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Oiiftrouve cet ouvrage 

A BRUXELLES, chez Leciiaruer^ Libraire. 
A STRASBOURG, chez j; F. Levrault.« 
A LILLE, chez VANACKkaE. 
A NISMES, chez Gaude jeune. 
A ROUEN, chez Frerk aîné. 
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Laqaens «ontritiis est, et bos liberati siimas« 

Ps. CXXIII. 
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Proclamation de V Empereur de Kiissie , datée 
,du ^uaHier-généf^al de Varsovie , té xofévri^f 
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A.V iriotnènt où ious'lès temples àe notre vaste 
èinpireretentîssèiit'dëè actions de grâces poujr nos 
vîcïAVes^aù'moinelit^ôù'nos braves solda ts^ p ro- 

il,e.8it diéjà 

pa^a dans. l«,,joi^tjal.,^es.^^l^ du ^4,,^YrJ|l.^P Çeitç 
anu^e-cf ,.^P3f/îp q^'o/v/X}es;t pernjiU d^ kjtranjmcjf, e]t. 
crue d'ailleurs il s'y trouve des fautes qui en altèrfent le 
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TOME III. 



fitant des aticcès cpi'ils ne doivent qu'à leur cou- 
rage, s'élancent à la poursuite de» féroces brigands 
qui i^guèr^ cp^ptoîei^ is^ parts^ger l^s cii^mps 
deé vâleutéux Slaves, nous avons jugé convenable 
d'instruire l'Europe (jk iiq^ projets. 

La divine Providence , en servant la plus juste 
de»^ cause», a sonné elle-même le tocsin qui 
appelle tpyte^ Içs ^^tion^.^ la défe A|a? \ 4^ rbcjii- 
neur et de la pati:i/^» Q'^ ai4i^ peuples comme 
aux Rois que nous rappelons leur devoir et leur» 
intérêts. 

Depuis; VH^g- tçitipS rn^vi^ fi^o^a étioiis facile- 
ment aperçu que rasservissement de tout le con- 
tinent' étoit le but où tçndoient touteS les in- 
trigues et tous les forfaits delà puissance françoise^ 
r^ou^ reposant aur U bravoti^e de^ stoa i^oldaUv 
ttous ét^oA^ sans in^uiî^tiide $ur l'iptégritéV.de 
notre empire ; renfermant en nous-mi^e l^odxe 
indignation , nous voyions avec douleur et sans 
çtainte Faaseirvi^semept <J^ t^mt» d^ pei^s^^cmi 
ne répondpient que pw: de^Unne^r4.1a.tyr»ppi^ 
sou8*la(^u^lç ils gémi^soienti, W^uecce dç, t^3^^ 

sens. Cette proclamation contient^ à la vérité, «quelques 
expressions dirigées contre la ioatibn fi-ançôise ou nos àr- 
âiéesy mats ttous ne crojonrpas que l'on pu&se, d^aprè^ 
les ehrooQStances ; changer lé texte d'ime piè<ie àK-' 
etelkv •..-■••< r - ' '•• >.' J 
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où nous fûtined abandonnés et frahîs par nos 
alliés 9 nous ititét^isoit^ toute espèce de rapport 
aveô les Prince^ eselayés qui livroient leurs mal- 
hetireust pays à l'insatiable^mbition d'un homme 
que le Tout^^Puissànt aroit sans doute déchdlné 
pouf châtier monarques et vassaux. Untqtfement 
occupé de lios fidèles peuplés , nous ne .voulions 
pas troubler leùif tranquillîtié pour des causes qui 
leur étotent étrangère^. Trompé par notre appa-^ 
rente inactivité , notre ennemi a cru pouvoir 
nous dicter des lois* 11 a rassemblé dés troupes 
innombrables , tes $ dirigées sur nos froijtières. 
Le Russe a volé aux armes ; tout homme vou- 
loît être soldât pout défendre sa relîçîon et $e&^ 
foyers. Notis âfvons ârfêté cet élan ^nércUx , et , 
*an^ é'étonner de FirÉimense supériorité numé- 
ricpKf d« Tentieml , nos btates , par dès rafit-^ 
nceùvres habiles , l'ont attiré au centre de Fem- 
pire qu^ vouloit anéantir. Sa marche a été si- 
gnalée p^ des actes éa la plib atroce férocité : 
fl s'est vengé , éii brûlant nos yillés , dé ce que 
lettre hdïiitans â[toient Hvfé aux flai!nmes lés ttià* 
gasinS qui auroîent pu hii èirn dé quéhjoé uti- 
Hté. Nos^ troupes se sbnl! réu Aies , et 6nt montré 
aux yetrx de f univers étonné qu'il ^exîstoît en- 
core des SQÎdatsi de lô Trëbîa et dTEyfeu. 

Profitant de nos vîétoires, nousr tendon» un4 
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main isecourahle aux peuples opprimés. Le mo- 
ment est venu : jamais occasion plus belle ne se 
présenta. à la malheureuse Allemagne ; lennemî 
fuit sans courage et saîj^s espoir. Il étonne par 
' son effroi les nations accoutumées à n être éton- 
nées que de son orgueil et de sa barbarie. C'est 
avec la franchisa iqui convient à la force que 
nous parlons aujourd'hui. La, Russie et son in- 
tr,épide alliée , l'Angleterre , qui depuis vingt ans 
ébranle le colosse des .crimes qui menace l'uni- 
vers, ne pensent point à s'agrandir. Ce sont nos 
bienfaits et non les limites de notre empire que 
nous voulons étendre jusqu'aux nations les plus 
reculées. Les destinées du Vésuve» et de la Gua- 
.diana ont été fixées sur les bords du Borysthèiie; 
c'est de là que l'Espagne j recouvrera la Jiberté 
qu'elle défend avec taait d'héroisrpjB et d'énergie 
dans'un^ siècle de foiblesse et de lâcheté. 
. Autrichiens! qu'ejâpérez-vousde^lVlliance des 
François?. Vous payez de vps plus belles provinces 
la perspective d!aUer quelque jour perdre la vie 
sous Je fer des p^pagnol^ pour la défçnse d'une 
cause injuste et sacr^ilége.. Votre commerce dé- 
truit^ votre honneiff souillé , vos drapeaux, jadis 
décorçs par la victoire , s'abaissant devant l'aigle , 
françoise ! voilà» les trophées ;de cette alliance à 
jamais honteuse ! L'adulatipn et l'intrigue sontles 
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armes de la foiblesse; aussi dédaignons-nou» de 
les employer. Cesl en rappelant aux souverains 
leurs fautes, aux sujets leur pusillanimité , que 
nous voulons ramener les uns et les autres à vm 
système qui rendra à TEurope sa gloire et sa 
tranquillité. 

Rappelleroès-noùs à la Prusse les horribles in- 
fortunées 'qui l'ont accablée? ce souvenir pourroit 
acct"oitre sa fureur , mais iion son courage. Dé 
lôutes'pàrAs on vole aux armés : les villes et les 
campagnes de la monarchie de Frédéric semblent 
rahî mées 'pat* son génie , et promettent des succès 
dignes de' leur dévouement: - • 

Héèsfôîsf'vous vous rappelez' encore' le Prince 
qui fut tôtré père. Ea campagne de 1809, où 
l'entreprise dli' Dire dé B^uiiîîwick suffit pour 
vous arracher 'à Vos fahiiiîes et*vous entraîner à la 
suite ae'^fcet Arminiiis oîùuvçàu, â prouvé avec 
quelle irtipatience vous portiez vos fers.. 

Saxons ÎHbllandois! Belges! Bavarois! noue 
VOUS adressons les mê*n es jiai'bles. Réfléchissez,' 
et bientôt vbs phalanges vont s'accroître de» toiis 
ceux qui, au milieu de la dorriiptiôn qm vous 
dégrade^ ^ .ont conservé quelque ombre d'hotineur 
et de vertu. La crainte peut encore enchaîner 
vos souverains ; qu'une funéàte obéissance ne vous 
retienne pas ; aussi malheureux que vous , ils 



/ 



( 6 ) \ 

abhorrent la puissance qu'ils redoutent , e^ ils 
^pplapdiront ensuite aux généreux efforts qui 
doivent couronner votre bonheur et leur liberté. 
Jîçs troupes victorieuses vont poursuivre leur 
marche jusque sur les frontières de Fennemi* 
Là, si vous vous montrez dignes de marcher à 
côté des héros de la Russie ; si les malheurs de 
votre patrie vous touchent j si le Nord imite 
r^xemple sqblime que donnent les fiers Castil- 
lans y le deuil du monde est fini : nos généreux 
bataillons entreront dans cet empire, dont une 
seule victoire a écrasé la puissance et Torgnéil. 

Si même cette nation dégénérée puîsoit dans 
des événemens aus^i eictraordinaires quelques 
nentimens généreux, jetoit des yeux baignés de 
}arme9 sur le bonheur dont elle jouissait sous ^^ 
{lois , nous lui tendrions une ipain secourable , 
et C;ette Europe , mx W point de devenir la proie 
dun monstre, çecouvreroit i la fois son indé- 
pendance et sa tranquillité , et de ce colosse $an- 
glant qui meiiaçoit le continent de sa criminelle 
éternité > il ne resteroit quun éternel souvenir 
d'horreur et de pitié. 

^/^«e ALEXANDRE. 

« Nous'adressons au peuple , par ce manifeste , 
çjB que nous avons chargé nos envoyés de dire 
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9UX Koisy et si ceux r ci, pat un rc*e de pu 
sillanimité , petsisteût encore dans leur funeste 
^stème de isoumissioGt. , il faut que k vmx 
de leurs sujets se fasse entendre ^ et que tes 
Princes qui plongeroient leurs peuples dans 
lopprobre et le mdbeilr sOielit traînés par 
eux à la vengetoce et à la gloire , et que h 
G^^rmanie rappelle son àtttique courage : et son 
tyran ^'existe plus. » * 

NMÏ. 

^cte du Roi de Prusse , portam Jhndaéion dé 
la Croix de fst , du lo Inurs ifliS (i)* 

Noi;s, FaiDiRic-GuitLAUME, par la grâce de 
t>ieù^ Roi de Prusse, etc. 

. L'énergie qui ^ dans la grande drtse actuelle y 
d'où dépend le salut de la patrie ^ distingue id 
nation , itiérite d^étre honorée par des monumens 
qni lui soient éxclusîtement consacrés et qui en 
transiûettent le souvenir à la postérité; Le SU'^ 
Ulme courage qui animé tous les cfeurs, et ^i ^ 
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(i) Le mot Soirâre Hé àe t^dutànt ]^às clans cèf àctéy 
*éu« avons ^ en Ir ti^acbisant , é^àlémd^ ^th^ de l'éilài- 
pWyer. Le Jeur de la foiidalîeii élott l'annîtersanrede la 
naissance de la feae Reine de Prusse* 
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s'appuyant sur la relîgidri et «u^ rarribur dtr Roi 
et dé la patrie, j|:)ouvoît seul lui donner la perse* 
v(^raiVîoe nécessaire pour supporter les niàuxinëvi-' 
tables d'un temps dt* fer y fut garant qiié là pâ*-\ 
tience «ve«c laquelle mon peuple a souffert n'a- 
voit pas son plrincipe dans 'lié découragement. * 
. A ces haotifs, nqus atoris résolu d^hbridrefr par 
une décoration particulière^ , <cfii ne 3erà 'plii'si ac- 
cordée par la suite, le mérite detetix qni, pen- 
dant la guerre qui est sur le point d'éclater, se- 
distingueront, soît en combattant l'ennemi, soit 
de toute autn? manière , en oatn pagne ou par leur» 
travaux Jfçtetife à la .grande hitte qui a péua^but 
la liberté et l'indépendance de la patrie. 

En Conséquence', nous ordotinon^ ce qui suit: 
i<» La décoration destîriéé'à icéUx de nos sujets 
qui, dans *c3Ptte guerre isculemeiït, se dilsîtîttgiie- 
itmt pari leur «nérite j est la croix de ftir, d6nt 
il jr aura deuid»cki§S€S«twrie grande crdké -- ' 
î2.^ îLfes deux classës^>p(wtm>ht la même croix 
Ivoire Jcla " é'ér î tle fonte, îgaraie ' ^d'argeti t ; * le 'éé^ 
yawt 5fam tnsEriptlonsf l«"îiewer8;portet*a en'^haM 
notre chiffice F.W. (i),. surmonté d'une cou^ 
ropn^ji au milieu troi§^ feuille?. de chêne ^i j^t.au 
bas le.^.mijtlpfifpfi iSi^. Ir-'un^ ^l' Tautre cl^^e la 



*!' .>> i ' < y i j ' 






1 



; 



(i) Friedrich Wilhelm/^ 



( 9 ) 
porteront attachée à la boutonnière par un ru- 
ban noir liseré de blaùc , si on s'est distingué sur 
le champ de bataille, ou par un ruban blanc li'- 
seré de noifc, si on s'est distingué d'une autre ma- 
nière. A^càté de cette décoration, la première, 
classe portera aussi , sur le cdté gauchie de la poi- 
trine , une croix de soie noire liseirée'de bianc. La. 
grande croix , du double de la grandeur de oelle 
des deiix classes, sera portée en sautoir, attachée 
à un ruban rîoir liseré de blanc. 

3^ Pendant la durée de cette guerc^^ les pulres 
décorations, militaires des deux premières classes, 
ne seront pas accordées; Ja distribuJtion.de Tordre 
de l'aigle rouge dès deuxième et troisième classes > 
ainsi que de lordi^e pour le mérite , est aussi sus- 
pendue dans la rè^Te , à la réserve de cjviélques 
cas particuliers» 1^ croix de fer remplacé ces 
ordres et ces décorations, et sera généralement 
p ort é e delà même manière par tous les memb res 
de§ deux classes. I^orsq^^ , dans des c^. extraor- 
dinaires , l'ordre poUH le mérite sera accordé, on 
eh portera la croix fftta?chëe à un anneau orté de 
trois feuilles de chêne. ^ ^ ' '^ ^ ' ^ 

4® La seconde classe de la croix dé fer sera 

l'a- ^ ' 

' './'»"»',» '* ,. '"'Il ' ' '' 

premièrerhent accordée : on ne pourra obtenir la 
première qu'après avoir eu, 3^ secgnde. ,. 
5<> Il s'ensuit que les personnes possédant déjà 
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de* OTdr^ efc'des (iécpraiions , qui se distingue* 
ronl dana cette guerre , ne pourront obtetiir d'à** 
bord que la croix de fer de la seconde cl^ise. 

6* La grande croix ne pourra être obtenue que 
par "celui qui aura commandé dàm une bataille 
décisive , dont le gain: aura forcé Fennemi à 
quitter;^ position ; par celui qui aura pris une 
forteresse importante^ ou défendu pendant un 
certain temp^ une place sans que lennemi ait po 
s'en rendre maître (i). 

7<* On portera, avec la croix de fer, les^ ordres 
et décorations qu on a eus antérieurement. 
8« Tous les avantages attachés jusqu'à présent 

à la possession de la médaille d or ou d'argent 
passent à celle de la croix de fer. Le &oldat qui 
a déjà la médaille d'argent ne pourra, sll se dis- 
tingue de nouveau, obtenir d^abord que la ôroîx 
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(i) La granJé croix n'a étd àcc<irdé6 qu'aux persôuâeÉ 
$ai?antes : i* a* félcl-maréchal Blnclier^ aptes la bafaifia 
4a Katobach*, a^ au général RiàkiWy après la batailla da 
PennewitJE j 5^ au généi^ai Tauemien , après la prise da 
Wittenberg et da Torgau ; 4^ au général d'York , après 
la bataille de Laon. On peut y ajouter le Prjuce Royal 
de Suède, auquel, par une distinction particulière, le 
Roi a envoyé, après la bataille de Dennewita , la graAda 
et oix , qui n'^est, donnée qu'à des aujef s prassièn^^ 
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de fer de Id seconde classe ; cependant avec cette 
décoration il jouira en même teimps de laugmen* 
tation de soldp attachée à la médaille d or , de 
man^re toutefois que cette solde ne pourra plus 
être augmentée par U suite. 

9^" Quant à la manière de perdre le droit de 
porter cette déwratiofi ^ les règles qui s observent 
à legard do nds autres ordres et décorations au* \ 
ront aussi leut application à la croix de fer; 

En foi de quoi nocus avons signé tes présentes 
de notre propre In ain et fait appoaer le sceau de 
nos armes. ' 

Donnée Breslau, le lO mars i8i5. 

' , . ■ NMII. • • ■ 

Cm^nùon conclue entre S. M. Britannique ti 
S> M. l'Empereur de toutes les Bussiéè^ signée 
fà Reichenhjch le 1 5 jUifi- 1 8 1 ^. 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité. 

S. JM. le R,oi du royaume uni de la Grande- 
Bretagne et de l'Irlande, et S. M. l'Empereur de 
toutes les Russies n pnt épargné aucun sacrifice ^ 
négligé, aucun effort pour qiettre des bornes aux 
projets désastreux de I ennemi de FËurope. A une 
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époque où la Providence a si manîféstement'béni 
leurs armes, LL. MM., atiirhées du désir de 
rendre aux peuples*! indépendance ,' là paix et le 
bonheur, et dans l'intention d'erh'plô|yer tons les 
moyens qui sont en leur pouvoir pî)ur atteindre 
à ce but salutaire,. sont convehues de régler, par 
une convention expresse,' la nature' ttes subsides 
eh a^^ent et des secours que'lëstlëùxcourontïes 
se fourniront mutuellement H^s la guerre fvré- 
sefate. Elles ont - nommé ' pour . leurs «plénipo- 
tentiaires re^peqtjfe, savoirit- Si M.: le Roi du 
royaume uni de la Grande-Bretagne et rde l'Ir- 
lande, Guillaume Sbaw, yicqnîJLejÇath car |., .'Ba- 
ron Cathcart et Greenock, un des Pairs du Par- 
lem'ent, son conseiller privé J vice-amiral d'Ecosse 
et général d'armée, colp^el du deuxième régiment 
oes gardes du corps , et chevalier du très-ancien 
et très-nbble' ordre du ChardoûVet«.^,«6n etivoyé 
exteôordinaîrê el plénipotentiaire pvès S. M. P£m-. 
pereurde toutes fésŒlttssvesï; et S^ M-TEmpeéeur 
de toutes les Russies, le Comte Charles de Nés- 
seîrode, son consieîller privé, secrétaire *d*état, 
chambellan actuel',' Chévalîèt de l'ordre de ^int- 
Wladimir deî la troisième classe, et J ean d' Abstélt> 
son conseiller privé, Gràiid-Croix de Tordre de ^ 
Sain t-Wlaliimir dé là deuxième, et de celui. de 
Sainte - Annfe 6e la première classe, et Chevalief 
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de Tordre de Saint - Jean de Jérusalem , lesquels, 
après avoir vérifié ^t échangé leurs pleins pouypirS| 
Vénus des articles suivans : v 

I. S. M. rjEmperçur de toutes les Russies , fer- 
mement résolue à poursuivre la guerre actuelle 
avec la plus grande énergie , s'oblige à entretenir 
constamment sur pied y indépendamment des 
garnisons des places fortes, cent soixante mille 
hommes de troupes de toutes .armçs. 

IL Pour cpncourir de son côté au même but 
de la manière la plus efficace et la plus prompte, 
S. M. le Rpi .dç la Grande-Bretagne s'oblige à 
tenir à la disposition de S. M. TEmpereuf dé 
toutes les Kussies les . sommes suivantes pour les 
besoins de l'année idi 3, 

i"* Un million cent trente-trois mille trois cent 
trente-quatre livrçs sterling payables à Londres.; 

a<> L'Angleterre se charge de l'entretien de la 
flotte russe qui se trouve actuellement dans les 
points de la Grande-Bretagne, ainsi que des 
équipages qui la montent; dépende, estimée à ciaq 
cent mille. Uvres sterling. r 

JIL La somme d'un million cent trente-trois 
mille trois cent trente-rquatïe livres sterling sera 
payée mois par mois , de manièr.e à ce que le tout 
soit pcquit té le premier jan vier 1 8 1 i4» 

IV. Pour remédier, au mauque dairgent comp-i 
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tant qtoî d^îent chaque Jour plus seh^iUé dans ta 
oircuhition du bontinent, et pour réunir dans cette 
lutte importante tous les moyelis qui peuvent eti 
assurer le succès ^ les hautes parties conti'actantea 
sont ^ de concert 'avec S. M. le Roi de Prusse, coït- 
tenuesd émettre, soiis le nofti ât argent fédératif^ 
de^ bîUets #e banque payables au portetir. 

a. La quantité de ce papiet-^monnoîé ne s'élè- 
vera pas au-delà de cinq millions sterling , dont 
les trois puissances contactantes se rendent ga- 
rantes. Les deux tiers de cette somme seront mis 
à la disposition de Id KussiJe> et un tiefô à celte 
de la Prusse. ' 

b. Le remboursement de cette somme de cirt^ 
millions sterling se fera^par les trois puissances et 
de manière que TAngleterre sera chargée des trois 
sixièmes, la Russie' de deux, et la Prusse d*Uû 
shtîème seulement. 

c. Ce rémboursemetit ne ^era pas effectué avant 
le premier jtiBlet ïBï^, ou six mots après la coti* 
tlusîotr d'une parix défini tîve. 

d. Lei cinq millions sterliug^d'afgeutfédérâtîfi 
ainsi émis au nom des trois puissances, ne seront 
appliqués qu'aux dépenses de lia guerre et pouf 
entretenir les armées en activité. 

Ci Une commission nommée poct les trots puts^ 
sdncôs réglera tout^e qui e^t relatif à lar répartition 
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dé «etie tomme. Les pdiemens 8è feront ^ticcetj-^ 
sivement mois par mois* Quant i te <|ui concerne 
la ibrme > la gia*anfîe ^ Tétnisaion f le tranafer f la 
ctrculatjon rt le reittbourseitaerit de ce papieiN- 
monnoie , <?e sera règle par une commiéèioli spé*-* 
eia)e ^ et l^a stipulations à ce relatirea auront la 
même force et la même ralidité que ai elles étoient 
tnot pour mot insérées d^ns le présent traité. 

V. Le gouvernement anglois s'étant^ tf après te 
second article^ cbatigé pour la somme de cinq œnt 
miUeKvres sterling de Tentreticto de la flotte russe^ 
S. M« l'Empereur de toutes les Russies consent^ 
dé son càiéy que 9* M. Britaimiqiie emploie ladite 
âéttè diâns lès rafers d^Etirope, commie eUe le jugera 
fe phrS' convenable pour les opérations contre 
Tennemi commun. 

VL^ Quoîqftt'îl soit stipulé par k pré^tente- con- 
vention que les subsides de la (îrande-Bretagnic ne 
seront payés que durafnt Tannée iSi3 , néanmoins 
ïès baùtês parties contractantes, parce (jm ïeurÉ 
obligations mutuelles seront en Tigueur anssi. 
loDg'^teaipa que durera ^la ^err^ actuelle, pro- 
mettent de s'entendre relativement à un nouveau 
recours , si^ cç qu'à Pieu ne plaise , la guerre du- 
roit au-delà du t^mps mentionné plus haut ; puis-*^ 
qu un nouveau traité auroit pour fin principale de 
donner eùeoi^ pllftS' d extension à leurs efforts^ 
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VII., Les hautes parties coirtractan tes agiront 
avec le plus graad accord relativement aux of>é- 
rations militaires, et se communiqueront franche- 
ment ce qui concerne leur politique respéptive. 
Les puissances susnommées s'obligent mutuellerr 
ment à ne pas i^ég^cier séparément avec l'enneitii 
commun, at à ne conclure ni paix, ni armistice, 
ni telle convention que ce soit,, que d'un consen- 
tement mutuel, t , ; ;. .. .;. 

VIIL 11 sera loisible :d'-avoir auprès ^ des' çom- 
mandaus en chef des diffi^réntes armées, qui se 
trouvent en activité jde service, des officiôfS! s^^rér 
dites qui auront- la faculté .de .corjpe^po^mlfç..ay§ç 
leurs cours, çt de les tenir qonBt|t|Xf saeat;^ g9u,ij$nff 

des évén^m.eps militaires^ aiBsifquâde-tPJ^^^^Ç^tq^^ 
a rapport aux opérations de cfc^. armées,. : :, 

IX. Laprésenjte convention: ;5era ratifié^» a^issi- 
tot que ppssible, , , ,n .iî. / 

En foi de quoi les. plénipotentiaires rei^ctifj^ 
ont signé, de Içur main la. pr^seijite couvent jpn fit 
y ont apposé;leur ^ceau- . .;•;./ 

Tait à Réichenbach, lé J^i^juih i8i3; ' 

: : I I J * • • * ' ' , ' ' 

Si^hé Cathcart. Sisnê Charles ,' Cornte 

' , î '■ -, .h » ' 

' • '" ' deNesseltode.'" 

Jean d' Anstett. . " 
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Rapport du Marquis es Wellington i daté de 
Lexaca le i^ juillet l8i5. 

Nous avions dirigé une batterie de quatre 
pièces de dix-hwit contre un couvent éloigné 
d^nviron trois cents toises des fortifications de 
Saint-Sébastien, et que l'ennemi avoit occupe et 
fortifié : elle commença à jouer le i4 juillet au 
malin, et maltraita tellement le couvent, que le 
lieutenant-général sir Thomas Graham, ordonna 
le 17 de prendre d'assaut le bâtiment et la redoute 
qui en coùvroit le flanc droit.' Je n ai pas encore 
reçu son rapport sur lés détails dé cette affaire^ je 
sais seulement qu'elle a réussi, et que nos troupe^ 
ont pris poste non-seulement dans le couvent^ 
mais aussi dans le village situé immédiatement 
au-dessus , et auquel Tennenli amis le feu. 

JTai reçu un rapport du général Mina du i a , 
qui m'annonce qiie le général Ducan s'est joîpt 
à lui dans le voisinage de Sarragosse , et qu'il a 
attaqué , le 8, le général Paris qui , depuis quel- 
que temps , commandoît une division en' Aragon, 
Ce général s'étoit retiré dans la nuit du 7, làis-* 
sant garnison dans une redoute placée près de 
'Sarragosse. Le général Mina donna ordre av géné- 

TOME III. . \ 3 
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rai Ducan de Tattaquer ^ pendant qu a la téie de 
sa cavalerie il poursûîvroit Fennemi, Il a fait un 
lioni^re considérable de prisonniers > et le ii 
il enleva au général Pari^ uni^ grande quantité 
de bagage avec son escorte. On ne saiiroit assez 
louer l'activité , Fintelligence et la bravoure avec 
laquelle les opérations furent ex^cutée^i. 

J ai appris depuis que 1^ général Paris est arrivé 
le i4 à Jaca^ et qu'après avoir attiré à-lui les 
garnisons d'Ayerbe, Huesca^ etc. y il étoit sur le 
point de rentrer en France. 

. Le 5 , le maréchal Suchet a abandonné Valence , 
.où le général EKo est entré le 7; y la tête de la 
seconde armée. J'ai reçu une lettre de lord Ben- 
tink ^ datée de San-Felipe du 7 ; il annonce çpiû 
compte être à Valence le 10. Je n'ai pas appris 
que le maréchal Suchet ait passé Casteilon; tnais il 
a fait venir la garnison, de Segorbe ; on m annonder 
aussi que le.général Severoli, après avoir fait sau- 
ter le fort d'Alcamâi^ s est retiré par Caspe à 
Mequînénza. 

Cette lettre étoit finie lorsque je reçus celle du 
^eûtenant-gépéral sir Thomas Grahapi^ dont 
cojpie est cirjointe« , 
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^ Wfkft^^tiùô avons plris'd^aifiâëiit 1^ cotrrétit 4^ 
tfaîiiH-BàrtHëîèhii près SéîAt-tSébaatien , et' les for- 
tificàticfn^ (^uî 'lë conWoîewt à Feiilréniité de la 
ebllfeé , sittiëe du côté de h rivière* La force^ 
celte pcysiticfn âtl^gmetitée pair Yévl, et occupée 
jpar des^'troèpes'Clottéidérablës, et l'inipè^btiité 
aVn appi*otW autFemfèytt que < de front ^ 'noiia 
fèrcèi^ént'à d^trûft-e , autant que posdble , lès for^ 
tifibatiotisJ^Eii îétthâéqtience of(i «avoit copimaicféi^ 
dbiis là sbiréè'du ^ë , à éUhlit xtm nduireUe.bayb- 
tetie sur h gatiché ; mak cot^me elle n-étoit psû$ 
prête hiër-Tnatln,^ je dontiai îd^tdï^ d'allôri^ras^ 
Saut. Je'fom)ai'& la^dfoile'Uiriê cotonnéxonpoaéé 
Tdës postes avaneës du 'qûatiàème tégbneni de 
ëhasseurây sbus* I<e$ oràt^ du 'lièuten^uit Ati<^ 
loniô de^Quairo/aviec eetit i^qliante hôiimyÈS' 
'duriégimeiit portugais'^soUs'lefs ordres dû. oapif- 
taihé AltTiayda/et s<ïUtent}S ^e troia compagnie 
de troupes écosâoisfes du 'Roi , coinmaB^éeS'{tar 
te capitaine d^Atiguttribeaii-; eélte coionBe;fià 
confiée au mapr--génépal Watoy avfe<^<>rdre >d<ajtta* 
(juer la redoute. ^Le tnajoî^éfiéral ^)tadle3r:coni^ 
«iianda la colonne gauche^ çompo^sé4iiejdea& 
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cenU hommes du treki^ème régnnefft pbrttrgàisV 
$pu8 les ordres du major Sadgras^) de ce régi- 
ment , et 4'un pareil nombre de trouva du cin- 
. quième régiment 4e chasseurs y, soua Ie<9 ordres 
du lieutenant^colônèl ]VIackeag}\^ soutenus parlé 
neuvième régiment ^icommandé par le lieutenant-^ 
€oloni3l Oswald« Vers dix heures du niatin la cor 
lonne gaudie conimença Fattaque sûr le couvent, 
pendant que la colonne droite passoit le défilé de 
la rivière. Ces d^ux attaques furent exécutées avec 
taot d'Impétuosité et de résolution ^ que, mettant 
à part la perte à laquelle nous devions nou& attenr 
dre^ tous les obstacles furent vaincus. L'ennemi 
fiit culbuté contre le pied de la colline ; en tra^ 
versant^ dans sa fuite y le village brûlé de Saint* 
Martin t il entraîna a:yec lui un renfort considé* 
rable qui lui arrivoit de Saint-Sébastien. Les 
officiers qui avoient £u ordre du major-général 
Oawàld de ne' pas passer par Saint-Martin ^ ' ne 
purait retenir TardeAir des soldats à poursuivre 
1 ennemi; il fut par conséquent impossible d'é- 
viter la perte qu éptouvèren.t ceux qui poyssoient 
la. poitfsuite jusqu'au glacis. Je n ai pas besoin 
d'ajouter que le majçç 7 général O^Wj^ld a parfai- 
tement dirigé l opératiou ; je. dois les mçmes re- 
mercimens au^ majors-généraux Hay et Bradford^ 
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q^ui ont cxëcutë les partiiet .^ 4e laltaque qui leur 
avoient été confiées. 

, ; ' No V. * 

Proclamaiiôn du mwwhal Sdûlt^ adressée* à 
îdrméè ^Espagne le rxZ juillet i8i 5 (i). 

_ > 

3oLP./LT3«t 

* Les derniers érénemens dé la guerre ont dé- 
terminé' S. 'M. TErapereur à me conférer, partinf 
décret impérial du 1 7 dé ce mois ^ le conimandé* 
nient de^ armées d'Espagne > et à me dônberik 
titre honorable de son lieutenant. Ui!i^ telle dis- 
tinction doit remplir^ xaàti isàie de satisfaction 
et At reconnoissance ; mais à ces sentimens se 
joint lé chagrin causé par les érénéméns qté ont 
convaincu S. M. de la néëeâsibé d^iine nieMre de 
te genre, ; '* '' " •" *"• -' '^ • * ^•'"••^ 

- Vous savez, ^Idats , que la gu^erte avec- la 
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(j) Cette procUmalion ^ qui ne te trouTe pas dam W 
tfonitebr^ a été tirée des feiulles angloiaeft, ce qui &it 
qae l'on ne peut garantir son authenticité. Il fiiitt obsêr» 
ter de plùii qti'étf^tf été oblpgé delà traduite ièFÀgloii^j 
et qu'ainsi^ fuabdiméme eUe> eeiioît.auAentiqvi^^ P9*#f . 
rptrouyej'fi peut^rélre ipas k hilsfii^ifte les.exprc^qns iden- 
tique» de l'original firan^ia 



nent , a exigé depuis le printemplsi l'ent<>î^ 4'iiiéMr 
armée coFiSidérabie en Allemagne ; c'est pour cela 
que plusieurs de vos càrnarac^es ont été séparés de 

TOUS; L'Ëmpe^urdiiinàiem^^'6|/$t\cbdrf;é ^du'cam^ 
mand^tqeirt , çt ,lç^\a^ni^ |f^nçois^a gi5ii(cl^ç^8\ p ar 
son génie supérieur ont remporté les victoires les 
plus bj^llantes. Les projets ôrguéiKe^jaL ^d^aï^ran- 
di^ep^ut dopt spikttcyXl'çpuctipi pol-été déjoués. 
Qij jfit. alprs des ^oxiy^ertuxes dç paix y et. l'Empe-, 

W„ tçuioiir? p(w:t4.à,^Çaîrori^ei:^|ç fe?P;^^Hr ^^. ^f 
WJefep^rdes.fésofji^tJQ^^. modéfé^^preta ro^giUe 

: Pw^ant <jw.4;^lleswgne étoU IfiAé^trç d^ 
gr^pda ^vénemei:^ ^ cet ennemi , q^ «qv^«j pf^tjçxtq 
^ÔcpiBff i^defr §fiCAqr#.aifx,.babitans: de .^ ÇMa- 
«U^r, «g. ^trwrmlte ^ .^urpe^flte^/ n^ i:e^to pag 
pisif : il réunit touteà ses fqrces disponibles ç^ 
Xn^fs ^.Espjaguijl&^t Portugais» Con;)^andé par 
des offic iers expérimentés, et, rassuré pejr sa supé- 
riorité, il marcha avec trois divisjons contre les 
aripiçes trançoises sur le Duero. Un gênerai haj 
bile,^t ,$^r de la cou^anpe de ses trc^upes^ ^y?)^t 
fdevb»! ei diMtiàrelm daf fhces, ^q^^$,]t^n p9^sr 
ffÉL^y mvàit 'iixntét puni cHU^té^iimpxise iémé* 
fâîfèj'rti'àîs* par malheiiraii stiivif ak^$ <les coitt^ 
seils foibles et pusillaninfiés*. Èéë' placés "fôrtëè 
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furent a^dp^rxi^es et détruites : des m^c^iea 
précipitée^.et faites sans ordre donnèrent (^.covf- 
^age à reopeni^ ; et u,ne armée de vétécans , peu 
forte en npznbre^ mais gf ande .p^ir tout cei.qin 
constitue, le caractère ini'litaire; une armée qur> 
dans chaque proyin^ce <le rEspagne , avoit corn*- 
battu I yçrsç son. sang et vainçiu, vit avec up^ Ittdi- 
gna^ox;! pi^ofp^de ses, laitiers se flétrir et tOMft.s^ . 
trophée^ dispar4;)ltre. Lorsqiji'^fi^ la voix coul^- 
roucée d^ cçs tro,upiçs mît un terme à cette £uU0 
ignominieuse I. et que sop. chef, pénétré de honl;^^ 
^e résolut ^.liyrer bataille ^^ Yittoria^ le noUe 
enthousj^me^ le vif sehtiment de rbo^neur qui 
j^^imp^ent Farmée permettoient-rils de douter d!u 
Résultat qui auroit été obtenu si le général avoit 
été digne jk sçf ifpppes ? ; , 
., Ne refu^n^ ^^^pendant pas à .F^neHli la gloire 
q}|ilui çst due. JLfes disppsili^nç <W général «» 
il^emi étoien^tbi^il^, énergiques et conséquentes» 
I^a brayQui*e4 çt I4 co^^a^ice ^ sf^ troupes mt» 
ïitent; d^S fi^ogps^ INTpul^iefj ppUîîtant pas -que 
çest k VjOtir^;fxi9n9ple:que lenpçwwc doH ^5^ ca** 
ractère nAUi4aî]:^.jictu!el9 et (^à toutes, les fois q^ 
les généraux françois et leiâ troupes françoises 
ont fait leuç devoir , leurs ennemis n'ont guère eu 
d'autre sort que 4s . chercher leur salut dans la 
ftiîte# 
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Soldats, je partage votre chagrin elTotre déses- 
poir. Je sais que ce n'est pas par votre faute que 
l'armée se trouve dans l'état où elle est, et que 
le tnériie d'améliorer votre sort vous est réservé. 
J'ai rendu témoignage à FEmperéur de votre zèle 
et de votre bravoure. Safolonlé est quel'ennemî 
"Soit chassé de ces hauteurs majestueuses d'où il 
regarde avec orgueil nos vallées fertiles, et qu'il 
■soit rejeté au-delà de rEbre, C'est sur le sol de 
FEspagne que vos tentei doivent être dressées 
<dé nouveau ; c'est de là que voué devez tirer 
vos subsistances. Aucun obstacle ne peut être 
invincible pour votre courage. Empressons-nous 
donc de concert à faire tout ce qui peut rendre 
heureux le ^cœur paternel de l'Empereur , à 
^ exalter la gloire de l'armée et dé la p^rie. 
' On a concerté de gràrtdei mèSul'es pour porter 
ées secours aux plaées fortes ; etles seront termîw 
irées dans peu de joyrs. Que lès rapports de nos 
victoires soient datés' de Vittoriâ ! Que l'anniver- 
îMife de la naissance de S» M; l'Erapéreui* sort 
célébré à Vitto^ia! C'est ainsi que -fions signalerons 
lin jour si mémorable pour tousses François^ 
Le 3i5 juîllet^i8i3. 

Signé SouLT, Duc de Dalmatie, 
lieutenant de l'Empereur. 
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Rapport du Marquisi de TVetlingtoh , ^a i *' août 
i8i.3 , adressé au ministre delà guerre* 

• • ■ f 

Mylord, 

V 

Deux brèches ayant été faites à Saînt-Sébaa^ien 
le ^4 juillet , Tordre fut donné, le 26 au matin, çl^ 
faire une attaque ; je suis fâché d^être obligé de 
vous annoncer que cette tentative d'emporter la 
forteresse échoua^ et que- notre perte a été très- 
considérable. 

* > • 

. Le maréchal Spulty nommé, par décret impé- 
rial du premier juillet , lieut^ant de TEmpeueur 
et: généra,! •en, chef des arnaées firançoâses en Es- 
p^gfie et daSle midi de la France ^ prit, le i5, 
le commandement de Tamiée,. qui , à la même 
époque, reçut le corps du (général Clautsel et 
d'auln s renfoi^tSé Cette armiéé' priile nam^ dai*^ 
méed* Espagne y éi fut partagée? en neuf divir 
sions d'infanterie formant l'aile droite, le 'centre 
et la gauche , avec urîe réserve commandée par 
le général Villalte, deux divisions de dragons 
command^eis par les généraux Treilliard et Tilly, 
et une division de cavalerijB légère sous les oiîdre^ 
du général Pierre S ouït* Qn-iiesiliîioit à' cette ar*- 
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mée une quantité considérable cTartillerie , dont 
une partie est déjà arrivée. 

JLi armée d^^ alliés étpit p^^éû dans le^ défilés 
des montagnes ; la brigade d'infanterie angloise 
du major-'général Bjrng et la division d'infan- 
terie espagnole formoient Faile droite dans le dé- 
filé de Roncevaux. Pour soutenir ces troupes , le 
lléufehant-gënéral sir Lowry Cole étoit à' Vis- 
caret, et le lieutenant sir Thomas Picton, avec la 
troisièttie division /à Olaque^Vun et Tautre comme 
réserves. 

Le Keuteriant-géïiêraï sîr ïlowland Hill occu- 
poit , avec le reste de la seconde division et avec 
le division* portugaise sousle Comte d'Amaranda^ 
k i^lMe de Bastaii ; il détacha la bid^gade portu- 

s ^^duid^B j 
lé^e et la 

lièm^ tenoient \e8 hauteurs de Santa-Barbara et 
hi ^iUe> dé Vera^ ainsi que le défilé d'Ëchalaf ; 
elles ^ ejitretenôîent la eommimication avec la 
vallée de BaGtan : la six^èirte division étoit en ré* 
serve là San -^ Estevan . La communication entré 
les troupes de Vefa et celles que commandoît 
sir 'Thomas Graharti avec Je maréchal des camj^ 
Gfîron , placé sur la grande route , .étoit entretenue 
par la division du général Longa. Le Comte de! 
Abisbal bloquoit Pâmpeluite. 



gaise dû général Campbell à los j^duid^s , qui 
est situé enî Finance. La division lé^e et la sep- 



'. n Le< xi4 juiUirty IçMmarécbaL Soultlrélxiifc 4 éaiot^ 
JeaB-rPied-ic^fiHrPipDt'deux ailes: <te laoïir-anaée avao 
&he division ^iu'oeiiftre et deiis diviaLotis deidaK 
Taléni^^i^t âttaqlia ^ile i5^ ayeo trenle-ôu quarante 
tnille bonimes, le pcatè du géciéealtB^ngÂ Bton<9 
fiefvaux'* Le lieutMaat'génjéml^'tLawttjrKC^ 
marché autdacouradefcelmcilaveôi/lài quatrièmb 
division ^ et leii deux ^éniemute aé mfliniinsent 
dans leur .poste pendanl la jouiînéé/ Maitit iUH 
^urné dans ' F^pbèa**iDidi9 sirr Lb^hy;:,GôI«; - ai)^tot 
|izgé' nétessaite de. se retirer jimudamt la nuit>^i j} 
se rendit daiisi Wenmirorisdè S&uliÀriV Le "iivçt 
tîèète ffégiroentrfS» distingua idaiiacieafûQifiibpMi 
< Le ofiânncKJeilry après midi ^ideuKr dlviâion$ dt 
centre ^eiFarmée CDonemle .attaqiifaëinént la po^ 
iîbftdési^rtllb^land Hifl sur4«i,P<Aevl0 4de Mayft^ 
il f entrée de la iallée de Baètaii^:4Iiaa;(ibrig0â^ 
ée$t nia^ors «-^néraïkxiPriogiè. jét jlKa&ér/ de; là 
deuxiënie divièion^olniôaaaidéesîp^r leUeUteoeo^ 
général ^iMaohi Si|[eTrHrèy f^sn^emhï laphia fevte 
attaquej !(i)&8 tix)i:^e6 [fui}eèt^iii';di)Qrd-)£Micées;..à 
ûéfiier le 4:6Vfaki'^6inaià^a^aatiT(^éu:)e <afc€fi2i}5''dë 
la ^gqdeiidAf'màj^i^énéi^rBariies ^'de^ié' âep* 
tiëme'dlvisÎMÎ^ eUcéire^rventlfla'^afdtàe/delarpf»- 
sHibiT qui en/'e6trla>'ele£^ ét^èy acvfdroi ïnâioliih 
nuès^ si les dii^emtai^e^ F^aTôient p^tanîs;. Mc^ 
|sti>'|low^n£ dSSb ajrànti'â^ aT^ertâque^r Lovity 
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Gole tvoit ëlé forcé à se retirer, jugea prudent 
de faire «ussi rétrograder sçs troupes jusqu à Iru^ 
nita. Le lendemain Fennenii ne dépassa pas le 
Puerto de Maya* Quoiqu'il eût été très-supérieur 
en forces fà !hos bsaves troupes^ cependant il 
n'obtint sur elfes ique de foîbles avantages pen- 
dant une )alfaire' dé sept heures» Tous les régif 
mens attaquaient. à la baïonnette. La conduite 
du quatre ^ vingt* deuxième régiment , qui avétt 
suivi la brigade du major-général Bames, mérité 
une mention particulier^. Le lieutenant-généra| 
William Stewart fui légèrement blessé. ■'^'•- '- 
Je n'eus ia' nouvelle de ces événemens que fort 
tard dans'ianuitdu a5au 26; ]p fis sttr-Ie-cliamp 
mes dispositions 9 de concentrer larmée sur la 
droite , en ne négligeant pas toutefois le siège de 
Sâint-Sébàstien et le blocus de Pampelune. Mon 
intention abroît:ëté remplie le 27 au matin ^ si 
leslieùtenkns-géiïérâuiL sir Lovvry Cole et sir Tho- 
mas Pictonf tkWôient pas cru qu'ib ne poùrroient 
se maintenir iians leur poste de Zubiri aussi 
long-temps quil^^aiiroit .été..népei§isaire. Us s'en 
r^tirèfent le 3 7 au tnbtin ^ ,et prirent une positioii 
^m coawdit.(^ Jblbcus de Pampelune; leur aile 
drcnfte ; èoiti|)08ée de la troisièihe diyisidn , s'éten^ 
ait devant '|Iuarte. y )uscpi'au-*délà des collines 
4'Olaz ; leur gâbckè ^ formée; de Ih brigade por* 



tugaîse du brigadier Campfaett > 4toit placée sur 
lea hauteurs, devant iVillaba ; elle étbit appuyée 
^ur tine ckapeUê ^ derrière S9ui:igi;èny sur la rôùte 
d'Ostie à Pampelune; la haArteus^ occupée par Taile 
droite^ défend la toute de Ziibîri et de Roncè- 
yaux. La division d'infanterie (espagnole du gé- 
néral Murillo y et la partie du corps du Comte 
d'Abisbal , qui n'étoit pas employée au blocus de 
Pampelune^ étoieht placées en réserve. On en 
avoît détaché les régimens Pravia et du Prince, 
poi^r occuper une hauteur située sur la droite de 
la quatrième division y et dominant la route de 
Zubiri. 

La cavalerie angloîse de sir SUipleton Cotton 
fut placée sur laile droite près d'Huarte y seul 
point, dont le terrain permit Tusage de cette 
arme. 

La rivière de Lanz^ longeant la route d'Ostiz , 
traverse la vallée située à la gauche des alliés et 
à la droite deiVarmee françoise. Un peu plus 
loin ïl y a une chaîne de montagnes qui com- 
munique avec Ligasso et Marcaldin , deux en- 
droits par le moyen desquels il fallut établir 
notre cominunication avec le r^^te de Tarmée. 

J'arrivai le 27 auprès de^ troisième et qua- 
trième diyislpns • ta Tinstant mêmie où elles ve^ 
noient d'occuper leur poste ; bietitdt après l'en- 



4e front s'étfend depuis la/rO(U(i«!>d'Oatk^ rju^qu'Ëi 
xieUe de ZAibiri$ije:phçaî ma diy4éion à la gaimbe 
'de celte ix>u^:)sar ikie'hauteut'y et dans dhiete 
-irâlages ^sîtbéé Vis^à-iis lài-iroisièmle dmciioÀ^ 
-L^^nnemi y aVott im coipâ ^ nomlnréux de ce^ 
'Valérie. ' • » ' ..:».. 
' £îentÀt^re6yl^ennemi.attat{iia la eoHinèîsitoiée 
(k la droite de la <|uâtriè]!iiie diirision..^'C(ui dès^s 
.fut 'Occupée par 4m bateiUon du quatrième régi- 
ment portugais ^ et par le régiment espagnol 
àe iPrafVia. Ces taroupes »rçpo,u5sèrent lennei^ai à 
la baïonnette. Sentant Finiportance de cette lêile 
•pour tiotre position , je renfoBçaî ce vposie ! par 
le quaratiliënïe régiment; celui-ci, avec lesîré-- 
^mens espagnols dû Prince et PraviaJ^ se>niaihte* 
ïioit sur la colline , malgré les efforts rpitérés dé 
cl^hnenai pour les en déloger é • ! 

'Presque au méiii6f dustant' où IVntlenïî atta- 
qua cette collin'ê^ il occupa iie> village de Soitau- 
•^en «Ur la rotîtie d''0sti»,'oe*'qùi'»étahlit là com- 
mutfieation sûr celte route, et le mit en état 
d'ehtteftenir le* feu ^de file jueqîi'à la nuit. 

'Le 38 au ïnatin, la «ÎKielne^ division s^claiit 

'^!^éunîe à nous,' je donnai ordre d'occuper ila'.col- 

fifie^^i est à la^^gsiuèbe de >la ^^lée^de JLanst ; 

Ik sixiè^ divîsién- fût chargée de «e <former<]itr 
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îeivafvefs de k^afiée^deiTièrci teâfiaic.gi4l<à^9jb 
quatriëmedi^i<Hx^ de .manière que wti aile dr^ft 
^»eapait à Oricain ^ dt que sa gdïiefae serpit sut W 
dites hauteurs* A peine cette division eu$ - ell^ 
^ns'sa position , quiâlle fut attaquée . par \des 
forées considérables qvi s'étoient «réiinieadaii6 1^ 
village de Sarausen. Mais son liront étoit si 
bien défendu .par le feu de ses tiroupes lieras 
Teiiant des cpUines k gaiichey -et par celui de 'la 
quatrième division^ >et de la brigade porbigaî^ 
du brigadier Cannpbell , que rerineiîii fiit »e- 
^poùsséy avec une :perte én^Hrtne^ dans les -deux 
"ibaics et sur les derrières. - 

Potir dégager ses tceupes de i embarras où eHos^ 
-se trouvoieiit dans lei vallée de Lanz., lenneirii 
.attaqua les bâuteurs^où étoit pkurée la quatrième 
division, et qui ^toient 'occupées par le 'se{^èinte 
jégiilpiént ide chas$6<»rs ^ il s^en empat^a pour un 
mosnent, ïMais .ee réginiént , ^suMibenu p$r le ma- 
rjorigénéval'jElp^iebisa brigade » de la quatrièna^ 
fdivIsèQiiLy rattaquif de'tfeouTeaui> et le chassa ave^c 

rLa-ttat^lUe-detiiitr'^Iors générale le long de 

4aat, ie fro«L*t dj^sph^utQurs occupées par la qua- 

tkièmedivision'; ,dle £iit partout ^ hdtre a^an- 

i^e , exdepté à r^ér oit où étoîl poste Un bataiU 

Ion du dixième j^égiment port^gaib de^ la brigade 
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(50 
du maîor^gënérâl Gampbell. Ce bataillon ayant 
,étc forcé, rennemi se plaça devant notre ligne ^ 
et le major-général Ra^s fut obligé de quitter son 
poste. 

Je n'en donnai pas moins ordre aux vingt-sep- 
tième et quarante-huitième d'attaquer d'abord le 
corps oennemi qui avoit pris poste sur les hau- 
teurs, et ensuite celui de la gauche. Les deux 
attaques réussirent , et l'ennemi fut repoussé 
avec une perte énorme ; et comme dans le même 
moment la sixième division arrivoit vers une po- 
sition dans la vallée, lattaque cessa teut-à-fait 
de ce côté , et ne lut continuée que foihiement 
sur d'autres^ points de notre ligne. Dans ce com- 
bat , la brave quatrième division , qui s'est si bien 
distinguée^ se surpassa. Chaque régiment attaqua 
à la baïonnette ; les quatrième , septième , ving- 
tième et vingt-troisième revinrent quatre fois à la 
charge. Leurs officiers leUr donnèrent TeÊemple , 
et le major-général Ross eut deux chevaux tués 
soiis lui. Les troupes portugaises se conduisirent . 
admirablement , et j eus lieu d'être fort content 
des régîm^ns espagnols du Prince et de Prâvîa» 

'Aussitôt que j'appris que lés Ueutenans - géfté* 
taux sir Thomas Pitton et sir Lowry Cole etoieilt 
partis de Zubiri , je donnai ordre au lieutenant- 
général $ir Rowland Hill d'aller de Lanz à 



j 



I 



I 



( 35 ) 
Lizas$o; lelieutenant-eénéralDalhousic eut ordre 
de s'y rendre de San-£stevan ; les deux généraux 
y arrivèrent le 28, et la'seplième division arriva 
a Marcalain. 

Les forces ennemies opposées à sir Rowland 
Hill suivirent cette marche , et entrèrent le ^9 
a Ositz, L'ennemi ainsi renforce ^ et maitre dHme 
position dans les montagnes qui paroissoit n être 
pas expoisée à une attaque > voyant qu'il ne pou- 
voit faire de l'impression sur notre front, se dé- 
cida à essayer de tourner notre aile gauche par 
une attaque contre sir Ho'wland HilL 

L*ennemi renforça d'une division les troupes 
qui ëtoient vis-à-vis de ce général, se maintei^ant 
toujours sur les mêmes points de la montagne où 
étoit son armée principale; il retira partout sur son 
aile gauche les troupes qui étoient opposées à 
la troisième division. Dans la nuit du 29 au 3o 
il se fortifia sur le plateau à notre gauche, et- 
vis-à-vis nos sixième et septième divisions j il 
établit ainsi la communication entre son aile 
droite et les divisions, destinées à attaquer sir 

Upwland Hill- 

Je n'en résolus pas moins d'attaquer la position 
de l'ennemi; en conséquence, j'ordonn$i au Ueu- 
tenant-général Comte Dalhousie de se mettre en 
possession du sommet de la montagne situé de- 

TOME iiu 3 
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Tant le front de Fennemi ; par ce mouvement 
Taile droite de lennemi fût tournée. En même 
temps j^o^onnai au liei^ienant-général sir Thomas 
Pictpn de marcher obliquement par les( hauteurs 
sur lesquelles laile gauche de Tennemi s'étoit 
trouvée auparavant^ et de cerner cette aile par la 
toute de Roncevaux. Toutes les dispositions 
ëtoient faites pour attaquer le ftont de la position 
de Tennemi ^ aussitôt que leffet de ce mouvement 
6e manifeateroit sur son flanc. Le major- général 
Edouard Pakenham , que j avois envoyé prendre 
le commandement de la sixième division parce 
que le major-général Park avoit été blessé ^ tourna 
le village de Sorausen , aussitôt que le Comte de 
Dalhousîe eut chassé f ennemi de la montagne 
<{ui défendoît ce fIsmQ.. La sixième division ^t la 
brigayde du major-gonérVl 3yng, qui avoient re- 
levé la quatrième division sur laile fauche de 
notre position, attaquèrent sur-le-champ et pri- 
rent le villàgç» 

Sir Lowiy Cde attaqua pareillement le front 
de la pripcipale position de lennemi avec le 
septième régiment de chasseurs, soutenu du on- 
zième régiment portugais, du quarantième régi- 
ment et du bataillon du colonel Bingham , com- 
posé du cinquante-troisième régiment et de celui 
de la Reine. Toutes ces opérations forcèrent 
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} ennemi d'abandonner une des positions les plus 
fortes et les plus inexpugnables que j aie jamais 
Tues» Dans sa retraite lennen^i perdit beaucoup 
de prisonniers* 

Je ne puis assez louer la conduite de tous les 
généraux , officiers et soldats. L attaque faite par 
]e lieuteaant-général Comte de Dalhousie fut ad- 
mirablement bien dirigée par Sa Seigneurie , et 
tout aussi bien exécutée par le major-général . 
In^is et les troupes de sa brigade; ceUe qui fixt 
faite par le n^ajor- général Ëdou^ Pakenham j 
le major- général Byug et le lieutenant-général 
sir Lowry Cole^ ainsi que ie mouvement de sir 
Thomas Picton ^ méritent les plus ^nds éloges. 
Le dernier prit part à Tattaque de la ipOntagne^ 
en détadbant des troupe^t vers sa gauche. A cette 
occasion le Ueutenant-colonel SQrench fut blessé, 
meus légèrement^ à ce que j'espère. 

Pendant que ces opérMions s'exécutoient^ et à 
mesure que j'en aperc^vpis l'heureux résultat, je • 
détachai des troupes poui" soutenir le lieutenant- 
général sk Rovvland IfiQ, L'ennen^i ne se montra 
que tSi^é dans la ms^tipée sur le front de ce géné- 
ral : îi commença sut4e-çhamp une manoeuvré 
étendue dirigée $ur son flanc gau^he^ qui le força 
à se r^ir^ da la hwteur qu'il ocdupoit derrière 
le Lizasso jusqu'aux montagne$,où il se maintint 
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irependant. Je poursuivis sans relâche Temiemi 
depuis sa retraite de la montagne jusqu'à Olaque,: 
où j'arrivai au coucher du soleil, immédiatement 
après que le lieutenant-général sir Rowlànd Hîll 
eut été attaqué. Les ennemis s'éloignèrent de 
son front pendant la nuit; deux de leurs divi- 
sions ont pris hier une forte position pour pro- 
téger leur arrière-çarde dans le défilé de Donna 
Mafia.. 

Le lieutenant-général sir Rowland Hill et le 
Comte Dalhousie attaquèrent et s'emparèrent du 
défilé , malgré la résistance de l'ennemi et la force 
de sa position. Je regrette qu'à cette occasion le 
lieutenant-général William Stewart ait été blessé, 
^ Dans le même temps je fis , avec la brigade 
du major* général Byng et la quatrième division 
commandée par le lieutenant-général sir f^owry 
Cole , un mouvement sur Invitia par le défilé de 
Vêla te, dans le dessein de tourner la position 
de l'ennemi à Donna Maria. Le major-général 
Byng prit à Ëlizondo un convoi considérable qui 
stiivoit l'ennemi, et fit beaucoup de prisonniers. 

Nous continuâmes ce jour-là à poursuivre l'en- 
nemi dans la vallée de la Bidassoa ; beaucoup de 
prisonniers et de bagages tombèrent entre nos « 
mains. Le major- général Byng se rendit maître 
de la vallée de Bastan et des positions de Puerto 
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de Maya; rarmée occupera celte nuit la même* 
position à peu près qu'elle avoit le ^5 juillet. Je- 
érois qyte S. A. R. le Prince Régent sera content ^ 
des troupes de S;- M. et de ses alliés. 

Comme Tennemi^ depuis sa dernière défaite >^ 
avpit reçu des renforts considérables et avoit été* 
équipé à neuf, il fit^ avec toute ses forces, excepté - 
seulement la réserve du général Villatte, qui resta 
vis-à-vis de nos troupes sur la route dlrun, une- 
terrible tentative pour faire lever le blocus de 
Pampelune. Elle échoua par les opérations d'une 
partie seulementsdes armées* alliéeS', et Tennemi 
a éprouvé une défaite qui lui coûte beaucoup- 
d'officiers et de soldats.. Outre la perspective de 
délivrer Pampelune, Fennemî nourrîssoit certai-- 
nement des espérances de succès ; il avoit amené 
en Espagne un gros corps de cavalerie et une 
grande quantité de canons ; mais ni Lui ni nous , 
nous ne pouvions faire beaucoup d'usage de la 
cavalerie et de L'artillerie dans le combat qui eut 
lieu. Pans là soirée du. 28 il fit descendre ses 
canons vers Saint-Jean-tied-de-Port; ils arri ve- 
xent sans accident en France 

Les raipports partiels sur ces opérations feront- 
¥oir à V. S. jiAsqu'à quet point j'^i lieu d'être sa- 
tisfait de la conduite de tous les généraux, offi- 
ciers et soldats. La bravoure exaltée de la-qua-*- 
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trîèmiB, division surpasse tout éloge , et faî 
beaucoup d^oWigations au lieutenant-général sir 
Lowry Çole pour la matiière dont il a conduit 
les opérations ; je n'en ai pas moins aux majors- 
généraux AnsoAi, Ross etByng, et au brigadier 
Campbell de Tarmée portugaise. Tous les officiers 
commandans et ceux des régimcns «e sont di^-. 
tingués par leur courage ; mais je remar<!juai sur- 
tout /lors de Fattaque de rennenri faîte le 28 par 
notre gauche^ le lieutenant^^îolonel O'Taole, et^ 
lors de Tattaque de la montagne le 3o, le capi- 
taine Joacquin Telles Jurdao , du onzième régi- 
ment portugais. Je prie aus^ V. S. de fixer 
$on attention sur Tutile secours que je reçu$> 
pendant les opérations des 3o et 3i juillet^ par 
le lieutenant-général sir Rowland Hill, le Comte 
de Dalhousie et sir Thomas Picton. Je dois aussi 
des remerclmëns au Comte de TAbisbal pour 
l'aide qu'il sut me donner ^ mais surtout pour 
l'attention à surveiller le blocus. J'ai déjà fait 
mention de la manière dont les régimens Pravia 
et du Prince se sont coinluits dans une position 
difficile; mais tout le corps paroissoit pénétré 
du' même zèle et du même esprit qui animent 
toutes les troupes de cette position. * 

Pendant ces opérations, le miaréchal sir Wil- 
liam Beresford fut à mes côtés et me rendît tous 
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les services auxquels ses taleus le rendent si pro 
pre. La bonne conduite des officiers et des soI« 
dats portugais pendant ioute la campagne ,; et 
Tardeurquils montrent dans toutes les occasions , 
ne font pas moins d'honneur à cette nation qu'au 
caractère militaire de TofEcier dont les mesures 
sages el judicieuses ont rétabli la discipline dan's 
larmée et lui ont donné un excellent esprit. ' 

Je dois encore une fois fixer l'attention dé 
Y. S. sur l'assistance que j'ai reçue y pendant les 
opération^y de la part du quartier-maitre-général j 
major - général Murray, de Tadjudant - général 
Pakenham , et des officiers qui lui sont attachés ^ 
ainsi que de celle des lieutenans colonels lord 
Filzroy Sommerset et Campbell , et des officiers 
de mon état*major-généraL 

Quoique nous ayons beaucoup de blessés ^ je 
suis cependant asse? heureux pour pouvoir dire 
qu'en général leurs blessures sont légères ; l'ins- 
pecteur des hôpitaux , le docteur Gregor et ses 
aides letir donnent les plus grands soins. 

Jai, lieu d'être extrêmement satisfait, vu la 
nSiture et l'étendue de nos opérations et les dif- 
ficultés qui ont quelquefois empêché les com- 
munications • du zèle et des efforts du commis*- 
saire-général sir Robert Kennedy et de ses em- 
ployés; pendant cette campagne ils ont mieux 
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réussi qu'on ne pouvoit l'espérer , à fournir de» 
vivres aux troupes. 

J'envoie à V- S. cettlj dépêche par S. A. S., 
le iprince héréditaire d'Orange qui connoît par- 
faitement tout ce qui s'est passé , ainsi que la si- 
tuation de l'armée; il pourra donner à Y. S. beau- 
coup de détails que je ne pourrois placer ^ans ma 
dépêche. Dans l'affaire dé Sorausen , le 28 juillet^ 
S. A. a eu un cheval tué sous elle. 

, No- VII. 

Bulletin du Prince Rojal de Suéde ^ en date 
du quartier -- général dOranienbourg, le i5 
aoi^t 181 3 (i). 

Le Prince Royal est arrivé ici hier au ^ soir, et 
a établi en cette ville son quartier-général. 

Ij'armée combinée du nord de l'Allemagne, 
dont S. A. R. a pris le commandement, occupe 
les positions, suivantes. 

' Une partie du quatrième corps d'armée prus- 
sien , iîbrmant la réserve, sous les ordres du lieu- 
tenant*général Comte de Tauentzien, a son quar- 
tier-général à Miincheberg, et prolonge s^ droite 
vers Berlin. 

Le troisième corps d'armée prussien , sous les 
ordres du lieutenant - général de Bulow, a son 

(i) Ce buUetiu et le^ iiuiTam ont paru ea jEraufoia» 



( 4« ) 

quartier-général à Berlm , et forme , atec le corps 
du Comte de Tauentzîen , la gauche de Farmée 
combinée, 

L armée suédoise , sous les ordres du feld-ma- 
réchal Comte de Stedingk ^ se concentre dans les 
environs d'Orani^nbourg, avec la têCe à Spandau. 
Le quartier ^général est établi ici. La première di- 
vision est sou» les ordres, du lieutenant -général 
Skjœldebrand ; la seconde sous ceux du général- 
major Baron de Posse. Cette division , ainsi qu une 
brigade détachée de la troisième division , forment 
un corps , placé sous le commandement dm lieu- 
tenant * général Baron de Sandels. Toutes les 
troupes suédoises sont; au centre de l'armée com- 
binée. 

Sa droite est formée de troupes russes , sous 
les ordres du lieutenant-général Baron de "Win- 
zingerode. Son quartier - général est à Branden- 
bourg. Le corps du lieutenant-général Comte de 
Worohzoff appartient à cette aile de Tarmée. Le 
quartier-général est à'Plaue. 

Un corps prussien , commandé par le général 
major de Hirschfeld , observe Magdebourg. 

Il se lie par sa gauche avec Farméé russe ^ et 
par la droite avec le corps d'observation , sur le 
Bas^Elbe , placé sous les ordres du lieutenant- 
général Comte de Wallmoden ^ doi^t le quartier^ 
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N» viir. 

, BuUeêin du Prince Rojal de Suède y en date 
du (juartier-général de Potsdam, le 16 août 
iSi5. 

L E Prince Royal a^ transféré hier au soir soiv 
quartier-géiiéral en cette viHe. 

Li amiée se concentre, 

A là suite du résultat infructueux des négo- 
ciations entamées à Prague, l'armistice a été dé- 
noncé , le ro , par les alliés , de sorte que les hos- 
tilités pourront recommencer demain. Le ï i , et 
une heure du matin ^ le Comte Metternich remit 
au Coipte de Narbonne, à Prague , la déclaralipa 
de guerre de FAutriche contre fe France- 

S. A. R. vient d'adresser à l'armée conibinée 
sous ses ordres la proclamation ci-jointe. 

Le Prince Royo/l , Généralissime , i H armée ^ 

Soldats! 

Appelé par la confiance de- mon Roi et par 
celle des souverains ses alliés à vous guider dansr 
la carrière qiui va se rouvrir, pe me repose, pour 
k succès de nos armés j dans la protection^ 
divine, dans la justice de notre cause , dans votre^ 
valeur et votte persév-érance- 
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Sans un concours d'événemens extraordinaires 
<ïui ont rendu si cruellement célèbres les' douze 
années qui viennent de s'écouler , vous ne seriez 
pas réupis sur le sol germanique; mais vos sour- 
verains ont senti que FEurope est une grande 
iamille ^ et qu aucun des ét^ts qui la composent^ 
l3e peut rester indifférent aux malheurs que fait 
peser sur l'un d'eyx une puissance conquérante. 
Ils ont aussi reconnu que lorsqu'une telle puis- 
sance menace de tout envahir et de tout sou- 
mettre, il ne doit exister qu'une seule volonté 
chez les peuples qui ont résolu d'échapper à la 
honte et à l'esclavage. 

. Dès cet instant vous arez été appelés des bords 
du Wolga, des rives du Don, des côtes britan-^ 
niques et des montagnes du Nord, pour vous 
unir 9UX soldats allemands qui défendept la cause * 
de l'Europe. 

C'^st maintenant que les rivalités, les préjugés 
et les haines nationales doivent disparoitre de- 
vant le grand^but de l'indépendance des nations. 

L'Empereur Napoléon ne peut vivre en paix 
a^ec l'Europe qu'autant que l'Europe lui est as- 
servie. Son audace a conduit quatre cent mille 
braves' à sept cents lieues de leur patrie ; des mal- 
heurs, contre lesquels il n!fi pas daigné les pré- 
munir ^^ sont tombés sur leurs têtes, et trois cent 
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xniUéFraHçois ont péri sur le territoire d*un grand 
empire^ dont le souverain avoit tout essaye pour 
rester en paix avec la France. 

On de voit espérer que ce grand désastre, effet 
de la colère céleste, rameneroit FEinpereur de 
France vers un système moins dépopulateui: , et 
qu'enfiB, éclairé par Fexemple du Nord d;tlè 
TEspagne , il renooceroit à l'idée de subjuguer le 
continent , et consentiroit à laisser la paix au , 
inonde ; mais cette espérance a été déçue, et cette 
paix , que tous les gouvememens désirent, que 
tous le9 gouvemeJoiens ont proposée, a été rejetée 
par l'Empereur Napoléon. 

Soldats ! c'est donc aux armes qu'il faut avoir 
recours pour conquérir le repos et l'indépen-* 
dance. Le même sentiment qui guida les François 
de 1 792 , et qui les porla à s'tmir et à combattre les 
armées qui étoient sur leur territoire ^ doit diriger 
aujourd'hui votre valeur contre celujl qui , après 
avoir envdfaji le sol qui vous a vus naître , en- 
chaîne eiicôre vos frères , vos femmes et vos 
enfans. 

Solds^ ! quei: bel avenir se pi^ésente à vousl 
la ly^erté de l'Europe, le rétablissement de son 
équilibre , le terme de cet état convulsif qui dure 
depuis vingt ans>, Id paix du 'monde enfin seront 
le résultat de vos efforts. Rendez*vous dignes^ 
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par Voire union , yotre discipUne et votre courage, 
des belles destinées qui vous attendent 

A mon quartier - général d'Oranienbourg , le 
ï5aoûti8iS« 

CHARL1ilS-j£AN. 

N*: IX- 

Bulletin du Prince Royal de Suède j en date du 
ijuartier-général de Charlottenbourg , le i8 
août i8i5. 

Le Prince Royal quitta Potsdam'Iiier matin à 
trois heures et transféra ici son quartier-général. 

On avoit reçu des nouvelles réitérées que les 
troupes ennemies se rassembloient en force 1t Ba- 
nith et dans la direction de Trebbin y pour faire 
une pointe sur Berlin. S. A. K< concentra Farmée 
combinée entre cette capitale et Spandau. Près 
de quatre-vingt-dix mille çombattâns se trouvent 
dans cette position depuis hier aij soir. Il y a des 
corps qui ont fait jusqu'à dix nulles dans trente-six 
heures. 

Le lieutenant-général Baron de Winzinge1:ode 
a fait une reconnôissânce , sur la droite^ avec huit 
à neuf mille chevaux. _ a poussé jusque près de 
Wittenberg et de Jiiterbock, sur le flanc gauche 
de l'ennemi, et a^fait quelques prisonniers, dont 
deux capitaines* Le général-major de Borstell a 
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de même faît une reconnoissance jusque près de 
Baruth. Le colonel bavarois Comte de Seyssel a 
été pris avec quelques cavaliers. Le lieutenant de 
Vins , du régiment de hussards de Poméranie , a 
attaqué l'ennemi à Zesch et a pris cinquante-deux 
hommes et vingt-un chevaux dé remonte d'un 
régiment de chevau - légers de Hesse-Darmstadt. 

On ne connoît point encore que l'ennemi ait 
dépassé la frontière , si ce n'est avec des partis de 
reconnoissance. 

Le général de division françois de Jomini^ chef 
d'état-major du corps d'armée commandé par le 
Prince de la Moskvva, est passé, le i5 de ce mois^ 
du cAté des alliés , et s'est rendu , en passant par 
l'armée du général Bliicher , au quartier-général 
russew 11 a confirmé le projet qu'a eu l'Empereur 
Napoléon d'attaquer l'armée qui couvre Berlin. 

Le général Bliicher a occupé Breslau le i4- 

N» X. 

Bulletin du Prince Royal de. Suède , en date du 
quartier-général de Potsdam ^le2i août i8i 5. 

Le quartier-général du Prince Royal a été trans- 
féré ici ce matin. 

' Les renseignemens obtenus , par des reconnoî- 
sances poussées jusqukiu voisinage de Baruth^ 
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nWoient point confirmé les avis précédemment 
arrivés .de toutes parts , que larmée ennemie s'y 
concentroit en force. D'après divers rapports , et 
au dire de tous les prisonniers ^ Fintention dé 
lennemi avoit cependant toujours été de marcher 
sur Berlin. 

Des difficultés auxquelles on ne devoit nulle- 
meiit s'attendre se sont élevées pour Tapprovisioii^ 
nement de la grande armée ^ concentrée dans tes 
environs .de Berlin. Des mesures vigoureuses les 
6ht fait disparo4tre. 

Varmée à étendu sa position^ Le gros de laî 
cavalerie du lieutenant-général Baron de Winzin- 
gerode s.e trouve entre Saarmund / Belitz et Jii- 
térbock, son infanterie en arrière de Belitz^ la 
cavalerie légère en avant de la ligne jusqu'à Jii^ 
terbocl^. Deux divisions de Tinfanterie du lieute- 
nant-général de Biilovv campent à Saarmund ; les 
divisions de Borstell et de Thiimen sont à Mit- 
tenwalde et Trebbin. L 'infanlerie suédoise est à 
Potsdam, la cavalerie entre Dahlen et Zehlendorf. 
L'infanterie du lieutenant - général Comte de 
Tauentzien est en avant de Berlin. 

L'ennemi , qui avoit avancé avec quatre batail- 
lons d'infanterie et un ré^ment de cavalerie jus- 
qu'à Tepchin, s'est retiré' à Bâruth^ après avoir 
pillé le village et enlevé quelque bétait 

TOME m. 4 
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D après les rapports du général-major Comte 
Orourk et du général-major Thûmen, lennemi 
est entré à Luckenwalde avec un corps de vingt 
mille hommes , commandé par le Duc de Reggio. 

Dans une rencontre avec le même régiment de 
chevau - légers ba\aroi$ , dont le colonel fut pris 
le 17, le détachemepit du major Rasen a. tué onee 
hommes y fait prisonniers i'oflSciér, trente-quatre 

escaliers et un trompette. 

». 

Lé capitaine Comte de Wedel ^ trouvé à Lûb- 
ben un hôpital militaire que les François y afvoient 
laissé en évacuant la place. Il a enlevé trois o£iS-> 
cîers et cinquante soldats transportables* 

Le major de Lœwenstem , qui se trouve sur 
les derrières des corps avancés de Fennemi avec 
uii régiment de Cosaques, ayant rencontré le 18, 
entre Grafendorf et Niebendorf , un détachement 
d'environ trois cents hommes, destinC à renfor- 
cer la garnison de Witlenberg , a fait soixante pri- 
sonniers, tous François, détruit le reste du corps 
et pris cent cinquante fusils. 

Le lieutenant- colonel Baron de Marwitz, du 
corps du général - major Tchemitc;he£F , a passé 
FElbe, fait plusieurs prisonniers ,^nleyé des 
provisions et pris à Osterburg une caisse mili- 
taire de cinq cents rixthalers. 
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Le général - major Wobeser a passé l'Oder à 
Schiedlow et poussé jusqu'à Gubcn et Pfœrten. 

D'après le rapport du lieutenant-général Comte 
de Wallmoden, les deux bataillons de Liitzow, 
se trouvant dans la position près de Lauenbourg^ 
avoient été attaqués^ le 1 7 et le 1 8, par une force 
de six bataillons. L'ennemi avoit été repoussé et 
avoit perdu beaucoup de monde. Il a tenté de 
déboucher avec de la cavalerie près de Buchen^ 
mais le général Tettenbom. l'a repoussé. 

Le général de Bliîcher, OMade de Jauer ^ en date 
dû 189 qu'il étoit à la poursuit^ de l'armée enne- 
mie^ qui se retiroit de laSilésie sur Dresde^ et 
qui avoit déjà passé Liegnitz et Goldberg. 

L'on vient de recevoir la nouvelle que la gar- 
. nison de Stettin a hautement témoigné son indi- 
gnation de ce que, malgré l'armistice, on avoit 
tiré de la forteresse sur le Prince Royal, lors de 
la reconnoissance que fit S» A. R. dans le voisi- 
nage de la place. Le lendemain , cinquante hom- 
mes de la garnison, tous François, ont déserté. 
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d'Eckmiihl. Après une résistance infiniment ho - 
norable, il s'est concentré à Hagenow. 

La division du lieutenant-général Baron de Ve- 
gôsack étoit encore d^ant Lûbeck. 

Dans l'affaire de Gross-Beeren et de Blanken- 
feld, les généraux ennemis Monot et Vçaux ont, 
à ce qu'on nous annonce, été lues. 

D'après les rapports que l'on vient de recevoir 
du lieutenant-général Bùlow, la retraite de l'en- 
nemi ressemble entièrement à une fuite. Les sol- 
dats jettent leurs armes par troupes, et les chariots 
que nous avons pris se montent déjà à soixante. 

N^ XII. * 

* « 

Rapport de lord Pf^ellingion , en date de Lezaca, 

. du 25 août i8i3. 

Quartier-général de Lezaca^ 25 août iÇiS. 

Depuis mon dernier rapport nous sommes, 
l'ennemi et nous , restés dans les mêmes; posi- 
tions. J'ai reçu du îieutenant-général lord William 
Bentiiik des nouvelles jusqu'au 19 de ce mois; 
elles m'a^rennent que le maréchal Suchet , après 
avoir réuni à lui le corps du général Decâen et 
tout ce qu'il avoit pu rassembler dégroupes dis- 
ponibles, avoit marché contre Tarràgone avec 
une arinée de yingt-cinq à trente mille hommes. 
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Lord Bentînk n'ayant pn réunir le nombre tf Hom- 
mes qu'il îugeoit nécessaire pour lui assurer la 
Tictoire, ne fit débarquer ni Fartillerie, ni les 
munitions destinées au siège de Tarragone , et 
se retira la nuit, sans perte, à Cambrils. Alors 
le maréchal Suchet marcha sur Tarragone, qui 
lui restoît ouverte , fit sauter les fortifications 
dans la* nuit du i8 au 19, et retourna ensuite 
à Barcelone. 

J'approuve entièrement la résolution de lord 
Bèntink , parce qu'il n'avoit pas assez de troupes 
pour prendre position sur la Gaya sans courir le 
risque d'être tourné, ou pour risquer une affaire 
en rase campagne. Dans la retraite de lord Bèn- 
tink , les hussards bninswickois , commandés par 
le lieutenant - colonel Schrader et les capitaines 
•Wulfen et Frahsen , setsont particulièrement dis- 
tingués. * . • 

On continue le siéffe de Pampelune erde Saint- 
Sébastien. Cette dernière place ^^toit, le a6 août, 
pre^Ue entièrement changée en un monceau de 
ruinea. Les troupes angloises avoient débarqué 
le 27, dans la matinée, sur l'île de Sainte-Claire, 
s'y étoîent établies, et y avoient élevé des batteries 
qui prenoient en flanc une partie des fortifications 
de la ville. 

Le générai sir Thomas Graham a échappé k 
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un i^nd danger. Tandis qu'il visitoit la tranchée 
devant Saint-Sébastien , une bombe a éclaté au- 
près de lui.. Il n'a eu que le temps de se jeter à 
terre , ainsi que quelques personnes de sïi suite. 

No XIII. 

Rapport du feld^maréchal Prince de Schwar^ 
zenberg sur les combats de Dresde* des 26 
et 27 août y et daté d'Altenberg le ag août 
. i8i3. 

Les nouvelles positives qui annonçoient que 
l'Empereur des François avoit concentré dans la 
Lusacé et en Silésie la plus grande partie de ses 
forces , et qu'il ne menaçoit pas seulement le corps 
commandé par le général Bliicher,maisfaisoit aussi 
mine de vouloir pénétrer par Giabel en Bohême,, 
prouvoient la nécessité indispensable de faire, sur_ 
'les derrières de l'armée françoise,un prompt jcnou- 
veinent sur l'Elbe. 

En conséquence les troupes autrichiennes, russes 
et prussiennes, réunies en Çohéme, quittèrent , le 
24 août, leurs cantonnemens,^en quatre colonnes, 
en traversant la province saxonne de l'Erzgebirge. 
Malgré le temps extraordinairement mauvais, et 
les chemins abîmés , ce mouvement s'exécuta 
avec ordre et promptitude. 
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Dès le 25, la plus grande partie de Tarmée 
alliée commença à se réunir devant Dresde. Le 
général ^omte de Wittg^stein avoit rencontré 
Fennemi près de Jjriesshiibel, et, en lui i^^isant 
éprouver une grande perte , il 1 avoit ch^sé de 
sa position retranchée , et ensuite d une autre qu il 
. avoit prise sous le Giîllenberg , près • d'Ob'er- 
SedlitZy où se 'trouvoient les divisions Durutte, 
de Claparède, et une partie de la divisioaBonnet, 
commandée par le maréchal Gouvion Saint-C^; 
le général Wittgenstêin avoit forcé lennemi de se 
retirer en hâte à Dresde, 

La journée du 26 fut employée à tâter la con- 
. tenance et la force de lennemi , au moyen d'une 
forte reconnoissance qu'on poussa vers Dresde 
et les fortifications construites aux entrées de la 
ville. Dans la matinée le général Kleist avoit 
réussi à chasser lennemi du terrain connu sous 
le nom du GrcMd Jardin , et situé hors la ville. On 
avança, en conséquence, par divers points vers 
la ville. A 1^ barrière de Freiberg il y avoit une 
flèche garnie de quatre canons ; Fartillerie autri- 
chienne la démoiita sur-le-chanjp et fit taire sow 
feu. Le feld-m^réchal-Meulenant Coipte de Col- 
loredo prit avec sa bravoure . accoutumée , et 
malgré une opiniâtre résistance , un ouvrage du 
même genre, placé près la barrière de Dippols- 
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walde. On encloua les canons qui s'y trouvoient, 
ainsi que six autres dont on s'étoit emparé. Cet ex- 
ploit coûta trois chevaux au général Coll<liiedo. Le 
lieutenant-coloiiel Schneider, «qui, à la tête du 
deuxième bataillon des chasseurs, avancoit avec la 
plus grande intrépidité, malgré la fusillade, reçut 
deux blessures. Dans le même temps Fennemi 
avoit tenté une sortie contre nôtre aile gauche j 
les divisions Weissenfels et Mosko firent la plus 
vWe résistance , forcèrent Lœbde , et s'y main« 
tinrent malgré les efforts que fit l'ennemi pour 
les en déloger. Cette circonstance fut cause que 
laffaire devint plus chaude , que la canonjiade 
redoubla , et que quelques maisons des faubourgs 
de Dresde furent incen^diées. 

Pendant le combat on sut que l'Empereur Na- 
poléon étoit arrivé, avec sa garde, au secours de 
la ville. On aperçut aussi sur les routes qui condui- 
sent de la Lusace à Dresde des masses de troupes 
considérables, défilant vers la ville :on en conclut 
que l'armée françoise avoit quitté la Silésîe, et 
que par conséquent un des principaux buts qu'on 
s'étoit proposés étoit atteint^ mais, dans ces cir- 
constances, la tentative d^ prendre de force une 
ville entourée de remparts et de fossés, et dé- 
fendue par une armée entière, auroît été une 
entreprise trop téméraire , et l'incendie de cett^ 
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capitale malheureuse auroit été une barbarie gra- 
tuite. On retira donc , dans la position choisie sur 
les hauteurs qui sont devant la ville , les troupes 
qui s étoient avancées. 

Le 27yXennemi déploya des forces considé- 
rables contre notre aile gauche qui^ ntialgré la 
courageuse résistance des divisions Blanchi et 
Cranneville, commençoit à perdre du terrain , 
lorsque l'arrivée de la division Aloyse-Lichten- 
stein rétablit l'affaire à notre avantage ; les deux 
régimens de l'Archiduc Régnier et de Lusignan 
souffrirent ^beaucoup. Leur impétuosité les avoit 
trop poussés en avant ; ils furent écrasés par trois 
régimens de cavalerie ennemie ; *et , les fusils ne 
pouvant faire ^u à cause delà pluie y ils ne purent 
se défendre qu'à la baïonnette. L'ennemi essaya 
ensuite de forcer le centre et le flanc droit de 
notre position avec des masses appuyées d'une 
artillerie formidable ; mais le courage de nos 
troupes rendit vains tous ses efforts. Le général 
Comte, de Wittgenstein dirigea avec nous plu- 
sieuFS attaques contre la cavalerie , et la^culbuta 
chaque fo». 

Vers le soir on reçut l'avis que l'ennemi pous- 
soit de fortes Qolonnes contre Pîrna; déjà aupa- 
ravant Iç général Ostermann , chargé du blocus 
de Kœnigstein , avoit rapporté que beaucoup de 
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troupes passoient de ce côté là , sur le pont de 
l'Elbe. Ce mouvement, dirigé vers notre flanc droit, 
gênoit notre communication avec la Bohême, et 
la difficulté qui en résulta de subsister plus long- 
temps dans TErzgebirge, qui étoit dépouillé de 
toutes les ressources, nous força à faire nn 
mouvement vers laBobéme pour nous rappro- 
<:her de nos magasina. Le but de liotre démons- 
tration offensive ëtoit atteint : les armées du 
Prince Royal de Sued^ et du général Bliicher 
pouvoient désormais se porter en avant , et opérer 
jivec énergie survie flanc et les derrières de Ten- 
nemi. On commença la marche vers la Bohême 
dans la nuit du 27 ; tes troupes avoiejit à vaincre 
des difficultés sans nombre sur \e$ routes devenues 
impraticables par la grande . quantité d'eau qui 
étoit tombée. 

Dans les affaires qui eurent lieu les 26 et 27 
nous avons à regretter la perte du brave général 
Andrassy et du général russe Malessino. Le feld- 
zeugmeister , Comte Giulay , les généraux d'ar- 
tillerie Mariàssy et Frîerenberger ont été blessés; 
les généraux Mesko et Zeceny manc^ent» 
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Détails sur les derniers momens du général 

* Moreau (i). 

Lorsque le général Moreau fut blessé, il se 
trouvôit derrière une batterie prussienne , contre 
laquelle étoient dirigées deux batteries françoises, 
l'une sur le front ,• lautre dans le flanc. Lord 
Cathcart et sir Robert Wilson se tronvoient à 
quelques pas de lui^ tandis quil parlait à TEm- 
pereur Alexandre. Il n etoit séparé d'eux que par 
la demi-longueur d'un cheVal lorsqu'il liit atteint 
du boulet. Il poussa d'abord un long soupir ; maia 
dès qu'il fut revenu .à lui et qu'on l'eut soulevé , il 
parla avec Iç plus grand sang froid, et se fit donner 
une cigape. On le porta , sur des piques de Co- 
saques mises en travers, dans une chaumière voi- 
sine; mais il. y étoit tellement exposé au feu 
ennemi, qu'après avoir été légèrement pansé il 
fallut le transporte!/ plus loin au quartier-général 
de l'Empereur, où; on lui fit l'amputation dune 
jambe pendant qu'il continuoît tranquillement de 
fumer. Lorsque le chirurgien commença à parler 

(0 Quoiqu'une partie seulement de ces détails soit 
officielle , la mémoire de Texcellent citoyen qu'ils concer- 
nent mérite cependant que nous les insérions ici. 
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de la nécessité de faire aussi Famputation de 
l'autre jambe, Moreau répondit avec beaucoup 
de sang froid que , s'il avoit su cela , il auroi( 
préféré la mort. La première litière qu'on avoit 
construite avec des piques n'étoit couverte que de 
paille mouillée et d'une couverture pénétrée par la 
pluie qui n avoit cessé de tomber par torrens toute 
la journée. On lui prépara un meilleur abri, et 
il fut porté dans une litière à Dippoldswalde. 

Il jl arriva mouillé jusqu'aux os. De Dippolds- 
Vvalde" on le transporta d une manière plus com- 
mode à Laun, où il se trouva assez bien /jus- 
qu'à ce qu'une longue conférence avec trois ou 
quatre généraux alliés l'épuisa totalement. Dès- 
lors il devint d'heure en heure plus foible ; mais 
sa tété et sa présence d'esprit ne l'abandonnè- 
rent pas. , 

ft 

V 

\ 

Voici la lettre de Moreau à son épouse, telle 
que les feuilles étrangères l'ont rapportée : obligés 
de la traduire de l'allemand , nous ne pouvons 
garantir l'identité parfaite des expressionsir 

((Ma bonne amie, dans la bataille de Dresde qui 
a eu lieu il y a trois jours, j'ai eu les deux jambes 
emportées. L'amputation réussit aussi bien que 
possible. Quoique Tarmée ait faitun mouvement 
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rétrograde , ce n'est pourtant pas la suite d*un 
revers j cela ne se fait que pour se rapprocher du 
corps de Blucher. Excuse mon griffonnage. Je 
t'aime et t'embrasse de tout mon cœur. Rapatel 
terminera. » * 

Signé V. M. ^Victor Moreau. ) 

Suite j de la main de RapateL 

« Madame y le général me permet de continuer 
sur la même feuille sur laquelle il a écrit quelques 
lignes. Faites-vous une idée de ma douleur et de 
mon chagrin , d'après ce qu'il vous a annoncé. 
Depuis le premier moment de sa blessure je ne 
l'ai pas quitté un instant ^ et j/e ne le quitterai pas 
jusqu'à parfaite guérïson. Nous avons les ifteil- 
leures •espérances ; inoi qui le connois si biéli, 
j'ose assurer. que nous le sauverons. Il a soutenu 
l'amputatipn avec un courage héroïque et sans 
perdre connoissarice. Le premier appareil ,a été 
levé et Ton a trouvé les blessures en bon état. 11 
n'a eu qu'une fièvre légère lors de l'ulcération j 
celle-ci a considérablement diminué. Pardonnez- 
rnoi le récit de ces détails j ils sont aussi doulou* 
reuXTpour moi qu'ils le seront pour vous. J'ai eu 
besoin de courage depuis quatre jours; j'en jtura^ 
epcore besoin : comptez sur mes soins , sur iftqn 
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amitié y 6ur tous le$ séntimens que vous m'avez 
inspirés tous les deux , et avec lesquels je le ser- 
virai. Ne soyez pas inquiète ; je n'ai pas besoin de 
vous dire : Ayez du courage ; je connois votre 
cœur. Je ne négligerai aucune occasion pour vous 
donner des nouvelles. Dans ce moment le méde- 
. cin m assure que si tout continue à bien aller ^ le 
général pourra supporter la voiture dans cinq se- 
maines. Adieu, respectable amie, je suis très* 
malheureux. J embrasse la pauvre Isabelle (fille 
de Moreau , âgée de huit ans.) Le plus dévoué 
de vos- serviteurs. » 

Signé K AT AT liL. 

« A Laun , le oo août i8i3. » ' 

é 

« IjC I p' sept. Tout va bien ; il est tranquille. i> 

m 

Note Journie à V éditeur par une des personnes, 
iittachées au cabinet du Roi de Prusse. 

Le 5o août i8i3 le cabinet de S. M. le Roi 
de Prusse de trouva à Laun, ville de la Bohême, 
à lo lieues de Tœplitz, pour y attendre le ré- 
sultat de l'affaire importante de Culm. Le soi: 
on transporta le général Moreau dans la maison 
où nou3 demeurions. On me dit qu il demandoit 
4u papier pour écrire à son épouse |qui étoit à 
Londres. Je lui en apportai dans mon porte- 
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feuille ; JVT. ^e Sùinin , qui étoit attaché k ia per- 
sonne de Moreau et étoit venu avec lui d'Amé- 
rique^ le présenta en disaiit t Mon général, voici 
un portefeuille qu^qn vous apporte pour écrire 
une lettre. Le général répondit : Je ne veux pas 
écrire ; mais au ïnoment où M. de Suitiin alloit 
reprendre le portefeuille ^ il ajouta : Cependant 
vous me donnez une bonne idée ; donnez-moi lé 
portefeuille. Il le plaça devant lui , et'*écrivifc 
d'une main fernre et avec silence. 11 étoit couché 
sur la chaise longue sur laquelle des détachement 
des trois armées Tavoient porté depuis Dresde^ Il 
ressembloit à un homme qui prend du repos , et 
jouoit avec les doigts sur la couverture. On n en- 
tendoit aucun gémissement de douleur ; aucuu 
trait de sbn visage ne trahissoit qu'il cachoit ses 
souffrances ; maïs il étoit pâle , et ses joues en- 
foncées , son nez^ pointu et un trait presqu'im- 
perceptible de la bouche indiquoient un combat 
tion décidé des forces vitales et une grande dou- 
leur antérieure. Sa voix étoit ferme et claire : spn, 
cœur s'intéressoit vivement à la cause des nations ^i 

et son âme étoit pleine de sérénité, 

♦ 

M. de Suinin me dit que le Duc de Cum-^ 
berland ayant témoigné à Moreau la. part qu'il 
^rènoità son accident, qelui-ci lui répliqua qu'il 
ne renonçoit pas à l'èspoît de reparoitre sûr U 

TOMfi III. 5 
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champ de bataille , tant que 8a tête lui resteroit. 
La nouvelle de la triple victoire qui fut^ ce jour 
même ^ apportée & Laun*, lui fit le plus sensible 
plaisir. 

^ Le 2 septembre nous vîmes M. de Suinin à 
Tœplitz ; il nous apporta la triste nouvelle que 
Mbreau ëtoit mort à sept heures du matin. Peu 
dinstans avant de rendre le dernier soupir ^ il 
avoit dfcté la lettre suivante adressée à l'Empereur 
de Russie : « Sire ^ je descends au tombeau avec le 
« même respect et les mêmes sentimens que vous 
«m'avez inspirés dès le premier moment que je 
« vous ai vu. » Il mourut après avoir prononcé 
ces mots , son corps fut embaumé et transporté à 
Saint-Pétersbourg. 

C'est ainsi que finit cet homme mémorable^ 
qui , après avoir , en 3 1 jours , passé d'Amérique 
en Europe pour donner des conseils dans l'affaire 
de l'Allemagne, avoit fixé les yeux de toute l'Eu- 
rope. A peine arrivé devant Dresde avec l'Empe- 
reur Alexandre , un boulet lui enleva la jambe 
gauche au-dessus du genou ; il traversa le corps 
du cheval et emporta jusqu'aux os les chairs de 
la jambe droite , de manière qu'il fallut amputer 
les deux cuisses. 

Je conserve comme un monument précieux la 
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piuine qui écrivit les derniers adieux adressés k 
une épouse chérie. 

Lettre de V Empereur de Russie , adressée à la 
veuve du général Moreau^ 

,11 * 

Madabie , lorsque le malheur affreux qui attei* 
gnit le général Moréau à mes côtés me priva des 
lumières et de l'expérience de ce grand homme ^ 
je concevois l'espoir qu'on réussiroit par un trai- 
tement soigneux à le conserver à sa famille et i 
mon amitié. La Providence en a autrement or- 
donné. Il mourut comme il a vécu , avec l'énergie 
d'une âme forte et constante. 

* 

U n'existe pour les grandes souffrances de la 
vie qu'un seul remède , c'est d'y voir prendre 
part par les auftres. En Russie vous trouvei;ez. 
Madame , partout ces sentimens , et s'il vous 
convenoît de vous y fixer, je chercherois tous 
les moyens d'embellir la vie d'une personne à la- 
quelle je me fais un devoir sacré d'offrir des 
consolations et un soutien. Je vous prie , Ma- 
dame , d'y compter irrévocablement , de me faire 
connoltre toutes les circonstances où je pourrai 
Vous être utile, et de m'écrire toujours directe- 
ment; ce sera potir moi un bonheur de prévepir 
vos vœux. L'amitié que j'ai assurée à votre époux 
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i étend au-delà du * tombeau , et je n'ai d'autres 
moyens de m'acquitter , au moins en partie^ de 
ma dette envers lui , qu'en faisant quelque bien 
à sa famille. . 

Recevez, Madame, dans ces circonstances 
tristes et cruelles, ces témoignages d'amitié et 
l'assurance de mon vif intérêt. 

Signé ALEXANDRE. 



Nota, Le portrait que nous joignons à ces détails a été 
gravé d'après une esquisse que nous devons à la comptai* 
sancc de M. Terniten , jeune peintre mecUemboùrgeois 
attaché à S. M. le Roi de Prusse ^ et qui a fait les cam- 
pagnes de i8i5 et i8i4 comme Tolontaire dans le corps 
des Cosaques de la Garde de ce Prince. Cet artiste ; ayant 
rencontré le convoi du général Moreau entre Laun et 
Prague y en traça une esquisse. Les personnes qui ont 
connu le généraFlMoreau conviendront avec nous qu'il 
n'existe peut-être pas un portrait gravé de ce général 
aussi ressemblant que celui-ci. Pour ceux qui ne l'ont 
pas connu , nous observons que ce général n'avoit qu'une 
légère trace de sourcils. 
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j 

Bulletin du Prince Royal de Suède ^ en date de 

Saarmund le !28 août i8i3. 

» 

Le i6. août le Prince Royal transporta son 
quartier-général à Saarmund. 

Le ^4, le corpsrdu général Hirschfeld se trou- 
voit entre Rekahn et Golzow, où il sétoit rendu 
dans l'espérance d'attaquer rarrière-garde du gé- 
néral Girard y qui marclioit de Ziesar à Bruck ; 
mais lennenii se dépéchoit au point qu'on ne put 
le joindre alors. 

Le 25 on amena à Potsdam deux officiers et 
cent quatre soldats de différentes nations^ qui^ 
d'après leur propre aveu , s'étoient laissé prendre 
par Tingt hommes de Umdwehr k che^l > aprf^s 
avoir jeté leurs armes. Ils prétendent que cette 
disposition est générale dans l'armée françôise. 
On suivit lennemi de si près, que le 26 le général 
Orurk arriva à Gotten, où les généraux ennemis. 
Ducs de Règgio et de Padoue , et le général 
Régnier avoient passé la nuit précédente, ac- 
compagnés d'une grande partie de leur armée. 

L'ennemi avoit forcé le colonel Adrianoff à 
se retirer à Jiiterbock , après y avoir pris poste 
avec deux bataillons d'infanterie et six cents hou- 
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)â»5 polonois , probablement dans l'intention de 
faciliter sa retraite en maintenant ses communia 
dations avec TElbe. Il en fut chassé le ,a6 par une 
partie des troupes commandées par le> général 
Orurk y et par deux escadrons prussiens sous le 
major de Hellwig« Le colonel Krasowski attaqua 
et prit la ville ; le général Benkendorff poursuivit 
lennemi avec quatre escadrons russes^ les deux 
escadrons prussiens et deux canons. Uratteignit 
dans les villages de Rohebeck et de Bochov^^ et 
len chassa. Dans cette affaire^ Fennemi a eu plus 
de trois cents morts et beaucoup de blessés. 

Il arrive tous les jours beaucoup d'officiers qui 
quittent larmée ennemie et passent dans nos 
rangs. 

Le 25 au soir, le général Tchemitcheff fit 
occuper Belzig' par les Cosaques. Le général Gi- 
rard , qui étoit resté à Liibnitz pour y passer la 
nuit, devint inquiet de sa position et fit faire une 
forte reconnoissance vers Belzig, qui cependant 
n'osa pas approcher de la ville, où, après une 
vive escarmouche, les nôtres se maintinrent. Le 
36 , le colonel Krus revint i Dahme avec un ré- 
giment de cavalerie, après une expédition bril^ 
lante. Entouré de tous côtés dé l'ennemi, il ne put 
rester que peu de temps dans sa position. Néan- 
moins il prit, sur la route de Dahme à Herzber^^ 
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et devant les yeilx d'une forte colonne ennemie f 
soixante-dix chariots de vivres ; du convoi qui les 
escortoit il fit prisonniers six officiers et cent 
vingt soldats ; le reste fut tué ou dispersé. Le 
grince Royal a chargé le général Wînzingerode 
de témoigner à ce brave officier sa parfaite satis-* 
faction pour Fintelligence qu'il a manifestée dans 
cette occasion difficile et dangereuse» 

Le 26 y le général Biilovv eut son quartier- 
général à Trebbin, le 27 à Eisholz. Le général 
Bors tel étoit dans les environs de Lucketi w aide . Le 
général Tauenj&ien^ qui avoit marché par Zossen^ 
eut le 37 son quartier-général à Baruth; son corps 
étoit placé entre cette viUe^ Goken et Luckatt. 
Il a employé beaucoup d'habileté pour réunir 
promptement sa réservé , et beaucoup de célérité 

r t 

pour chasser les troupes ennemies des forêts. 
Après avoir inquiété Tennetni sur son flanc droit 
et sur son derrière , le général Wobeser réunit 
9/^ troupes à Golzen ^t marcha à Baruth ^ d'où 
il chassa Tennemiy qui s y trouvoit encore au 
nombre de deux mille cinq cents hommes. Tous 
ces corps harcèlent Vennemi dans sa retraite. Les 
chemins sont couverts d'armes et de chevaux; 
les arrière - gardes françoises ont brûlé leurs 
équipages. 
Le -2 1 de ce mois après-ifiidi , le général Wall- 



(70 
^imoden fut attaque entreXJUahii et Kainin ptfr un 
corps de vingt mille hommes, commandé par le 
maréchal Prince d'ËckmiîhL Le combat dura jus* 
4que bien lavant dans Ja puit, et les positions 
furent maintenues des deux côtés. Notte» perte 
se monte à cent hommes en tués et blessés. D'a- 
près le dire des prisonniers^, celle de Fennenai est 
de cinq cents homipes înîs hors de combat. Le ^ 
:^5. l'ennemi se concentra à Wittenberig. Après 
plusieurs démonstrations y il. envoya subitement 
^ Schvverin i^ix mille hommes, que jtout le corps 
ennemi suivit suçcessivetnent. Il y -a piis une 
forte position entre le grand et les petits lacs. II 
est observé de tous côtés par le général Tetten^ 
bom, ayant sous ses ordres quatre réginiens de 
Cosaques, soutenus par les corps de Liitzow 
et de Reich, qui coupent à l'ennemi toutes ses 
communications^ Le général Tettënborn a dé|à 
intercepté plusieurs courrier? expédiés par le goi>- 
vemeniept et pris plusieurs chariots de poudre. 
P'uh . autre côté j ; le général Yegesacfc observe 
les mouvemens de llennfemi pour y conformer les 
rsiens. - 

Le général Wallmodçn , ne croyant pas devoir 

S^ laisser dépasser par cette manœuvré hardie de 

l'ennemi, se rendit à Grabovv; mais le 26 il mar- 

^çha de pQpve^u dans la direction de Schwerin , 
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4i'où rennemi n'àtoit pas essayé de s^ëloigner* 
lies Cosaques ont fait environ deux cents pri« 
âQnBÎers François et danois. 
.Le Comte de Kilmansegge ^. des chasseurs 
jbajiOYriens ^ passa FElbe avec son détachement ^ 
le à5 au matin | près de IDomitz : il attaqua le 
poste epnemi et prit, dans les retranchemens ^ 
trois officiers et cent hommes^ après en avoir tué 
]0u blessé une cinquantaine» 

La journée d'hier 27 a été illustrée par la dé- 
faite du corps du général Girard , entre Liebnitz 
jet Bélzig. Elle fut effectuée par les efforts réunis 
des généraux Tcherhitcheff et Hirschfeld. L'en- 
nemi marchai contre le premier ; mais Tautre le 
suiyit par derrière sans qu'il s'en aperçût. Cepen* 
d^njt: le génér-al Tcherhilcheff avoit attaqué l'en-» 
i^mi du côtié de BeUig, et' sa cavalerie exécuta 
;plu;8ieurs charjges briUantes. Un régiment de Co^ 
^que& attaqua une colonne d'infanterie de mille 
bo^ïmes , qu'elle détrui^t ou prit. On ne peut 
jepcore nonnner tpus les officiers qui se sont dis- 
tingués dans cette; journée. Le général Tchemit- 
che^ a pris soixante officiers et quinze cents 
.5(>Idats , avec un canon ; le général Hirschfeld 
soixante-dix à quatre-vingts officiers , et plus de 
4e[ux mille soldats ; il s'est encore emparé de sept 
Çfpaçû$> dç plusieurs chaciotsd^ munitions et de 
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presque tout le bagage. Après des marches si 
pénibles^ Finfanterie prussienne avoit besoin d'un 
peu de repos; mais les Cosaques du général 
Tch^rnitcbeff poursuivirent vivement lennemi* 
Le ay^IegénéralBenkendorff étoitdéjà à Gœrzke 
bien au-delà de Tennemi. li est probable qu'il né 
se sauvà^a à Magdebourg et à "Wiltemberg que de 
foibles restes du corps de Girard. 

Ce qui fait principalement honneur au corps 
du général Hirscbfeld , sont les marches forcées 
qui ont précédé immédiatement cette action. De 
jeunes troupes nouvellement levées^ consistant 
la plupart en landwehr de la Nouvelle-Marche , 
ont remporté la jrictoire sur un ennemi bien su- 
périeur en nombre et en artillerie. Cet exemple 
prouve ce que peut le patriotisme sous un général 
actif et intelligent. Saxons ! Bavarois I Wurtem- 
bergcois I vous avez montra de la bravoure dans 
une cause qui est contraire aux vœux de votre 
patrie et pour le soutien d une domination étran* 
gère ; que ne feriex-vous pas ^ si des motifs plus 
purs et plus nobles vous guidoient I Quelle est 
la puissance à laquelle les Allemands réunis^ 
combattant pour Tindépendance/et l'inviolabilité 
de leur patrie y ne seroient en état de résister ! 

Dans les combats qui précédèrent la batdlle. 
de Gross-Beeren ^ le général Thiimeli a montré 



- (75) 

une grande intrépidité. Quoique blessé , il ne 
cessa pourtant pas de commander lui-même. Le 
général Qrurk a montré beaucoup de sang froid 
et de talent partout où il a rencontré Tennemi. 

Depuis le commencement des hostilités^ l'ar- 
mée eni^mie opposée dans le nord de TAUe- 
mi^e à iarmée alliée ^ a perdu plus de douze 
mille honunes. D après les rapports des généraux, 
sept mille hommes sont en notre pouvoir ; dans 
leur nombre il y ^ deux cent cinquante officiers, 
dont plusieurs colonels et lieutenans-colonelsb 

No XVI. . 

Bulletin du Prince Rcgral de, Suède y en date de 

Belitz le 3o août i8i3. 



a 



Hier son A. R. le Prince Royal de 
transporté son quartiir^néral k Belits. 

D'après le dire, des prisonniers du corps du 
général Girard , ce général a été tué dans ^affaire 
du :27. Le général prussien FuttUtz, q\ii dans la 
même affaire a montré beaucoup de courage et 
d'intelligence , a eu une forte contusion à Tépaule. 
On continue à poursuivre leiinemi et à lui faire 
des prisonniers. 

Le général Borstel a occupé Zruna et Jiîterbock^ 
et fait preuve y en toute occasion ^ de. beaucoup 
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de connoissances mîlîtaîres et d'un grand zèle* 

Hier il paroîssoît que Fennemi vouloit se con- 
centrer à Eckmansdorf et Kaltenborn, entre Wit- 
tenberg et Treuenbritzen ; mais , d'après les rap- 
ports arrivés aujourd'hui de la part des généraux 
Winzingerode et WoronzofF^ il ne reste presque 
pas de doute que l'ennemi ne se retire vers l'Elbe. 
Le général Winzingerode le suit avec huit mille 
hommes de cavalerie. 

Le Comte Woronzoff , ayant pris en personne 
le commandement de l'avant-garde russe , attaqua 
hier soir, avec trois ou quatre mille hommes, le 
poste de Jiiterbock : l'ennemi avoît dans cette 
ville et ses'envîrons jusqu'à vingt mille hommes. 
Le feu de l'artillerie russe ébranla tout le corps 
ennemi. Cette attaque fait le plu^ grand honneur 
aux talens du général Woronzoff , car il ne pou- 
voit pas savoir qu'une forte colonne étoit en route 
pour le soutenir en cas de malheur. L'armée en- 
tière marche en avant. 

Le 22 , l'armée alliée russe , autrichienne et 
prussienne , sous les ordres du feld-maréchal 
Prince de Schwarzenberg, est sortie de la Bohême 
pour entrer en Saxe ^ et a pris position sur la rive 
gauche de l'Elbe. Les troupes ennemies qui occu- 
poient lés postes ont été culbutées. Le ^26 le quar- 
tier-général des armées alliées étoit déjà devant 
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Dresdç^ le bombardement avoit commencé^ et le 
feu avoit pris à la ville. Le 24 1 l'Empereur Napo- 
léon sy étoît rendu avec sa garde. L'armée qu'il 
commande en personne se retire de la Silésie et 
de la Lusace vers l'Elbe. Le ^5 au matin. le général 
• Bliicher est parti de Jauer et poursuit l'ennemi 
avec tout son corps. 

Ces nouvelles viennent d être apportées aujour- 
d'hui 5o^ à huit heures du soir^ par le généralPrince* 
Kùdachoff ; détaché^ le 26 au ^iry du .corps du 
Prince de Schwarzenberg avec deux cents Cosa- 
ques^ il avoit passé au milieu de l'armée ennemie ^ 
avoit traversé, avec son escorte, l'Elbe à la nage, - 
entre Riessa et Meissen, et s'é toit frayé un chemin, 
le sabre à la main,à travers divers postes.C'est ainsi 
qu'il arriva à Liibenwerda, et de là à Dahme, où 
il rencontra les premières troupes prussiennes* 
En chemin il a pris six officiers polonois qu'il a 
amenés avec lui. Il est arrivé au quartier-général 
du Prince Royal sans avoir perdu un seul homme ; 
deux de ses Cosaques ont reçu des coups de 
sabre. 

^ N-XVIL 
bulletin de l'armée de Silésie^ du 5i août i8l3- 

La bataille de Katzbach et ses suites sont de la 
plus haute importance. Deux aigles, un drapeau^ 
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cent canons y plus de deux cents chariots de mu- 
nitions^rambulance^les transports ^ la pharmacie , 
les forges , beaucoup de voitures de toute espèce, 
un général de division , deux généraux de bri- 
gade, un grand nombre de colonels et d officiers 
supérieurs, avec quinze mille prisonniers sont en 
notre pouvoir.' 

Le 37 août, lavant-garde du général Comte 
de Langeton attaqua le corps de Lauriston qui se 
retiraf aux enviijgpj^s de Goldberg. Le général 
Kapazewitz fit attaquer, 'par les généraux Par- ' 
tchoulidseff et Denieieff , une masse d'infanterie 
composée de trois bataillons^ ajant quatre ca- 
nons* Il n'en échappa pas un seul homme, et 
avec cette masse disparut aussi la bonne conte- 
nance du corps de Lauriston (i). Les prisonniers 
faits sur Farrière-garde sont , pour ainèi dire, des 
échantillons de toute l'armée enilemie. 

La relation suivante du général Baron de Sacken 
montre la part importante que son*corps a eue à la 
victoirede Katzbach, par l'occupation prompte des 
hauteurs d'Eichholz et par le combat de cavalerie 
qui eut lieu sur l'aile droite. 

Cette bataille a, dans ses préparatifs, dans sa 
durée et ses conséquences ^ les plus grands rap- 

(1) L'original se iéit ici damot fran9ois de contenance. 



(79) 
ports arec la bataille de Rossbach. Dans cette ba- 
taille y le grand Roi marcha vera la gauche et 
masqua sa marche par des mamelons peu élevés; 
la même chose est arrivée dans la journée de Katz- 
bach; comme à Rossbach ^ une batterie de pièces 
de douze a contribué à la décision de Talfaire ; 
comme à Rossbach il y a eii un combat important 
de cavalerie; comme à Rossbach^ la retraite de- 
Fennemi fut bientôt changée en une déroute. 

Le 2S, larmée passa le Katzbach près de 
Liegnitz et de Goldberg , pendant que les avant- 
gardes poursuivoient Fennemi à Lœvvenberg et 
Bunzlau ^ faisant partout des prisonniers; Le 
Bober ne pouvoit plus être passé qu'à Bunzlau ; 
par conséquent tous les corps ennemis furent 
obligés de se diriger vers ce point. 

Le 26, le général françois Puthaud avoit été 
détaché avec sa division pour avancer par Schœ-. 
nau et Jauer, et tomber sur les derrières de l'ar- 
mée combinée. Instruit de la perte de la bataille^ 
et ayant en vain tâché de passer le Bober à Hirsch- 
berg, il suivit la droite de cette rivière jusqu'à 
Lœwenberg. Ici il fut cerné par le corps du gé- 
néral Langeron et pris, après^une forte résistance, 
ainsi que le fait connoltre le rapport ci*-joint. 

L'armée ftst avancée jusqu'aU;Quais, et la Silésîe 
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est délivrée. L'armée de Silésîe a traversé à %iiéf 
et ayant de Veau jusqu'à la ceinture , les torreù* 
enflés par les pluies ; elle a bivouaqué toutes lea^ 
nuits dans la boue et a été exposée à des torrens de 
pluie; elle a lutté contre toutes les privations, lés 
provisions ne pouvant suivre à cause des mau- 
vais chf mins. Elle a supporté ceal maux avec le 
courage et la résignation qui caractérisent le vrai 
soldat. 

Rapport du général' Baron de Sacken sur t(t 
bataille de Katzbofih^ du '^ août i8i3. 

Les colonnes de mon corps se mirent en marche 
à une heure. Lorsqu'on aperçut l'ennemi, nos 
avant-gardes étoient occupées à chercher une re- 
traite régulière. 

Une hauteur située à la gauche du village 
d'Eîchholz, qui étoit la clef de toute la, position, 
fut sur-le-champ occupée par la compagnie d*ar- 
tillerie du colonel Brams. L'avant-garde sous le 
lieutenant général Wassiltcliiloff , et sa réserve 
soùs le major -général Uschakoff, prirent poste 
entre cette colline et le village d'Eichholz'. Le 
lieutenant - général Nevarofsky forma la première 
Jiigne derrière cette colline, et le général Comte 
Lieven la seconda ; le huitième et le trente-neu* 
vième régiment de chasseurs occupèrent le vil* 
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lA8e(d'iE^bo]0;;U9,&ifQi>t fioutenui par lea régU 
mens d'Ochotak et de Katnïatsk. ' 

'Dans Tîïilervallè , tine batterie prussienne fut 
aussi fdafîée ^ur cette hauteur, et soutînt la 
mienne avec vigueur.' Cette colUnè étoit à droite 
de là cavalerie prussîeniie et devant elle. 

L'aile gauche de Fennemi pouvant être tournée^ 
le major- gérerai Lahskoi avec sa cavalerie^ le 
major -général Karpoff avec les Cosaques , et le 
major.: gçnéral W^sîitchikoff avec le\ régiment 
de hussards d'Achkir, eurépt ordre de pénétrer 
dans le flanc gaiiche de Tennemi, en laissant à 
.gauche le village d'EichhoIz. Le lieuleaantgéBiral 
Nevarofsky soutint celte ^attaque avec toute son 
infanterie^ il fut reitiplacé dans la première ligne 
par îe major- général Cônite dé Lieveii. Ce fïit 
dans cette" position qu*on commença Tàttai^ûe^ 
le major-général Lanskoi éur le flanc , et le igë- 
néral Wasiltchikoff , soutenu par la cavalerie 
prussienne, sur le front; l'ennemi fut. jeté dans 
le ruisseau du Katzbaçh. ' 

Dans la nuit, et lofsque le combat étoit déjà 
fini, l'ennemi envoya de I^i^nitz une réserve 
d'infanterie avec seize canons, pour inquiéter 
mon aile droite et sauver ses fuyards ; inais les 
généraux Neyarof&ky. et L|e?re« le repoussèrent 

TOME ZII. 6 
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avec pfertëy et ainéi nous commençâmes à jcmi^ 
du repos. 

Les suites de cette grande victoire sont^ quant 
k mon corps, près de trente canons, un général, 
dix officiers et quinze cents prisonniers. Je me 
réserve d'envoyer à V. E..les listes des pfficiers 
qui se sont distingués, etc. 

A Haynau, le 17 août i8i3. 

Rapport du génét*al Comte Langerqn sur F affaire 

de Plasnvitz^ le ~i aoât i8i5 y entre ^ et S 

. ^9 . 

. heures du soir. 

La division du général de division, Pu^thaud 
avoi^ pas^é la nuit^ à Zobten ; après avoir inuti- 
leoxent; , attendu pojji^ ^^t^^T ^^ ^^^ 1^ P^P* sur 
le Bobçijr débordé près Lo&vvenberg , elle cherclia à 
Couvrir, la route à Bunzlau; Lé, général Rudze- 
wiçz, commandant Tavant-garde, lui coupa sur- 
le-champ ce chemin, et fit avertir le général 
Korff qui avec la cavalerie suivoit pour soutenir 
l'avant-garde, ainsi que le Prince Zerbatofî* qui 
çuryinl également avec son corps, que rennèmf 
vouloit retourner à Zobtén. * 

Le général Korff s y rendit de suite avec toute 
-êa cavalerie pour lui couper ce chemin, et fit dire 
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S|U.Pmçe X^rbdtoff de l'y suivre. Voyait ce 
Oipuyement ^ Têimeini s arrêta ,sut la montago^ 
de PLag}!;^ devant Lœw*nberg. En cop:séquexice 
le Brinçe Zerbatoff y fit marcher dii:e$temeiit son 
corps ^ pendant que le général Korff fit suivre sa 
cavalerie ;le long de la rivière» Des que le Prince 
!^rbatolï arriva syr les hauteurs en face , il pl^ça 
l^:lieu(;enant«*coloxiel]Nastarofifski avec la trente» 
quatrième batterie d artillerie légère^. et envoya 
les brigades des chasseurs des onzième^ vingt- 
huitième^ tiiente-dçùxiènpie et tren^te-sixième.ré'i* 
gimens, pour prendre Veni^emi par sa droite^ Ce- 
lui - ci fit une forte résistance , et ses Batterie» 
entretinrent un feu suivi. 

Dans le mêmejoiomenti^ le général K^dzo-wicas 
attaqua vivement le flanc gauche de lennemi; 
dès que le Prince Z^erbatoff le vit^ il fit attaquer 
à la baïonnette , et lennemi fut chassé des collines 
Vers la: riviëf e , où tout* fut fait prisofattîer, à Fex- 
cefitîoïi dfe quelles hdmihés qui, é'ééant jetés 
dans-lai;ijvîèfe;p. sCfflfïyèFiÇi^t* Je. dois surtoutloguer 
.^^^jçpntenançe avec.la^dlejç général Rii^zeyvjqB 
^tàçha d amuser et d'^rêtçr rennemi,. jusqu'4 ce 
quçjes.atdres ti;oupes ij^sseçit pftvejxijes aox 
.J|eux fie leur d^s^^^tion, ainsi, que la br^vqurç 
avejc laquelle legénéral.et le Princ,e Zerbatoff at- 
^aqHièreni* ^.; . , . 
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Le résultat de ces affaires > et ce qui tomba 
entre nos mains ^ consiste dans ce qui suit : le 
général de division Puthaud^ plus de miUè offi- 
ciers supérieurs^ trois mille prisonniers^ seize 
canons^ deux aigles des cent-quarante-sixième 
et cent quarante - huitième régimens de ligné ^ 
pris par le Prince Zeibatoff; enfin tout te parc 
d'artillerie avec les chariots de munitions et 'les 
équipages. 

Le général de brigade Sîblet, un colonel, et 
beaucoup d'officiers et de soldats se noyèrent. 
Notre perte ne se monte pas à cent hommes, 
Tatiaque ayant été faite avec vivacité. ' ' 

i8 
▲ Lautorseiffen . le .;~.Aoàt i^iS. 

No xvra. 

Bulletin russe relatif aux, aff^^ires di^,u& au5i 
api^t i&i3 ydaié de Tœj^litsi le 5 1 août i^j5, 

Ls prindpal but du mouT«riient entrepris par 
les armées alliées ée la Boffaémé en Saxe éioit 
{l'attirer la plus grande force de Fennemi de la 
Silésie verè la 8axe ; en se plaçant sur ^és lignes 
de communications par les routes de Cheitiifitz et 
de Leipzig, et d aider ainsi Tannée du Prince 
Koyal de Suède , qui étoit près de Brandebourg, 
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€t cejlç du général jUâchcr quon avoit laiji3ée en 
SUésie^ à battre les corps ennemis qui leur étoient 
opposés. 

Après que la grande armée £at arrivée devant 
Dresde ^ on poussa une grande reconnoissance vers 
cette ville , dans le dessein de s'assurer de la force 
de Fennemi , et de montrer que notre dessein étoit 
de l'attaquer sur les derrières ; elle fut exécutée avec 
succès le ^6 , et à cette occasion le corps du gé- 
néral Comte de Wittgenstein prit quatre pièces de 
cancm. Le soir^lennemi sortit de la ville aunomfare 
de quatre-^ogt mille hommes ^ et pritune position 
dans la place* Les batteries de la ville le couvroient. 
Les prisonniers rapportèrent que Napoléon étoit 
arrivé le jour marne , ^menant avec lui toute la 
gwde 6t la réserve des cuirassiers de Latour- 
Maubourg* 

Le lendemain^7 , Tennemi attaqua notre p6si« 
tion sur divers points; mais il fut partout repoussé. 
Le soir y sa garde attaqua notre flanc droit ; mais 
là missi le régiiMnt de hussards de Grodno et un 
régiment de hussards prussiens le repoussèrent^ 
et lui firent cin<| cents- prisomiiers. Vers le soir il 
se retira près des murs de la viHe* 

Le géiiéral«feldmar« Prince de Schwarzenberg^ 
averti que les coi^ps de Vandamme et de Victor 
avoient passé TElbe à Koenigtem^ et -que leur 
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oj^éraUoii menaçoit la route de Tœplite , jugea 
nécessaire de faire , avec toute rarmée , iin mou- 
vement de flanc à droite y pour prendre position 
derrière les défilés qui - séparent la Sàxe, de la 
Bohême , et y ' attendre lennemi qui d^voit ' y 
passer. 

Les suites justifièrent complètement, ce calcul; 
I^é ag > le corps dç Vandamme , avec une' partie 
de celui de Victor, attaqua:^ surla route dfe Tœp- 
Jîtz (i), notçe arrière-ngarde , cominandée par le 
Ueutenant^général Goiate d'Ostermann^ au secours 
duquel fut envoyée la première division des gardes. 
Ce jour, la garde qui battit lennemi infiniment 
Supérieut en forces, s est couverte dune gkrire 
éternelle; Le combat dura jusqu'à la nuit , et Fen*- 
liemi fpt obligé de se retirer. Le même soir arriva 
le général d'infanterie Barclay de Tolly. avèc'lè 
corpa des grenadiers et deux, divisions d« cuiras- 
siers, . 

Pour' anréantir tout-^rfait le eôrps ennemi , on 
envoya au général prussien Kleist l'ordre (3) de 
tâcher de ^xpber vers le matin sur les denîècejs de 
)' enneipi 9 Ç9 traversan t U n^OAtagn e. 
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(i) On. appelle cette ^^ire la bataiflé de Culni. 
. (3) Qiioique le rapport dise que legénéral Rleîst ré^ 
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JLe 5oy à sept heurea du matin ., noa troupes 
conimaadées par le général d*infanterie. Barcky 
de ToUy, dans le dessein d'attirer 1 att^nlioii de 
VeQuemi sur son flanc gauche, attaquèrent par. I^ 
droite âyéc de la cavalerie soutenue par FinfaïUerHii 
autrichienne. La nature du terrain permettait dV 
percevoir ]fis mouvemens du corps du gàa:érat 
Kleist^ qui venoit par les* montagnes sur les der-^ 
rières de rennemi) dès qu'on le découvrit^ tatla- 
que.fut dirigée sur. tous les points d^renneouii 
qui , se voyant entouré , se mit en déroute et 
essaya de se sauver : il perdit toute son artillerie 
composée de soixante-six bouches à feu, une 
quantité de chariots de munitions et le train. On 
fit prisonnier le général Vandamme qui çomman- 
doit le corp3 , le général de division Haxp , ^es 
généraux de brigade Guiot et Heimbrodt, le chef 
de Tétat-major-général , Sprunglen , des officiers 
;de tout grade et sept mille soldats. Le champ, 
de bataille est cpuvert d'une grande quantité de 
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▼ersant un chemin impraticâBlë'^ on noas a assurée de 
trës-bonne part 'que )ê général ^&Ieist St ceUe marehe 
sans en ^dir reçu Varife, et aprës s'y éWe>Àîi avtortser 
par, une espèce de conaeU formé par les prîiiiei]^ax offi^ 
ciers.de^fwi corps.; Sa macchi^ 1i«^rflj^ «^ l^^^}¥fi i4^^^^ 
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ftioôrto. De notre cfibé iéiàrnih^e àe» tuc« n'est pM 
ca*^diérâfele. 

' >P€Wdlàîlt- la durée de raffaire (m étOtV/byâe la 
]^i»l du général Blucfaef ^ ht nouvelle ^e le 2® il 
ârtoit complètement katta Tennemi à Goldberg, 
et avoit pptô le général Sou tin et près de cinq mille 
&bmm0s.^Le. combtat étoit terminé ^ lor8i|a'on 
apprit que le Prince Royal de Snède' âvoitji de 
soii^ côté , battu ïennemt à Trebbin , et prâ 
vitfgt-i-cinq inèces de e^noti^tec quelqueid mil-^ 
Hèrô d'hommes. 

' •' ' ' . N» XIX.' 

I r 

Lettré écrite par' V Empereur de Russie au général 
" de Bti&her'^eh lui envoyant ^ après la bataille 

deKâtzbackf la ^écôratiohde tordre dis Saint- 

\!/4ndré , portée par Sh Majesté. 



General^ 



il 



Pîtfhfrilés beaux n^oi!ncn^ de la campagne ^ je 
compte ceux où. je puis vous donner des. preuves 
du plaisir singulier que, j éprouve à rendre justice 
à,.votr^ bravopre éclitant^,^ à lactivité de.yps opé- 
xaliiNaa^ àilia.v^UQUr.de .vo.s>«aaiiœuvres* ï>aps le 
mèm^iftiMMii ^de àoioe c6té hou6' rempo^lâons; une 
biillë .vi<iï6ire , je vôtiii «i^èttvoyé la décoratiottde 
Tordre de Saint- André que j ai portée moi-ménïe/ 



Je ne crois pas <{ue fretle piiftioularitë ajtmte quet- 
(|ue cbose aux HKirqiie»dê n» saâsfaclion , mais 
eUe Totis pi ) perdu un ins- 

Unb pour v< braves qui sont 

a(»i9 vos or que j'ai eu à ap- 

prendre toi 

L» gloÎTf r le» soldats , et 

celle de» soldat» sur le général. Dites-leur qud 
haut prix f aHache à leurs fetts d'antoes f et recevez 
lassuranoe de tcMte mon affection. 
TcBi*tt«y Soaoût i8i5. 

J-z^ne ALEXANDRE. 
W XX. - 

Proclamation adressée par S. M. tEmpereur 
^lecEàndre à sa garde j pour ï affaire du 
ag août. 

Braves soldats aux caroes , 
DANS'ia glorieuse îoDfnée du 4? août vous 
vous êtes coUv«ts de nouveaux lauriers imntar- 
cessibles y et vous av^ rendu- un- service imp<H''» 
tant » votre patrie. Malgré votre petit nonA)re» 
vous avez arrtilé à Tœj>!itz la fureur de l'ennemi, 
qui, avec des forces Irés-supéneures, t'aisoit tous 
ses etïorts pour entrer en Bohême, et vous vous 
êtes battus avec un courage admirable. Vous lui 
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avez opposé vos poitrines^ vom lui avez hit- 
éprouver un échec terriUe, et tous avez par-là ou^ 
vert la voie à la vif:i lu l^demain. 

Un corps ennemi c é totalement, 

et. sans qu'il en resta mti , dispersé. 

Le commandant de pri.8 avec tou» 

les autres généraux , , t douze mille 

soldats ; quatre-vingt-un canons^ avec une grande 
quantité de voitures de munitions et de bagages 
sont tombés dans nos raeins. Soldats, gardes-du- 
cofps, défenseurs de l'empire, tous avez prouvé 
que vous étiez /lignes de ce nom honorable, et 
que vous le portez avec raison. Je vous témoigne 
toute la reconnoissance de la patrie et la mienne. 
Vous l'avez achetée , en même temps qu'une 
gloire immortelle, et par votre sang et par vos 
exploits. £n signe de ma juste gratitude , je vous 
accorde, aux régimens Preobraschenski et Seme- 
now, et à l'équipage des gardes marines, le dra- 
peau de Saint-George, et au régiment d'Ismaïlow 
et de chasseurs, les trompettes de Saint-George^ 
Le bras du Tout-Fuissant vous protège j vous qui 
combattez pour la religion et la bbnne cause. 

%«e ALEXANDRE. 
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Bulletin wurlembergeois sur la bataille du 2^ 

août 18^1 3. 

Le Roi de Wurtemberg vient de recevoir., de 
la propre main de S. M. VEmpereurdes François, 
la nouvelle datée du 5o de Dresde, que par suite 
de la victoire remportée le 27^ il/en a été obtenu, 
le 28, une autre sur Farmée combinée austro- 
russe et prussienne^ qui se retiroit et qui étpii 
commandée par TËmpereur Alexandre, ay^nt 
S0U6 lui'le, feld*maréchal Prince de Schwarz^ir 
berg , lés généraux Barclay de Tolly, Wittgenstein 
etKIeist; que trente miUë prisonniers ^ quarante 
à cinquante canons, mille voitures^ de munitions 
et de bagages, trente dipapeaux et étendards sont 
tOTO^bés entre les mains du vainqueur* D'après 
le rapport des autorités saxonnes, douze miUe 
blessés avoieht été laissés en > arrière. L armée 
battue se retire vers Zinnvrald, où les mauvais 
cbemins mettroçt'de grands obstacles à sa marche. 
Le :î9, le général Vandamme^a défait^ près, de Hol- 
lendorf, le Prince Eugène de Wurtemberg, qui 
commandoit un corps de <iuinze mUle hommes^, 
et lui a fait deux mille prisonniers, et pris six car 
nous. Il le poursuit et cherche à gagner. Tœplits. 
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Le quartier-général de TEmpereur de Russie étôit ^ 
le 2g, k AUenberg. 

No XlII. . •• ' 

Proclamation du général Bliicher, adressée à 
son arhiée ^ et datée de son qiurt^iér-gétiéral 
dé Lœwenbèrg le i*' septembre 181 3. 

hk SHésie e$t délivrée dé leiinenii^ Cë^t k votre 
vatHance y hrinresr soldats de Yat^ïéB r une et prus^ 
sienne soumiise k mon cominatidexnenl;^ à vos 
efforts et à votre pjsrsévémnce y à^ vo^è patience 
à supporter les fatigues et les besélnil^que^e <lois 
le boAfaeu^ d'av^îrartàçhé une belle province aitx 
ma^iii^ d'un eiinemi: avide^ > 

Dans la bataille de Katebaeh ^ FenBémî se pré«- 
senta fièrement devafit vous; ^Aiiee la promptitude 
de Tédair vous vous êtes «vancés de âevrière vos 
oolKnes^ Vous ave^ dédaigné de fisre feu sur lui; 
rien n à pu s^oppoaar à votre marche ; vos baion- 
nettes Font culbuté daiÈS les précipicea de la Neisse 
forieuse et dans ceusi du Katzbacb. 

Depuis > vons aves traversé à gué des fleuves 
é^ des torrétia ehflés par les, pluies. Vous avez 
liasse des tiuits èansr les marais. ^oUs avez quel- 
Cfuéims Sçufiert de la disette[ desr subsistances , 
dont le transport étcdt retardé par lés mauvais 
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cliefmms'el par le ïiianque de chevâux* Vous avec 
hitté coBtte le froid , rhumidité , les privation^ ^ 
quelquefois contre le défaut de vêtemens; ce- 
pendant vous n'avez fait entendre aucune plainte^ 
mais vous avez fait des efforts pour poursuivre 
lennemi batùi. Je vous Temercie d'une conduite 
^i digne <i'éloge. Celui-là seulement est un vrai 
soldat qui réunit en lui de tel^s qualités. 

Cent trois canons^ deux cent cinquante chariots 
de munitions , les ambulances de lennemi , ses 
forges, ses chariots de farine, un général de divi- 
sion, deux généraux, beaucoup dé colonels et 
d'àuti*esî>fficieïss,dix-haif mille prîsônrriers, deux 
aigles et d^iautres trophées sorit tôrnB'ès entre vos 
mains. Les débris de Farmëe que VôUi" avez com- 
battue sur le K.atzbach ôrit été saisis ef une telle ter- 
reur, qu'ils ne Soutiendront plus la vue de vos baîon* 
nettes. Vous avez Vu lèé routes rt les champs 
i^tués cfrttre lé ' Ratzbach et lé Bober ; ils portent 
les mai^'ques de là terreur et de là cbnftisîoh qui 
se sont ^mparéies de Vos ennemis; 

Chantonsles lotianges dulïiéu des armées, par 
le secours duquel' vous avez ' terrassé f ennemi; 
'allons'^ par une soleniîîté lui adresser nos ac- 
tions de grâce pour îà victoire quïl nouis a ac- 
cordée. Une triple décharge de nos armés à feu 
terminera i^Héute que Vous cotlsacreréz à là dé- 
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vation. Imniédiatemeiit après naiis mardbif roBS à 
Ffenaerni. 

No XXIll: ' ' 

Bulletin du lieuîenant-général sir Thomas Gra** 

ham y sur. Ich prise de Saint^ébastim ^ adressée 

, . .a lord fVeltmgton. 



I / 



O jazzan y i ^^ septembre 1 8 i 3. 



Mylord, 



• . »i 



. Po u R exécuter les ordres qu,c; m ayoit donnés 
Votre Seigneurie 9yci^t-*hier , et qui étaient d'at- 
taguer. et 4© V^us Jogeif sur la brèche^ de Saint- 
Sébastien qui s'^t^doit vers la gauche , de sorte 
quelle embc^ssoit 1^ tour la pli^s éioigfnée, lex- 
trémité et le front de la couirtii^ par le bastion 
gauche y a^insi qu^ les devants, dn bas^tion » lat- 
taque eut lieu, hier à on^e heures^^ et j'airhonneur 
d aqnotncer ^ >^Q^re Seigr^eurie. que la persévé- 
rance héroïque des trpupes .qu^ j ai employées a 
été couronnée d'un plein succès. \. 

La colonne d'attaque con^stoit dans la deu^ 
:?^ième brigade de la cinquième divip^j)^,coi^- 
mandée p^r le rnajorrgénéral. Ilobins9n ; elle étoit 
soutenue par les détachemeiis dont je vous donne 
^us bas la note^ et avoit pour re^ervp le rçste de 
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la cinquième. di?isi0ti ^ qui cqç^ifitoit tlans la htu 
gade portugaise du majot-général Sprye , la pre« 
mière brigade aux ordres du itiaior-gépéral Hay ^ 
ainsi que dans le cinquième bataillon de chasr» 
seurs de la brigade. du général Bradfort> com^ 
mandé par le' major Hill.' Tous ces corps étoient 
conduits par Jle lieutenant:gé])iéral sir James Leitts^ 
qui commande la cinquième division. 

Après avoir tout concerté aVec sir J. Leilts ^ je 
passai. rUmmia pour aller à la batterie d attaque 
de droite, d'où Von pouvoit tout vok distincte- 
ment > et d'où l'on pouvoit , d'après les conjonc-* 
tures , donner les ordres, ujéeessair es pour le feu 
des batteries. 

La colpfnne d assaut, fut , eh debopchant' de 

Taile droite de la tranchée , exposée , comme au-r 

paravant^ à un feu violent de bombes et de mir 

traîUe. L'ennemi fit sauter une riiine dan» l'aile 

. gauche de 1& contrescarpe de l'ouvrage à cothe j 

. cette explosipa causa de grands dommages ^ mais 

.zi'i2M:rétd pas les trouppe qui marchoient courar 

geuserçtet^t à l'assaut. Biien de plus trompeur que 

l'aspect ex^témeur 4e la brèche; Qn ne peut , satis 

^up.e descriptjipiak , se faire une idée des difficultés 

pr^squ'insurmontables qu'elle, offroit. Malgré 

sa^ grande étendue , on ne pouvoit y pétîétr€tr 

que par uti' seul point ^ qt encore bômme à 
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homin« seulement «^ Le céti extérieur du mur 
de la courtine de droite étoii éleVé perjpendi-p 
culatiretnent de yiilgt pieds au moins au-dessus 
du niveau des rues ^ de sorte que le chemin étroit 
sur le parapet de la courtine , formé par la brèche 
de ses chemises intérieure et extérieure , étoit 
le seul point praticable. 'Tandis que les travaux 
du siège étoient interrompus par le manque de 
munition, Fennenii avoit préparé tous les moyens 
de défense que Taripeut inventer , de sorte qu'um 
grand nombre d'hommes^ étoient couverts par 
des retranchemens en travers dans Fouvrage à 
corne sur les murs^ de la courtine , et dans Fin- 
térieur par la tour située vis-à-vis la brèche , ce 
qui le mettoit en état de faire un terrible feu 
dé mousquQterie sur les d^x flancs du point 
par lequel on pouvoit monter sûr le parapet de 
la courtine. 

Tout ce que peut entreprendre le courage le 
plus rés(^u fut tenté par les troupes qui débou- 
choient des retranchemens. Aucun soldat n^at- 
teignit vivant le parapet y et quoique la pente 
de la brèche même fournît quelque abti contre 
le feu de mousqueterie de Tennemi , néanmoins 
la nature des décombres de la muraifie rendit 
inutiles , pour les. troupes qui , conformément 
aux ordres de V. S.^ youloient établir un loge- 



y 
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ment Sûr la brèche, tous. les efforts des ingé-^ 
nieurs et des ouvriers qui étoîeut exposés aux 
bombes et à la mitraille du cbàteau ; et iiaos au- . 
cun cas on ne pouvait gagner un logement sùr^ 
à moins d^QCcuper une partie de la courtine. 

Dans cette conjonctiare critique ^ je hasardai^ 
après m'étre concerté avec le^ çoldnel Dickson , 
conuBiandant de Fartillçrie • de donnjer ordre de 
tourner les canons contre la courtine. On dirigea 
sur ce point un feu violent^ qui ne depassoit 
. que de fort peu de, chose là tête de nos soldata 
occupés sur la brèche ^ et qui fut soutenu avec 
une régularité et une vivacité remarquables; Dans 
llntervalle j'acceptai roffire d'utte partie de ta bri« 
gade portugaise du majpr-général Bradford^ qui 
voiiloit passer à gué' la rivière près de son em- 
bouchure.. Le premier bataillon du treizième ré-; 
giment entra, sous les ordres du major Siiod«^ 
grass^ par la brèche ouverte, et traversa la ri- 
vière; il tjut soutenu par uù détachement du 
vingt-quatrième régiment , aux ordres du, lieute-, 
nant-coldnel Mac-Bean^ qui marcha parfaitement 
en ordre au milieu d'un feu de mitraille très-vif. 
Le maJQT Snodgrass attaqua , et finit par s'emparer 
de la brèche à côté de la grande brèche , et le dé- \ 

tachement du lieutenant-colonel Mac^Bean occupa 
le côté,droit de la grande brèche. Je ne dois pas 

TOME III, 7 
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oid)Uer de dire que le preipier régiment portu- 
gais^ de la brigade du gé,néral Wilson , <:oinmaudé 
par le lieutenanl^colonel Fearon ^ fit une ofke 
semblable , 6t que dès lie cûmmencemeut lea 
généraux Bradford et Wilson ayoient vivement 
sollicité ravantage d'employer leurs brigades res- 
pectives à Tattaque ^ y ayant des droits par leur 
£Oopératidu aux travaux et aux elForts qui Fa^ 
irc^ént préparée. 

: Voyant 1 effiet merveilleux du feu des batleries 
Contre la courtine^^ quoique lennemî fût si bien • 
jcx>u.\erty je donnai ordre d enlever le parapet à 
quelque prix que ce fût, tandis que Ion feroit 
iinie tentative pour emporter d'assaut 1-ouvrage à 
coni^. 

- Ce furent Ja deuxième demi-brigade de la cin- 
quième division , sous le commandement du co-< 
lonel Charles Greville, et le troisième bataillon 
de Royal-Ecossois , sous le lieutenant - coloilel 
Barnes, qui sortirent de la tranchée pour effec- 
tuer cette entreprise* Ces corps, furent soutenus 
par le trente-huitième régiment , sous le lieute - 
nant-colonel Neiles, qui par bonheur s'avança 
pour monter à l'assaut de la brèche de la cour- 
tine , au moment où une explosion du mur de 
la courtine , produite par le feu de l'artîUerie , 
jjeta un peu de conftision parmi les ennemis. 
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Le passage étroit fut emporté , et CQoservé après 
un 'combat, opiniâtre y et les troupes placées au 
côté droit de ta btëche.^ qui venoient de réussir 
à forcer les barricades sur le petit mm* , se 
frayèrent un passage dand les maisons atte*^ 
nantes. Ce fut ainsi qu'on gagna pied ^ après un 
assaut d'environ defusc heures ^ accompagné des 
intideàs les plus difiieiles. ' 

Il .fut impoesible d'arrêter rîniipëti)K>6ité des 
troupes y et, une heure après «^ Fennemi étoit 
chassé de tous sts retranchemens tortueux établis 
dàns> les rues;' il éprouva une perte <^onsidérable 
en faisant sa retraite dans le château ,■ et laissa 
toute là /ville en nOtné pouvoir. 

Quorqu il soit notoire, à Y. $• par ce qui pré- 
cède , que toutes les troupes ont ét^ animées de 
la valeur la plus ardente et la plus franche ^ et 
ont un droit égal à la mention la plus honorable, 
je suis cependant persuadé quelle désirb con« 
noltre plu» particulièranent les personnes qui 
ont trouvé l'occasion de se signaler. Comme mon 
éloignement ne me permet pas d'exercer cet acte 
de justice d'après ce que j'auroîs vu par moi- 
même , je me suis donné toutes les peines pos- 
sibles pour recueillir à cet égard les reiiseigne- 
mens des officiers supérieurs. Sip J. LèHis, par 
la mianière don( il axonçtuit et iOi^outé l'attaque, 
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acomplètement juslîfic la coniiance mise daii^ ^on 
jugement exquis et sa bravoure distinguée , jus^ 
qu'au moment où Ton a été oblige de l'emporter 
malgré lui, parce qu'ail ayoit reçu une forte con- 
tusion à la poitrine , *et eu le bras gërn^he cassé. 

Le major-général Hajr Ipi a succédé danfs le 
commandement , ,et a très^ habilement conduit 
latlaque jusqu'à la fin* J^envoie à V-' S» la note 
détaillée de toutes l^s personnes -qui méritent de 
fixer son attention. Je profite ce la permission 
qu'elle m'a accordée de nommer un officier pour 
porteries dépêches de V. S. en Angleterre. Je 
prends la liberté de lui recommander pour cette 
mission le major Hare, du douzième régiment 
d'infantme, QQîcier brave et heureux /qui , dans 
plusieurs occasions précédantes, a servi dans mon 
état*anajor 9 et y est au jourd'hui <^mme vice^aider 
de-camp général. 

I J'ai l'honneur, etc# 

.y^^ne T; Graham. 

' ■■ N** xxiv. • " 

É 

Happort du lord pVellingtfin , du 3 septembre 

i8i3. 

< 

' Lec aca , 9 septembre. 1 8 1 3. 

MylOrd, 

Ljb 26 août on commença le feu qui fut di-» 
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ri^ eontre te fort Saint - Sebastien et contre les 
tours qui flanquoieht à lest le mur du milieu ^ 
contre le detni^bastion à Tangle sud-est et à Fex- 
tr^mité du mur du nulieu au sud. 

Le lieutenant -* général sir Thomas Graham 
avoit ordonné à un détachement de s établir dans 
nie Sainte Claire , ce qui fut effectué dans la nuit 
du â6* Un détachement ennemi passé dans celte 
lié fût fait prisonnier. Le capitaine Caiheron, du 
neuvième régiment^ commandoit le détadhement 
quia exécuté cette opération , et sir Crakam ap* 
plaudît extrén^enient à ta conduite de ceit officier 
et à celle du capkàine Hendersbn ^ du corps des 
ingénieurs royaux* ; . ^ ;i • 

La Conduite du;ltèutenant Jacques Arbuthnot> 
de la nîarine rp)^le>: qui commandoit les eha-^ 
loupes , ainsi que éèlle du lieutenant Bell, :de la 
marine royale^ oi^t été digiies des plus grands 
éloges. î . 

Le 36 août , après avoir exécuté tout ce que 
Vpniivoït jugé convenable pour s'appsrocber plus 
f^Eicilement de là brèche faite précédesmment ait 
HiUr de la ville , et après àvojr pratiqué une autre 
brèche à Textrémité du mur du nnlieu, la place a 
été emportée dansant le 5i à onze heures. Notre 
perte à été considérable. Le lieutenant-général sir 
James Leitts ^ arrivé à l'armée deux jours aupa- 
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ravanl^et les niajors-^é^érâuxO^waldot RohiniscÀt 
furent inallîeureuseinent blessés dans la brèche > 
«t le colonel sir Richard Fletcher, du corps de« 
ingénieurs rojuiux,fut tué J un coup de cation. 
Cette perte et celle d« lieutenant-colonel Craw- 
forA sont bie» à regretter pour le service de 
SaMâjesté. ... 

J'ai rbcmnear de joimîre à ma diépéchè lo raip-» 
port de str Thomas ^raham sur ces ojîéi-ations* 
Votre-. Seigneurie y Yorra 'a;eec plaisir (jueled 
efficÎ6Fsi et les ttoupesi de S. M. oût dottité d^ 
nouvelles preuves de leur bravoure et de leuf péri- 
aévéraofce dans les dangers les plus^ terrible^. > ' 

Tous les rapports s'accordent'ù' vanter la con- 
duite du détachement de la dixifewie brigade por- 
tugaise*/ sôus le commandement, du major Stiod-^ 
grasi; elle traversa la rivîère d^pqméa, et môtttà 
à lassaut dp la brèche au milieu du feu le pUi^ 
violent dirigé contre elle par le château et paT la 
viUe.- .•■)■-• '■ ' ^/ .^- ^ ^ 

JjpL '^oisKn^ se retita datfô le dhât<sau , laissant 
dant iiite ttiams six cent soixante ^ dix prison- 
niers (i): Jespèt^ avoir bientôt la satîsfacllbd 



i^a. 






(i) Le rapport ne porte que deux cent soixante -dix 
pfisonmërâr'^ mais, dans une lettre Subséquente du 4 scp^ 
tembre/lord Wellington a rectifié ce oottibre- 
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d'aû&oDcer à ¥« S. que notas avons- ce poste dan» 
i^otre possession, - î . ' ^ 

^ Depuis que le feu a recommencé contre Saint- 
Sébastien , lennemi avoii retiré la pins grande 
partie de sa force dans le qamp d'Urogn^^ .et Ton 
atoit lieu de croire qui! fcroitune tentative pour 
çlégagér la îpkce. ^ . « 

Troi^ diyisimi^ de fa <|uatrième arincc espa- 
i;Bale y -8ôu$ ie caxlbmàndeçient du général don 
Manuel Fceyre ^ occupoient' les hauteurs ; de 
Saint-Martial et de la <iUe dlrun , ce qtii cou-^ 
vroit et ^at^oitrurrii^ée à Saint -Scbastiien par 
la grande route. Ces divisions étoient dootetiues 
à leur gauche et dignaèrç irun |»ar la pi^mière 
dh,mon de l'infeBterîe angloise, som le*inajor* 
^léraox Howard et lord Aylmer^ et «ur le der- 
rière de leur aile droite par la divisfion du général 
Longa , campée à ki Sijçrra de Jkya, Pour renforcer 
encore leur poisitioin ^ je fis nîarcher, le 3a ^ vefrs 
le couvent de Saint** Antoine 9 deux brigades de la 
quatrième division i L'tmed elles ^ celle du génécal 
E^oss^^ commandée par le Jieu tenant -général €êt 
JE^owry Cole ^ maoch^ le méitie* jour surja Sierra 
de Ay<a , €ft iautreie 3 1 y en laissant ^ilr tes hàixi- 
teurs»^ entre le couvant de rVera et Lezaca^ la mèt^ 
Tième brigade portii^ise. - ^ ^^ 

hsL brigade de la septième division du xbàjàr^ 



( »<4) 

général Inglîss avoit marchq le. 5o vers. le pont 
dp Lezaca, et je donnai ordre, aux troupes de 
Puertos de Ecbalar , Ziigarramtirdi et Maya , 
d attaq/Lier les postée affôibiis de lennemi qui se 
trouvoient deTant ces positions. 

Le 3i, ayant le jour, l'ennemi, avec d^s forces 
très*çonsidérables , passa les gu^ entre Andara 
et le pont détruit sur la grande route , et fil une 
attaque désespérée tout le. long du front des- 
troupes espagnoles BUr le^ hauteurs de. SaintrMat- 
tial. Il fut repoussé par les Espagnols , qui mon- 
trèrent une bravoure extrênae. Queiques-^ms de 
ses détachemens furent rejetés au-delà du flettve. 
L^attaque se npouvela plusieurs fois, mais fut 
touîour» reçue avec la même bravoure et la même 
résolution. Comme k rivière . passe immédiate? 
ment au'-deàsous des. bauteurs^ du ^côté de la 
France , où Fennemi avoit placé une grande qu^oi- 
tité de canons , il fut en état de jeter un* pont 
environ ^ trois quarts de lieue au-d(essus du grand 
chemin ; il y fit passer dans Faprès^midi un corps 
considérable qui , réuni à celui, dont le passagfî 
setoit effectué par les gués^ tenta une seconde 
attaqué désespérée contre les positions espa* 
gnoLes. Elle fut aussi repousséo. L ennemi , voyant 
enfin que tous ses efforts étoient inutiles de ce 
eôtë^li y profita de lobscurité. produite par un 
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tempstrès-oragéux, pourretîrèrtoules ses iroitpf^.'i. 
Quoique j'aie marqué jplus Baut à V. 'S; >ôj}Xë 
favoîs placé une division arfglôise sur chaque 
flanc de Ja quatriëtne armée espagnole ,' je soisT 
assez heureux pour pouvoir lui annoncer que 
cette dernière s est conduite d un« manières! dis- 
tinguée, et a sîbieii été en état de défendre sani 
àîdè ses postes contre rattàque désespérée dd 
l'ennemi , que y trouvant que le terrain ne jSennét- 
toit pas d'employer la première et la quatrième 
division contre les flancs dès corj^s d'attaque de 
lennemi ^ aîucune des deux ii'a pris part ati 
combat. ^ . > ' i. 

A peu près dans le rttéïrie tempi-qué Ten^ 
llemi pas^it la Bidassoa^ visi^à-vis des haUtieiirs 
dé Saitit-Martîn , il passa aùssï'fes gués au des- 

* ■ 

sous de Satin' aveà trois divisiort» dlnfantèrîë^H 
deux colonnes^ en face dîe là position occupée 
par la neuvîèmie brigade portugaise. Je âiUMâ 
wdre ' au major*général îtiglîs de souteirir tiëtte 
brigade avec la septième division qu'il av6?t's6V$ 
ses ordi'efs, et aussitôt que" je- fus instïniit de- la 
inar<^hè de l'armée ennemie, je ^s prier îeÎTetite'^ 
nant-généraî Comte de*Dalhoûsîe de se metti^e à 
l'instant en mouvemeiit ,"'a>ec la iseptîème divi^ ' 
fiion, vers la Bi(îassoa, et j'ordonnai à là division 
légère dô soutènif de' toïtteé' les' manières po.«î- 



T 
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8ihle3 le major-gé&érad IngUs« Le général trouva 
impo^ible de conserver le$ hauteurs entre Le^aca 
et la Bic[a<3oa^ etse retira sur celles qui sont en 
avant. .du, couvent de Saint-Antoine^ où il se 
nia^ntint^ 

„ ^.n^éme temps le oîajor-génëral Rempt, en- 
voya une brigade de la. division légère à Le^aca, 
ce q^i tint lenneng^i j&bl ^hec , et couvrit le Comte 
de JDa^iousie qui étoit e» marciie pour se joindre 
^u n^ajor-génâral inglîs.. 

o • ,L'attaque de T^^miemi contre la position de 
Farnftéei espagnole sur l€3 Jiauteurs de Sajnt-Mar» 
tial ayant complètement échoué, et voyant que 
le n^ajor-généi^ In^Ui^' arcût prisi une position 
dqptijlijie pourrait pas le déloger , e.t qi^icou- 
vrpit et protégeoit également Faile xiroite de l'ar- 
xnpf^re^pagnoliç , et les passages pour aller à Saint- 
Sélj»^^ti^n parQyarzumi, en outre que sa proj^ 
pjOjsition. fur la; j.iy,f. gauche de la Bidassoa de-» 
;¥^Qit % cbfique înstatft plus critique, il se retira 
|]|fi9idant la nuit» \ 

La pluie qui étoit.tq«nb4e dans la soirée etf)en-' 
d^pt ta imit a^pit.tellçin^ie^ gon^é la Bidassoa , 
que larrière-garde de la colonne en^aemievfut 
oblîgéiÇvde la passer sur le, pont de V era. Pour ef- 
fectuer jce passage,, elle: attaqua Vers trois heures 
du malin , de Puerto de Verra et de laTive gauche 
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de la Bid^s^ça^ les postes de U brigade de la dîr 
vision légère du major-géo:éral Skeritt. Quoique 
la nature du, tejrfain mit obstacle, vers le soir, à 
ce que Yoï^ ein|)^chât entièreinent le passage du 
pont , il n'eut lieu que, sous Iç fftu d'une grand^ 
partie dç larhFiga.de du major-général Skeritl. La 
pei;te die Ve.»iï€Utni <^anf cette pccjtôiojfi a dû t*»re 
tTès-consi4éjçablq,. f ,..,.}: > .. 

Tj'anclp ique .cela se .pas^it à, Taile gauche do 
rprniée,;if!/géaéral dpnPedfQ Gfii^on atf^acp-ia^ lo 
5o et le 5 1 , les postes ennemis devant le p/aswgc 
d'E^h^fof ^ I^e, Çoçqte dçDalUousie filattaqMer, le 
5:i,.pàr .legénçpa)ljecbr^ «^çp 1^ sixième brigade 
pWtugaiça;!^ P<^tp . en avai^t. ,de .Zfigarramurdi , 
çt; l^,)flaj^^géa,4^^l .Colville, le raen],e jpur^par ,lç 
cj^Jqnçl Doug^^ ^ a;vec la ^ptième; bfigade portu- 
gaise, lejgp^je,en,a:(taiit dupa^sag^ deMaj^* Toutc^ 
c^!b:QPj|esij$p.^pntbie.n,coi:ppûrb^^^ . / ., 

; ^^^\^W^i¥^ m 1^ Cp^t^^^Ç P^lbnusie^î^T 
tarda sa marche jusque bien avant d^i:is la soir^éç 

du 3i, mais }e soir^c^ général se trouva dans une 

position favorable pour marcher en yàvant, et 

arriva le premier au matin, dans celle qui lui 

avoit été désignée. . . .; r ,^ 

Dans ces opérations x>ù une seconde tentative 

de Vennemi , pour empêc^ier les alliés de s'établir 

sur les frjbntièrqs , >fut .repoussée seulement pav 
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une partie de larmée alliée , préciséïnerit à rîns- 
tant où Voh emportoit d assaut la ville dé Saint- 
Sebastien , j^ai remarqué avec grand plaisîr le zèle 
et l'habileté des officiers, ainsi que là bravoure et 
la bonne discipline des soldats. 

Lés divers rapports de sir Th. Gtâbam que j'ai 
envoyés à V. S. montrent avec quelle habileté et 
quelle constance il a exécuté Fentreprise difficile 
confiée àses soins, et combieil les ciFficiefs em- 
plojés sbùs lui ont mis d*ardeiir et d'énbrts^à le 
seconder; . • " 

Je me joifis aux témçîgnages honorables qu'il 
rend au capitaîne six* George Collier et aux offi- 
ciers de rrfarÎTre^,' aux soldats de mariner, ^t aux 
matelots sôus ses o'rdres, poui* avoir fait' tout ctf 
qûî étoit en leur pàuvôTr afin d'assurer le siiccès 
rfe'nos opéra tîofis. Les matelots oiït servi lartîl- 
lerie dans les batteries ,'et ont dans'^chaque occa- 
sion fait preuve du courage qui caractérise la ma- 
ritie angloise.' 

Je ne puis donner assez dVloges à la coiiduite 
du maréchal don Manuel Freyre , comniàndant 
en chef de la quatrième armée espagnole; tout 
en faisant les dispositions convenables pour les 
troupes sons ses ordres, il leur a donné Texémple 
de la bravoure, qnî a été suivi parlés génér^iiX, 
les chefs et les autres officiers des régiment, et 
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qui a assuré le succès de la journée. Il dit dan9 
. 6on rapport, et je suis enjtièrement de son avis, 
que , dans une occasion où tout le monde s'est 
si bien cqmporté , il est difficile de choisir des 
exemples isolés de bravoure. Il a néanmoins cité 
quelques personnes : je vous en envoie la note. 

En un mot, toute mon armée s'est signalée de 
la manière la plus brillante , et je me plais à lui en 
rendre le témoignage. 

J'envoie cette dépêche parle major Hare, vice- 
aide-de-camp-général en activité près de cette 
armée; il a été placé par sir Th. Graham, et je 
demande à Votre Seigneurie la pern^ission de le 
lui recommander. 

' 1 I 

Signé WELMÎfGTON. 

No XXV. 

Bulletin du Prince Royal de Suède y en date de 
Bœdigke, du 4 septembre 18 1 5. 

^ Le Prince Royal transporta son (|uartier-général 
le 3o août à Buchholz , le 3 1 à Treuonbiezen , et 
le 5 septembre à Rœdigke. 

Luckau est un des points sur la frontière de la 
Si^xe que , pendant la durée de l'armistice , len- 
nemi a fortifiés avec le plus grand soin. Il croyoît 
pouvoir s y maintenir plus long-temps p car il ne 
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pensoil pas que nous nous y présenterions sitôt. 
Cette place s'est rendue par capitulation. Le 
Prince Royal a ordonné de fortifier la montagne 
qui est près de la ville ; cinq cents hommes y tra- 
vaillent ; les faubourgs sont rasés , et ainsi la gar- 
nison de Luckau sera mise en état de tenir. A quel- 
ques lieues en avant de Witleuberg le terrain est 
Irès-coupé; ce qui favorisa la retraite de l'ennemi 
et empêcha la cavalerie de le poursuivre. L'ennemi 
n'en a pas moins été successivement chassé de 
toutes ses positions. 

Le 3o août, le général Winzingerode avoit son 
quartier-général à Niemeck j le lendemain, celui 
du général Biilow étoit d Treuenbriezen, et le 
premier septembre à Frohnsdorf. Le 2, le corps 
de ce général se porta dans les positions de Schwa- 
beck et de Fddheim; son avant-garde étoit à 
Marzahne ; l'ennemi occupoit Kropstadt , cepen-^ 
dant il le quitta dans la nuit^ et au point du jour 
son avant-garde commença aussi sa retraite. Le 
général Borstell le suivit jusqu'auprès de Thiesen^ 
L'ennemi fit un feu violent d'artillerie et de mous- 
queterie pour couvrir cette position ; mais les 
avant-postes du général Borstell se maintinrent 
devant les défilés de Kœpping, à mille pas de 
Thiesen. La division du colonel Kraft se porta 
sur la fauteur de Kropstadt, pour soutenir le gé- 
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néral BôrstelL En même temps le général Dob» 
schûtz s'empara des hauteurs de Zahne, et de 
cette ville même. Sa communication avec le gé- 
néral BorsteU est emtPetenue par le poste de Vol- 
kersdorf , qui a été occupé par le major Beyer* 
Le reste du corps du général Biilow a pris poste 
à Marzahne. 

La division prussienne , commandée par le 
colonel Kraft., a beaucoup contribué au succès 
du combat de Gross-Beeren, et son chef s'est 
distingué par son intrépidité. Le corf)s du Prince 
de Hesse-Hombourg a pareillement pris une part 
active aux combats qui ont eu lieu justju'à pré- 
sent, et le Prince a, dans toutes les occasions, 
fait preuve de valeur et d'activité. 

Incommodé dans son flanc gauche par les gé- 
néraux Woronzoff , Orurk et Tchernitcheff, l'en-, 
nemi fit quelques tentatives du côté de Coswig, 
mais il fut toujoui^s repoussé avec perte. Le lieute* 
nant-cplonfel Izbacha fut détaché, le 5 septembre^ 
par le général Woronzoiï pour s emparer d'un boi« 
près de Schmiltendorf ; il exécuta cet ordre vec 
succès; entouré d'une force quadruple, il lui fit 
face et se fraya un chemin à travers l'ennemi , en 
maintenant Fordfe dans son détachement, et avec 
tiae perte insignifiante. Depuis, Schmiltendorf 
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a été de nouveau occupé par le général Wo- 
ronzoff. 

- Le eorps d armée François qui s'étoit avancé 
sur Schwerin , y étoit encore le 2 septembre; 
pour couvrir ses derrières il a détaché vers Ga- 
debusch la division danoise qui en fait partie* 
Le a , le général Walmoden s'étoit mis en marche 
pour se réunir, dans les environs de Warin et de 
Neukloster, avec le général Vegesack. Le général 
Tettenborn continua de coupep à Tennemi ses 
communications, et inquiéta ses avant-postes. 
Près de Gadebusch il s'est emparé d'un convoi 
de quarante voitures chargées de munitions et 
de vivres , après en avoir sabré ou dispersé l'es- 
corte. 

• Les suites de |a victoire remportée sur le Katz* 
bach^ le 26 août, par le général filiicher , sont dé- 
cisives. Le 3o,les résultats de cette victoire se mon- 
toient à plus de quatorze rtiille prisonniers, quatre-^ 
vingts canons et trois cents chariots de munitions. 
Le. 29 au soir toutç 1^ division françoise, com- 
mandée par le général Puthod, a mis bas les armes 
à Lœwenberg ; trois à quatre cents hommes qui 
voulurent se sauver se noyèrent dans le Bob«*. 
Le général Blùcher avoit, le 3o août, son quailier- 
général à Holstein, près Lœwenberg, etconti- 
nuoit de faire poursuivre l'ennemi. Le 5o, le 
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général Benniogsen entra avec son armée à Bres* 
laù f d'où il 8 est mis en marche pour Lie§nitz ^ 
pour avancer sur une même ligne avec le général 
Bliicher. 

No XXVL 
Bulletin du Prince Rcyal de Suède. 
Quartier-général de Juterbock, le 8 septembre i8j5« 

Le Prince Royal transféra son quartier-général, 

i Rabenstein le^ de ce mois. 

» 

Au moment où S. A. R. avoit commencé un 
mouvement pour se rendre avec Tarmée russe 
et suédoise à Roslau , dans Fintention d'y passer 
nSIbe et se diriger sur Leipzig, %. K. R. apprit 
que Tennemi , après avoir fait mine de passer sur 
la rive gauche de ce fleuve , s etoit tout à coup re- 
porté dans ses retranchemen3 de Teuchel et Tra- 
g|in en avant de Wittenberg. Ce retour subit fit, 
présutner, ou qu'il avoit Fintention d attaquer 
Farmée combinée lorsqu'elle seroit engagée dans 
le passage de FElbe y ou de se porter rjipidement 
sur Berlin. Le Prince Royal ralentit le mouve-. 
ment général, et annonça vouloir le décider pour 

TOMS lit.. 8 
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it'atltire prussîien., forent eAToyésà Rosku, sous le 
c^mixiancleiiiait du Keuiléiia¥it^eolo»el Hèl&t^ 
aide-de-camp de S. A. R*^ pour réunir fous 1« 
- matériaux propres à la construction d un pont* 
Les rapports desr^avant-postes annonçoient à cta- 
^e instant que l'armée ennemie se portoit sur 
Zahne. Ce poste, occupé par te corps du général 
Dobschiitz , appartenant aii csorps d armée du 
général Comte de Tâuentzîen, fui attaqué pardes 
force» es;trême]:n&^t supérieures, le 4 septembre 
dans laprès-dliiée, çt malmtenu avec une grande 
bravoure. L'ennemi, ayant été repoussé dans plu*- 
iMuts attaques i?éitérée6 , ténias dans ses relran- 
dbemens déniant Witte&berg. 

Lé lendemain 5 septembre, des attaques irieur- 
trièfîB^se renbulnelèrent contre Zahne, et^ malgré 
Jfr cour&ge que déploya le général Dobschûtz avec 
les tixMipes sotis ses oirëres', cette position fut em- 
portée. H en fut de méïne , après une résistance 
opiniâtre 9 dtr pointe dé Seyda, occupé parle cor^ 
du Cortite de TRrtretitzîen. ^ 

' tés rapports des gens du pays , des avant-postes 
et des agens secrets annonçoient aune manière 
pcjrsitîve que rêîineniî prenoît la route de.Torgauj 
ces avis se succédoieiit à chaque heure ; uti seul 
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aur Julérbciclur 

r.Lttc^Prbee Rojël'pwdt le 6.6epteiDbre, à trois 
Iteure^/ du! knaltm^ de Rabenstem^ et rémnl IW- 
née suè^obewst rosse sUr 4e8 luurtturs. de Lobed^ 
âem S^ i^A Jk; «toiii à atileiidre • des rappofte dit 
général Tsiiiéntàsilto^ quitte supposoit' él;re trèë^ 
ewtaniiji ^ iqrfii|u>dHe reçMt un tapport du |;^élra| 
Bûlow^ annonçant que tovite Tarmée .ennennr M 
portoît en niasse sur Juterbock^ et (^u'U étoit to- 
fedemenl débondé» L^PoiiKeë Royal kii> donna 
tocdre d atta(|Uier de suite h flanc et les derHërea 
deildsmenrî arvant qœ lé ^nëfal Taueiytoîen, qui 
dèfendoit lesXap|Mwihei de la YÎ^e^ ne fbtiacca^ 
|^}é.'pâi> Irnombie^ ij^rmëe saédoîà^^ qui Tenoife 
àe fykm ptu^'dë deM»indlhsà/se irà: ^û marefae 
âûr Jâlel*lMick'^ élioigné )dnc(n*e de trois mifies, €it 
fOtMsmfleraiméé ru9aeyàlWise{k^ 
gaiCKifr «Ô1I8 les otdi^ da-g^oalGoiote^^e Wo'<» 
TOvMuSP ei du corps du génépidi Tzernitçbeff ^^ epn 
testèrent de«9it WilÉenbel^^ M cammoaduei el la 
fusillade ne tardèrenb pas à rengager enfre les 
troupes^prussiennes et rannëe ennemrel hm corps 
russe et suédois, après aroir Ibrcé leur marcke , 
fbiT€At><sbli^à$Ae sWéter un mràMtit pcmr pre» 
dre leur ordre de bataille. L'armée prussienne^ 
d« tMA au plus^ quiffsute miUe &oimiies^ 
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soutehoit^ eu attendant, aTec'nn ootiil|go|»X8dm€nt 
héroïque , les efforts réitérés de soixabte«diK ifarUe. 
ennemis> 9pp^yés pér^deûic o^t&pieces de camdn. 
La luftl^'étoit inégale ei lâeurtiîèbu.Il n'y: avoiti 
cependant pas. un inloment^d«mdé<^iM0n parinLbsc 
troupes prussiennes; et si quelques hUaîAoxte ani 
été oblige de céder un moment le terrain cpxil^ 
avoient gagné> c'éloit ptour le réooçuper. le;mo-» 
ment après. * ♦* ^ • » 

Dans cet état de choses , soixante-dîx batadllons 
russes et suédois , dix 'mille hommes de cayalerié 
des deux nations» et cent cinquante pièces d ap-l 
tillerie s^arrançoient en colomifs d'attaiope, lesiiiH* 
tervalles libres pour, se déplojep4r>Qéjà ^pluft>)[ife 
quatre ixiillp hommes>de'icavale]ri6rmss«i et sùér 
dotse^^t plusieurs batteries, sétbient pwCés au 
galop pour appuyer que^ûe9 {i>ôin.ti où. Fennemi 
dirigeoitpriiicipalenieiU ses .attaques* Ximr con* 
cours commença ta les'janiéter^ et laplparitionf des 
colonnes fit le reste. Le sort de la!.batàiUte se 
décida immédiatem^t. Uarmé^ ennemie battit 
en retraite ; la caTaierie la charge^ avec une au* 
dace qui tehoit de la fureur^ et mit le désordre 
/iatis ses colonnes^ qui se portèrent en arrière, 
^vec une gruade précipitation>')Sur la rpute* dt 
Dahme. / 

^ Les forces ennomicss» étolent ccNEnpo^ées de« 
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quatre corjîs d'armée du maréchal l)uc deReg- 
gio , des* généraux Bertrand, Rëgnîer , et dû Duc 
<dè Pàdoue, et d'environ trois à quatre ihHIe Po* 
Idhéiéi^^ taht infanterie qtié cavalerie , le tout sorte 
4e' commandement du iriàréchal Prince de la 
Moskwa^ 

Le résultat de cette bataille, livrée près du vil- 
lage de Dennewîtz, dont elle portera le nom, 
éloîtdéjà, hier matin, près de cinq mille pri- 
sonniers, Irois drapeaux, vingt -cinq à trente 
pièces de canon et plus de deux cents caissons dt 
munitions. Le champ de bataille et les chemins 
par où rcnnemî a passé sont jonchés de morfe 
et de blessés, et d'une grande <![uantité d armes. 
ïSon en a déjà rassemblé plus de six mille* Pour- 
SUIVI avec vigueur, l'ennemi, qui paroit vouloir 
se diriger sur Torgau , n'atteindra TElbe qu'après 
avoir éprouvé des pertes encore f)lus considé- 
rables. Déjà hier au soir le général TVobesef , 
qui àvôit en Tordrq de se porter a^ec six mille 
hommes deLuckau sui'Dahne, attaqua dans cette 
ville , où se trouvoîent le Prince de la Moskvvà , 
les Ducs de Reggio et de Padoue , unge partie de 
l'armée ennemie qui vouloît aller à Dresde, et fît 
deux mille cinq cents priisonnîers. 

Le major de Hèlïwig, avec huit cents hommes 
de cavalerie , s'est porté sur Schweîiiitz et Heris- 
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bergy a attaque une colonisé entiemk dans ta àvât 
pt pris si:i^ cents prisonniers et huit pîeces ^e cà- 
jacp, l^iejgénéral Orourk , à la tèfB de sa ç^v^jierjié^ 
a fait plus de mille prî^nniets et pris pli^tîears 
pièces de c^non; On ^n^ ddnène à , ^qiie • mo- 
ment. ^, . î 
Là perte de lennepoii en. tués et blessés a- dû 

être immense. Le Prince de la Moskwa a eu 1^ 
moitié de son escorte tuée ; le maréchal Duc die 
Rejggio a chargé lui-même rinfanteWé dii^Comté 
4e Tauentzic^^ et ie général Régnier est resté 
très4oiijg-^mp$ sous le feu de nf^ tirailleurs^ dana 
lattitude d'un homme qui désifoit la mort. Qu 
peut compter que lennenîi a perdu jusqu'à pré- 
sent^ en tués^ blessés et prisonniers^ de seize & 
diiPhuii mille ^hommes , plus de soixante pièces 
de canon et quatre cents caissons de munitions^ ^ 

La perte des t^oupe^ prussiennes çsit forte, et 
xponte à /^i^atre à cinq mille hommes en tués et 
ï)le$$éSf Les résultais de la journée ^^oiveiit con- 
tribuer fiédpmoins à consoler tout bon patriote^ 
qui verra le triomphe de la cause de sa p^e as- 
suré par la mort de ces bravea» Les troupes sué- 
doises et russes ont peu perdu. 

Toutes les troupes ont rivalisé de courage et 
de dévouement* L'exemple héroïque donné à cette 
occasion par larmée prussienne est fait pour 
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yii^reda^nakrnénipire de tout militaire ^ et pour 
électriser tous ceux qui combattent pour Tiudér 
j>enfknce de rAllemagpe* l^s troupea russes et 
suédoises qui ont pri^ part au conJ>at QntTaillanir> 
ment secondé les effort^ de leurs If^^res, d'anpjqi^ 

Lt ^général Bikoyr a tdéf^oyé le calme i9t l|i 
imvoijt^ dVin guerrier ^^ni tCà d autre bat !^a^ ii 
gloira de son Hoî «t la àStéMB de sa paftmj Lea 
«flici^s s^ya ses ordres ont iiniké Mti kotidMUfe 
*eRiMaple. hé PriiM^e de ïhase Homboutg » 'laa gé^ 
Aët«R»t O^^B, BorsMl et Thâmeti , ainsi ^uele 
ookviel Kraft , se aont ^àlt remarquer d\ina ma^ 
mère distinguée. 

Le générai de Tauentzîéri a continué de don- 
ner des jpreuves de talens et de sang-froid. ÏI à 
, soutenu, pendant presque toute la jourûée^ des 
attaques vives et réitérées de îennemi, et a été 
d'un'grand secours j^our le succès de la journée*, 
tant par Taudace qu'il a riiontréequepàrlebôn 
choix de sa position. 

Le g^^ral rus^ç^ Çon^e. 4e Manteuffel s'e^t 
distingué eif chfffgeaat à.l^ té|^ det^h^ig^, Le^ 
génir^aïuix WorpnzoffyTcbç mîtcbp|ï^JSe9Le9<i|orf 
et HirsçbfeH» a^^t éter|J^ipés trè^ en. avjinlL^ 
la di^iie de. Facçaée^ u'ont^jpu pr^re.pfirtià 
la bataille ^ mais ont contribué éminemmeii^^jjar 
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les positions qu'ils occupoient ^ au succès de cette 
journée. .' 

Le maréchal Comte de Stedingk et le géiiéral 
Baron de Winaingerode , ainsi que les généraux, 
officiers et troupes sous leurs ordres, ont dé- 
ploré que la retraite précipitée de Feiiiienii, à 
leur approche, ne leur ait pas permis d'achever sa 
destruction par une ajttaque simultanée* Le vent 
et les forts tourbillons de poussiel^, qui ont duré 
toute la journée, ont pendant long-temps ejpupé- 
ché Tàrmée russd et suédoise de s apercevoir , 
melgré quelle^ marchfbssent de concert et sur la 
même ligne. 

Le Prince Royal a toujours été entouré de 
son étatr-major. Le . général Baron d' Adlercreuts 
ne l'a quitté que d'après l'ordre qu'il reçut de se 
porter à la droite de l'année prussienne avec 
plusieurs batteries, dirigées par le colonel Cardell. 
Ce général a parfaitement rempli les intentions 
de S. A. R«, et il acquiert chaque jour de nouveaux 
droits à son estime et à ^son amitié. Elle est de 
même très-satisfaite du zèle des généraux Baron 
de Tawà^st et Comte de Loèwenfa jelm. 

Les généraux Barons de Suchtelen, de Vin- 
cent, deKrusëmarketPbzzodi Borgo sont cons- 
tamment restés aupifès de la personne du Prince^ 
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« On^acban té aujourd'hui ttii Te Deum soîeiiBel 
dans t<ms les corps d'armée/^ action de grâces 
pour les avantages qijfi 'oiît' été retnportés par 
ramiëe <sombin<Se depUûrle^ commencement des 
hostilités. 

Parmi les jî)TÎsonnîers il y a une' quantité de 
Salons qui ont demandé ' â formler une légion 

'saxonne^ dëstitiëe à combattre, eh faveur de Tin- 
dépendance des feoûveraiiîs et de la liberté de 
FAIIernagne.' Le Prince Rqyal leur a accordé 

'cet1;e demande, persuadé ' que ïé dévouement de 
ces braves féria' plaisir aux cours ciliées. 
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Lettre du Baron de Vegesach^ général' suédois y 
UM aonin^ndanifranfois d Lubéck^ du 8 sep^ 
ten^brfi ï8i5. ... 
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Monsieur le G£N£Ri.L5 

D AFii«s le^rapport qui tn'a été fait par lofficier 
commanda»! mes avant-poètes, les'trôupies fran- 
•çoisès et danoises réunies ont, «n traversant, dans 
leur retraite lé 4 de ce mois ; la ville de Schœn- 
berg, inis le feu à vingt maisons, incendie qui a 
fait le malheur de cinquante familles. 

Les scddaiLs francois ne se sont pas jusqu'à pré- 



<ent permis un par/^U tc4ton^At:€liYec$ Itsèabi- 
tai>6 des pays envuèpiia; ou doit supposer par coo- 
séquent que . cette 2|çjtû>A atroce a . été canvnUe 
par uu mili taire ,qMin!e^ .pas eneot^e entièrement 
au fait des usages de la guerre généralecnent; îa* 
troduits parmi les pei^ples civiliséSr 

Si les troupes du roi De Danemanck sont dis- 
posées à faire d'une xnanière barbare? .une guerre 
entreprise cpntre FEmpereur Napoléon, non pour 
dévaster y mais pour les plus grapds intéréfcl an 
genre humain , la libert^^ et Tindépend^c^ , <et-à 
livrer aux flânâmes les propriétés des ci^yens in- 
nocens , il ne faudra qu un ordre de S. A. R. le 
Ppnce Royal de Si^de^ généralissime des armées 
conibinées du nord de l'Allemagne j pour user de 
.représailles» > ^ * 

rattends donc de 'vovs^ monsiecHr )e général ^ 
que vous m'annonciez positivement par quel 
motif, par quel ordre et par quelle troupe a été 
occasioné dans la Vme de Schœnberg , ^ dans la 
principauté) de Rat^c^iQurgi, cetiîncendie, qui ne 
pouvoit être I|J^ll9m€^^éce^ité>po«t€0invir une 
retraite qui n'étoit .pas. coupée; votre ané{MM3w dic- 
tera les mesi«res que je dois. p)*6ndce« 

De mon quatti^-général à WisioAr, k d sep- 
tembre i8i3. * 

Signé ViEMSAtt. 
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traité jâ^amiiié et ^^ alliance d^enswe entre $^ 
M. I. et R. l^ Empereur â^ Autriche^ et S.. M. 
I. VEiuperewr de Hussie, ^igné à TœpUtzle 
9 septembre 18 15* 

« 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité. 

S, M. TEmpereUr d'Autriche , Roi de Hoogric 
et cle Bohême , «t S» Mi TEmperiQur de toutes \^ 
Rusaies^ animées d'un même désir de mettre uA 
ternoe auxr souf&ances de TEurope et d'assurer 
spn repos futut par le rétablissement d'un juste 
équilibre des puissances^ ont résolu de continuer^ 
avec toutes les forces que la Providence a misef 
en leur pouvoir , la guerre dans laquelle elles se . 
sont i^ngagées pour arriver à ce but salutairç» 
Voulant en même temps étendre les effets d'un 
concert aussi bienfaisant au-delà de l'époque où, 
après avoir, atteint le hnt de la guerre actuelle , 
Ituir îptérét réciproque ç;û§eta le maintien c}ç 
Fondre de chosesi introduit pa? aon heureuse issue> 
4^e^ ont, pour ré^ec les articles <1 un traité da- 
ipitié $t d'^llûince défensive, nommé pour leurs 
plépipptentiaires muni$ de leurs instructiops , 
«voir ; 

Sf M» ri4i?per^ur d'Autnche^ Roi de Hongrie 



tt de Bohême , le. sieur .Clémeiit Wenceslas Lo- 
thaîre , Comte de Mettemich - Wiçnebourg- 
Odisénhauisen, Chevalier de Tordre de la Toîson- 
d*Or jgraiid'croïx de Tordre royal de Saint-Etienne 
de Hongrie , grànd-aiglè de la Légion d^honneur, 
grand'croix de Tordre de Wurzbourg de Saint- 
Joseph, Chevalier de Tordre de Saint- Jean, chan- 
celier de Tordre militaire de Marie-Thérèse, 
'orateur de TAcâdéinie impériale des arts-unis, 
chambellan actuel dé S. M; I. R. À.\, son conseiller 
intimé èl ministre d'état et des» conférences , et 
ministre des âfTan-es étrangères; et S. M. TEmpe- 
reur de toutes les Russies, le sieiir Charles Robert, 
Comte de Nesselrode, ^'on conseiller privé, secré- 
taire d'état , dhambellàn actuel et Chevalier de 

- Saiht-Wladimir de la troisième classe; lesquels, 
après Téchange de leurs pleins pouvoirs respectifs, 
trouvés en bonne et' due formé, sont convenus 
dès articles suivant : 

/ Art. !«'. il y auta amitié, union sincère et cons- 
tante entre S. M. l*Etnpereur d'Autriche , Roi de 
Hongrie et de Bohême^ et S. Mé TEniperèur de 
toutes les Russiés , et leurs héritiers et successeurs. 
Les hautes parties contractantes '^pporterbnt en 
^conséquence' la plus grande attention h ce que 
Tamitié et la bonne intelligenee soient maintenues 
entre elles, et à évitéfr tout ce qui pôiurroit trou- 
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ÏÀer VuniQii et le bop ^qfffd qui esuatent heureu? 
8einent,eiiti:e elles* , ., i 

IL S. M. rEinpereurd'Aititriche garantit àS;]VL 
FËmpereur de toutes les Russîes la possession de 
tous ses états , provinces et dooi^es, 

S, !|!i{/r!l^pereor d« t^tes \^& Russies garantit, 
de son côté^ à S. M. r£mpereucad'Autiioh^^ la 
possession de tous les étfits, provinces et do^ 
maiiies;qai appartji^qef&ti à. la couronne de $•. M# 
L R« Apqstplique. ,■ ,:. ij . 
. Ilfr ï^|i cons^uencei d^ ceitt^^^rfintie inutudUe, 
les de|f% hautes parties çontractsoit^s traYailleront 
constamipient de .concert aux jjsesujFes qui leur 
paroissept les plus propres au maintien de la paix 
en .Europe, et, dans le cas où les états de Tupe.ott 
de, Tautre des puissances seroiçnt menacés d'une 
attaque , ils interviendront de la manière la plu^ 
efficace. 

ly • Comme néanmoins cette intervention pro- 
mise mutuellement pourroit ne pas avoir Tissue 
denrée, LL* MM. IL s engfigi^t dès ce moment, 
pour le cas où lune d'elles e^eroit attaquée , à s^ 
soutenir, mutuellement avec un corps de ^oixant^ 
mille hommes* 

V. Cette armée consistera en-cinquante miUe 
hommes d'infanterie et dix mille hommes de ca** 
Valérie} ^Ue sera pourvue d^un corptd'artUlerie de 
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campagne, &9éQ lè| nwdMons ^t tpiii ke^bfètd 
nécessaires ^ le tout dans la proportion clu nombre 
de troupe» stipulé p\ù^ haut* Ummée auxiliaire 
9«ra, deux mois au plm tard lifn^ès la réquisition 
qui en aura été Ê»le , sur les frontières de la puîy-* 
sauce attaquée / ovt meiteicée d-une invaéioi!^ dans 
ae& pM8es$îofi6< • • • 

YL L'arÉÉé« ^.uxtHaîre est sotss 1^ cdnmiande-i' 
mewi imafeédîat du générât en chef êe la pui9^ 
sance requérante ; elle sera conduite par soh pro* 
fupe général , ^f tettiplëyée à toutcfs feè ôf^érations 
militaires d'après les règles de la gtierreJ ÏM solde 
de Taniaée âO^iiiaire sera payée pïir la )3uissaiieé 
requésante; fes» râtiotïs de viVnpesr et dé fourrages^ 
ainsi que le^k>gemens, seront, atissitôtqttePaTmëé 
auxiliaire aura passé ses frontières", fournie pai* 
\Gt puissance requérante snr le mênae pied qàT^etie 
entretient ou entretiendra ses propres troupes en 
campagne ou dans h» quartiers^ 

VU. L'ordre milttatre et fécouomie diins f^é-^ 
nûnistratioH intériew'e' de cea troupes dépéndefiC 
uniquement de Iteuf propre chef. Elles ne peu- 
vent pas être iséparées. Les te'ophécs- et le butin 
enlevés à l'ennemi appartiennent aex troupes qui 
tes ont eonqui».* 

VIIL Dans le cas* où le secours stipulé iter se* 
i^^pas-sufBsaat pour eeBe des hautes partie» eoK^ 



trastaiàës tjtri serait atteKJuëe, S. M. ITraperettr 
d'Auftrtdie «t S. M. l'&ipertur dt RmaSe se ré- 
serv^wt^ é'apr^ T^xigeiieé' <fes conjoncture», de 
9'«ii1ieii<lreM6pe ctivement sans délaî Sur une aug- 
mentation de «ecoors» 

IX. Les hautes parties eontraelantes se pro- 
mettent réciproquement que , dans )e cas oà Fune 
des deux seroit obfigée de prendre les armes, de 
ne conclure ni paix , ni armistke sans son aHiëe, 
afin que œSe-ci ne ptÛBse pas dire attaquée en 
haine du seeoura qu ellte aura fourni. 
. X. Le» envoyés et ambassadeurs des hautes' 
parliea contractantes auprès éé» cours étrangèrea 
teoeirront cordre de se soutenir par des inier- 
lentions^ mutudles^, et <i*agir paiAitement (f in- 
triftîgencedana toutes les o<ecaftions qui concernent 
Ué intéréta de leurs soiiTerains* 

XI. Les haules- partie)» cotatractantes n'ayant, 
dans la conclusion de ce traité d'amitié et d'al- 
liance purement défensif , d'autre But que de se 
garantior mutueUeiUttri; laira posscsaiims^ et d'as- 
surer , autant ^u'il dépend) d'attea ^ la paix gé- 
nérale , non -seulement elles ne veulent pas par-là 
porter la moinAre atteinte aux db}%atiobs égale- 
ment défensives qu'elles ont contractées précé- 
demment et en .particulier avecJbura alKéa res- 
pectifs, maiatelle^s«:vteaiveai: mutueUèidMtttltf 
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liberté de t^onclure à; ravoir ^'autres traités' arec 
les puissaoces qyi,, loin, par Içurs alliances d'ap- 
porter le moindre préjudice ou des obstadea au 
présent traité ^ pourront lui donner encore plus 
de force .et d'efficacité ; elles, pirometlent cepea- : 
dant de n entrer danç aucun engagenaent con- 
traire au présent traité y et même de s entendre en 
commun pour inviter à y prendre part les cours 
qui sotnt animées d<?s mêmes sentimens. 

. XII* Le prient traité sera ratifié par S. M. 
TEmpereur d'Autriche et par S. M. l'Empereur de 
t^outes le^ Russies,^ et les ratifications en seront 
échangées dans quatorze jours ^ à compter du jour; 
de la signature ^ ou plus tôt^ si faire se peut. En foi : 
de quoi ^ nous plénipotentiaires soussignés ^ avons^ 
en vertu de nas pleins pouvoirs^ signé le présent 
traité d'amitié et d'alliance défensive » et y avons . 
fait apposer le cachet de nos armes. 

Fait à Tœplitz, le J^^îï^de lan i8i5. 
Signé CLiMENT-WENCESLAS-LoTHAiRC , Comte 

D« MKTTSaNlCH-l/VlNI<rEBOUAC-OckSENHAUSEN. 

Sijgné CiiARLES-RoèERT ^ Cooite BE NeSS£I.RC»IS. 



Ifoîa. lia même jour il fat coudtt à Toeplîtz deux au- 
IrtA trailéi^ l'un entre l'Autriche et la Prusse^ l'autre 
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ëtiite U Kûâsîe et la Pru^e. La teneur de ces trois traitéi 
est absolument la même , sinon que , jans celui qui fut 
signé entre la Russie et la Prusse ^ le premier article qui ^ 
dans les autres y rétablît la paix entre les deux puissances ^ 
est omis comme inutile^ et que^ dans le préambule^ 
ces deux puissances rappellent le traité d'alliance ^ signé 
précédemment entre elles à Kalisch le yl férrier x8i3, 
que nous n'ayons pas encore pu nous procurer. Les plé* 
mp6tentiairesiétoient| de la part de l'Autriche ^ M. le 
Comte ^ aujourd'hui Prince de Mettemich; de la part de 
la Russie, M. le Comte de Nesselrode; enfin ; de la part 
du Roi de Prusse, M* Charles- Auguste Baron de Hai^ 
denberg/ son c^hancclier d'état, Chevalier des ordres 
prussiens de l'Aigle noir et de l'Aigle rouge, d^ la Croix 
de Fer, et de l'ordre de Saint- Jean, et des ordr^ russes 
de Saipt- André, Saitat-Alexandre-^evsky, l^t Sainte^ 
Anne , et de plusieurs autres ordres* 

N» XXIX. 

ix ^rmc£ iioyai4 de su^dk avx saxons^ 
Saxons^ 

L'ahmeë combinée du nord de T Allemagne a 
dépassé vos frontières. Cette ^rmée ne fait point 
la guerre^ aux peuples de vos contrées , elle n'est 
dirigée que contre leur oppresseur. 

Vous devez faire des vœux pour nos succès , 
puisqu'ils tendent à rétablir votre prospérité dé- 
truite, et à rendre à votre gouvernement son lustriç 

TOMK m. 9 
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et son indépendance. Nous persistons à considé- 
rer comme amis tous les Saxons. Vos propriétés 
seront respectées/; Farmée observera^ la plus 
exacte discipline , et Ton pourvoira à ses besoins 
de la manière la moins onéreuse ^au pays. Ne 
quittez point vos foyers, et continuez à vous livrer 
à vos occupations habituelles. 

Bientôt de grands événemens vous mettront 
à l'abri de toute politique ambitieuse. Soyez lep 
dignes descendans des anciens^ Saxons ^ et si le 
sang allemand coule , que ce soit pour Tindéçen- 
dance de la Germanie, et non pour la volonté 
d'un seul homme auquel aucun lien ni aucun 
intérêt ne vous attache. La Finance est un pays 
assez beau et assez étendu, et les anciens c6n* 
quérans se seroieùt contentés d'un semblable 
partage. Les François eux r mêmes désirent ren- 
trer- dans les limites que la nature: leur a pres- 
crites. Ils haïssent la tyrannie tout en la servant. 
Osez leur dire que vous avez résolu d'être libres , 
et ces mêmes François , en vous admirant , vous 
engageront à persévérer dans votre noble et gêné* 
reuse entreprise* 

Quartier- général de Jiiterbock, le.io sep- 
tembre i8r3* - 

* ■ 4 

Signé CiiAïit.ES-JEA?r* 
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. ') BuUetin du Prince Royal de- Suède. 

• * * ' 

Quartier-général de Jiiterbook, le 
lo septembre jl8i 3. 

CHiuQtJB ]q\st la bataille de Dennewitz a des 
résultats plus considérables qu on ne Tavoit d'a- 
bord-cru. On compte déjà plus de dix mille pri- 
sonniers^^ quatre-vingts pièces de canon, plu« de 
quatre cents caissons , trois drapeaux et un guidon 
de pris, . . 

L'armée' ennemie, après avoir été repousséè à 
Dahme par le jgériéral Wobeser, a précipité sa 
retraite sur Torgau. Nos troupes légères n ont 
cessé de la poursuivre, de faire des prisonniers 
et de prendre des caissons et des bagages. L'en- 
nemi a détruit les ponts sur TElster^ dans les 
environs d'Annaburg et de Herzberg. La cavale- 
rie peut bien passer au gué, mais les ponts doi- 
vent être rétablis pour l'artillerie. Sous la tête du 
pont de Torgau même on a fait buit cents pri- 
sonniers, et quelques bataillons de Tarmée en- 
nemie, n'ayant pas pu entrer à Torgau, se sont 
jetés sur Miihlberg et ont pris la direction de 
Dresde. / n 

Dans la nuit du 2 au 3 septembre le maréchal 
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Prince d'Eckmiihl a évacué Schwerîn avec tout 
son corps d armée. Comme il occupoit une po* 
sition très-^forte , ce mouvement sans doute a été 
motivé par les succès de larmée combinée du 
côté de la Saxe. L'ennemi a eu la facilité de faire 
Javance touis ses préparatifs de retraite ; ainsi 
Ton n'a pas pu entamer son artiMerîe et ses ba* 
gages; d'ailleurs il a voit une grande avancé sur 
les corps des généraux Wallmoden et Vegesack, 
dont le premier étoit posté à Grivilz^ et le se- 
cond près de Warîn. Le corps d'armée du maré<^ 
chai Prince d'Eckmùhl a marché en deux colonnes 
par les routes.de Gadebusch et de Rhena,d'un 
seul trait, jusqu'à une lieue de Ratzebourg; la di* 
vision du général Loisons'est retirée en même 
temps de Wi^mar par Grevesmiihlen jusqu'à 
Schœnberg. Dana cet çndroit les D^ois se sont 
^ séparés des troupes £pançoises : celles-ci se sont 
portées sur Ratzebourg, les Danois ont continué 
leur marche vers Liibeck ; ils y ont laissé une 
gamiion, et se sont campés plus ^ en arrière à 
Oldesloh. Tout le corps d'armée francois s'est 
retiré derrière la Stcckenilz , où il occupe des re- 
tranchemens, après avoit détruit tous les moyens 
de passage. 

La perte de l'ennemi, dans cette retraite pré- 
cipitée, se monte au-delà de mille hommes, dont 
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plli^ de 'cinq cents ont été «faits prisonniers. Lés 
Cosaque^, les corps* de LiitiBOw et de Reiche , et 
la cavalerie baïiséate ont livré différent combats 
à rarrièrc-garde ennemie. Du côté du général 
Yegesack la poursuite fut continuée presque sous 
le canon de Liîbeck. Le major Arnixn y qui avoit 
commandé la cavalerie banséate avec distinction^ 
y fut tué par un boulet. Les chasseurs mecklem.- 
bourgeois ont surpris un escadron jdanois près 
Dassow, et lui onit fait éprouver une perte con- 
sidérable. . . : • .: 

.. Le général .VjBge^ack a repris sk posijti(m k 
prevesnpLurhJénJ Le.général Comte de Wallmoden 
étqit {-entré i.^cbwerinr; il éleBt en^te porté à 
Jiiœmit^f PM.îl.:feit çonstroiffe^ un pont pour être 
4 m^me de- pâs^r l'Elbe; > au^ ^s qukine partie du 
cçrp^ djarçiée en|ipmi' fut delaehée .sur la rive 
gauche. Le général Tettenbam a .ses avant- 
postes à Boitzeobourg. ; . . * 
^ I^es Danois se. Sont peiriïftft;bpirUtÇ5iJi*.de.veiaT 
titfns dans ie Me^yenbourgw <3e <|uie«st très^re* 
marquàble^/C^est.qU'ils ^ont coîmpandés par uit 
Princç de Hesse^ doilt la fEyhiUena .été dépos'sé* 
dée par )r£mpereur Napolopn, e.l:.<^i malgré 
cela sert^ sous le ; Prince d'Eckmiîkl^ Jes intérêts 
de ce souverain. 
Wittenberg est étroitement cerné parle général 



(154) ' 

Tchcmitchefî. Difîéfens détachement obserrent 
Magdebourg sur ia rive droite îdcFElbe. lies dé- 
bris du eoFps :âii gétiépal Gijsatdy ^tit rënlrës 
parla rivé gàtichejlLes excur^iotis* de Ja garrrisoh 
se bornent qnaintenant à des doupea de bois dans 
la foret de Kederit^, uniquement dans le bûè 
de ruiner cette forêt, â^patftetian* aii Roi dé 
Prusse, : •■ . '. ^ " • -'•'' '•* 1 • • ' :. • •■ »» '. 
Les avant- postesdu cdrpsfte général Tauènf* 
tzien occupent SeniftettbeiJg^ El^tetweï-da et R^K^- 
land, et poussent des partis jusque sur Hoyér3- 
werda et près de jGtossenbàyijt «Le^ troupes Vé- 
gètes Tusses «ont* établies leî^ngîdé yfeft>é ju^^tfà 
Miihlbergil^î««rrent Torgm^/dW^pr^s^i îJDës dël^^ 
chemens' ;isuéd<>ifif y limeié et priis^i^iië ^aUV fféiHîk 
pour les j5âiaj»tjs ^B^utî^^ âftn^^q i*eéôwf«fltré 
leB armée» ^dt^9%è*(^aùi^ B^Mlig^i*'érBliîciHa9'> 
-iiie corps d'auMëè »5?ôus le ^éteéi^i Vahdahutièrk 
été détruit le 3o août sur-lâ'Tdurte de»*ï>œjdîtz 4 
Peterswaltf «?'©é'gèîiéfël àj été feît plisonniér ^aVec 
cinq àulT^sr » ^flâ'actjt' ^ fet plti^^ Hé ^^uî#ze ittitîé 
hommes ;'bff ^tffpffe'Xjuâtre^^îttgts^piefce^ de c'atioii: 
Après ce'SÎOcÉè&Hldttki^i ,5 l«>^aiï(Î^Briï^é • com- 
binée dô^ftoMmé' a Idé' nouveau déboiichéi le 5 
septembrelen élaxè par Pëteriswailâé'ét A-ltenbérgJ 
sur Pirna et DippoldiswaWe. De forts déta'cbès 
mens, soutëiauis pai? de^gi^ànds' cdrp^^quî se tîen- 
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nent en réserve, ont été dirigés sur les derrières 
de renheim, pour couper ses. communications. 
Pendant cet intervalle , l'Empereur Napoléon 
s'étoit porte, avec ses gardes et d'autres troupes, 
une seccmde fois vers la Silésie. Le Princes de la 
Moskwa devoit couvrir son flanc gauche, et, 
après avoir vaincu larmée sous les ordres du 
Rriiice Royal , se diriger, avec une partie de ses 
forces, sur la Neisse. Les événemens dti 6 ont 
dérangé ces projets. L'armée du Prince de la 
Moskwa à été dispersée, elle*a perdu les deux 
tiers de son artillerie y toutes s^s munitions , y s 
bagages et plus de vingt mille hommes. L'Em^ 
pereur Napoléon se retire sur Dresde; Fàrmée 
du général Bliicher le suik, et lui causera proba- 
blement un grand dommage. De' celte manière 
l'armée du nord de rAIlèraagne communiqué 
déjà*, ^âr sa gauche, avec celle de Silésîe. L'armée 
du général Bennigsen suit les mouvemens de 
cette dernière. 

Un convoi suédois, passant le 2- de ce mois 
par le Sund, a étsé attaqué par tes chaloupes ca- 
• nonnières danoises. Celles-ci n'ont causé aucune 
perte , et ont été d'abord repoussées. On a ré- 
clamé, du côté danois, de ce que lès bâtimens 
marchands suédois n'acquittent plus Je péage du 
Sund. Ce droit appartenant en commun aux deux 
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puissances riveraines, il est juste, que la^Çuèdo 
ne paye plus aucun droit; et si le Danea^^rc)^ 
n adopte pas un système plus analogue à ses in- 
térêts et à la dignité de ses peuples , Ion doit 
s attendre à voir le péage du Sund aboli pour tou* 
jours et pour toutes les puissances avant la fin de 
Tannée. 

A la bataille de Dennewitz , le général russe 
Baron de Pahlen, à la tête des régimens d'Izuw- 
'hussards et de Riga et Finlande dragons, a fait 
une charge brillante, entre la gauche du général 
Borstell et la droite du général Biilow, et a pris 
huit pièces de canon à lennemi^v 

Tous les prisonniers. assurent que rartillërie 
russe et suédoise a produit, par h justesse de 
son tir et l'audace de son attaque , le plus grand 
effet et beaucoup de dommage à Tennemi^L'ar- 
mée prussienne donne à cette artillerie le même 

Le général Baron de Winzingerode se loue 

beaucoup du zële et des talens de son chef d'état- 

major le général Renny. Le Prince Royal la 

. remarqué avantageusement à plusieurs, occasions, 

et notamment à la dernière bataille^ 

L'armée suédoise s'est rappelée , avec orgueil , 
qu'un de ses^plus grands capitaines , le feld-ma- 
réchal de Torstenson *, a voit déjà illustré les 
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champs de Jùterf)odk> par la victoirè xfcTû y rem^ 
portai en ■i644*' I-*a troupes auédôiseè ont bi» 
Touaqùé^ le' 6 Au soir, pfesquc sur les inéniti 
plaines. 

N- XXXI. ; , 

Bulletin de l'armée de Sitésie ^ relatif aux éve" 

nemens qui se sont passés entrg le i" et le 

■ 10 septembre- i&iS, daté de fferrnhuth /^ lO 

. septembre i8l5. . . ., [ 

Le i*' septembre, les.avant' 
de Silés!e passèrent Iq Queissj 
S^rennemî étoît sur le ruîsseai 
4-11 se retira surBautzen. Il avo 
Hochkirch, lorsque ses colonn 
que, les avant-gardes attaquèrei 

Ou découvrit des troupesxjui se (ttrigeoient paf 
Bauizen; les prisonniers dirent qij^ IXnipereur 
des Prançois étoit arrivé avecde|g)ç^ds repforts; 
i[.se présenta .b.eaiiçftt^ de cavalierie^ et ie 4:3U 
soir, on eut la confiraptation de, la nouvelle quç 
l'Empereur étoit arrivé vers midi avec ses gardes. 

Le général .en chef rétira l'avant^inié du géT 
néral WasiUbicôif derrière le niisseau de-Lœbau, 
«t concentra l'arjptée ^n^ la cime (|e Lapdskrone, 
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Hûx:hkirch^et les- Cosaques se répandirent autoui" 
de Bautzen. 

^ NoXXXIL 

■■^Rapport de lord 'PFâUington , du iot septembre 

i8i3. 
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liCzaca, 10 septembre, i8i5. 
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O^ eut ])eaucoup de peine à élever dans 1 ou- 
vrage j^ corne une batterie coptrc?, les ; ouvrages 
du château de Saipt«Sébastien : elle commença 
jSjQn feu le 8 a\i ipatin^ et j'ai Le plaisir de vous 
faire savoir que la garnison se rendit ayant la 
«oiree. Je joins au, rapport. de sir Th, Graham la 
capitulation conclue avec la garnison ^ et Tétat 
de r£|rtîllerie, des munitions^ etc»y<|uise trou- 
soient dans la place. On estime <|ue la garnison 
.^^îlaps le cours du siège > perdu les deux tiers 
des Jbommes dont elle étoit d abord composée. 

..1.1, ■,,...■.,, .« M 

, Je crqis devoir fixer lattention de V-^ S, *ur la 
copdult^de sir Th. Graham, des généraux et des 
troi^es.qui ont servirons lui dans, cette opération 
difficile dont ie vous annonce Theureuse issue^ 
Le décret rendu dernièrement par Icxgouverne- 
ment françois a augmenté les difficultés des trà« 
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Taux d^un siège et prolongé le temps qu'ils exi** 
gent , de sorte qu'ils ne peuvent finir que lorsque 
la brèche du mur principal est emportée d'assaut« 
Le mérite de la réussite n acquiert que plus dé > 
prix en proportion de ces difficultés^ et Ion re-* 
marquera que les opérations n'ont pas coûté plus 
de temps qu'il n'en falloit ordinairement pour 
une place défendue par une triple ligne de forti- 
fications^ y compris le couvent dé Saint-Barthe- 
lemy. 

Tandis que ces opérations s'exécutoient contre 

i 

le château , la marine entreprit l'attaque du côté 
de l'Ile Sainte-Claire, ce qui inquiéta beaucoup 
Tennemi dans sa position du château. Le capitaine 
sir George Collier, ainsi que les officiers, les 
matelots et les soldats dÇ' marine, ont rendu tous 
les services qui étoîent en leur pouvoir. 

Depuis mes dernières dépêches , l'ennemi avoit 
concentré ses forces vers son aile gauche; mais 
depuis la chute de Saint-Sébastien, il a repris son 
ancienne position. 

* 11 résulte d'un rapport du Duc del Parque que, 
le 19 du mois précédent, lorsque la troisième 
armée espagnole passoit l'Ebre à Amposta , après 
que les alliés eurent quitté leur position devant 
Tarragone, l'ennemi fit une sortie avec environ 
quatre mille hommes le long de la rive gauche dQ 
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ni par la craint^ ni par jl mtérét , mais par Tamour 
de la pa^ie et par la foi ^ motifs qui le rendent in- 
vincible* ;>.; 

Nota, Cette méclaille Iporte d^un côtéPœil de la Dm« 
hité avec le millésime de 1812; de l'autre ^^ cette inér 
cription : «vNon pas nous^ non pas nous^ mais en ton 
nom. » ' 

• Elle fat bénie à Saint-Pétersbourg le 5o août ( 1 1 sep^ 
tembre ) 181 3^ le jour de la fête de l'Empereur , par le 
métropolitain de Nowgorod et de Saint -Pétersbourgi 
assisté par d'autres ecclésiastiques. Ce prélat prononça 
il cette occasion un discours édifiant. On cbanta ensuite 
ViVL Te Deum. Les Impératrices 9 la famille impériale^ 
les grands de l'Empire et le corps diplomatique assis- 
Aferent à cette solennité^ qui !fat célébrée dans l'égltse 
de Saint- Alexandre>Neyesky* Lai médaille fat envoyée à 
l'année. 



limtmi*» 



mJ» 
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; N» XXXIV..-' 
BuUkin du PHkc0 Rofalde Suède. 
Qfiartîer-général de Sèyda, le la septembre lSiS^ 

Lb Prince Royal transféra ici son quartier^ 
génëral hier au soir. 

Plusieurs officiers faits prisonniers sous Ta téte^ 
de jbont de Torgau ont assuré hier que \e maré- 
chal Prince de iâ Moskwa étoît mort. D^autres 
officienl^ prisonniers croient l'avoir vu dans la tôte 
de^pont exhorter les soldats à la défendre. Les 
mânoes élTficîérs otït raconté qu un instant avant 
tAm où les colonnes suédoises et russes parurent 
danèla^ plàiiie ,' le Prince de- la Môskvva s'étoit 
mis à la tête de sa réserve , composée de deux di- 
visions, et qti efl ri^afchanlsur Farmée prussienne^ 
il crioit : Mes enfans', la victoire est à nous^ nous 
seixÀs dans detix jouré à Berlin. Il ralentit ce- 
pendant dà nfiarche, eti voyant cette multitude de 
bataillons qtiî arrivoient , et la cavalerie étant ac- 
courue, le désordre fut complet. Si le Prince de 
la Moskwa es£ mort, FEmpereur Nap^oléon a 
perdu Tuiï de ses meilleurs capitaines. Accou- 
fomé à la grande guerre dejpbis long-temps, il 
avoit dbnné j dans toutes les occasions, des preuves 
dwtté rare valeur et d'un talent consommé. Pa9$ 

TOME lit.. lO 



\ 
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la dernière campagne de Hussîe ^ ce fut lui qui 
sauva les débris de Farmée francoîse. Elle et toute 

a 

la France lui ont rendu cet honorable témoi- 
gnage- 

Les divisions de 1 armée prussienne qui ont le. 

plus souffert se réorganisent et remplacent leurs 
pertes. Il est difficile de déploj^er plus de bra- 
voure et plus de persévérance que n'en ont 
montré les jeunes soldats prussiçns^t Aujourd'hui 
les bataillons de la landwehr, peuvent être. com-^ 
parés aux meilleures troupes de rEurope. 

Il n'eï^iste aucune rivalité dans réarmée combi-* 
Dée. Elle présente Tiniage d une famille de braves^ 
qui a juré de vaincre ou de périr pour défendre 
rhonneur de leurs souverains ' et ,1a liberté de 
l;Europe.,, 

^ Le général Winzingérode a dejsi fait passer 
l'Elbe à ^quelcjues milliers dç Cosaques^ et le gé- 
néral Tchernitcheffoccupedéjà D^sau et Cœthen» 

L'armée est sur l'Elbe^ ejt les matériaux pour 
le passage de ce fleuve se réunissent sur plusieurs 
points. Trois mille hommes de landsturm prus- 
sien ont passé l'Elbe à Lenzen et aujc environs^ 
afin de protéger d'anciens sujets prussiens. 

Le landsturm de la Poméranie suédoise a déjà 
été eh activité de service j deux mille bourgeois 
de Stralsund se sont portés , de leur propre mou- 



vemetit^ sinr les remparts pour travailler aux for- 
tification de .cette place. ' il . . 
Les rapports* des agens seerets retenus de Leîpr 
zig assurent que des courriers y sont arrvv.és^l 
annonçant Tentrée des troupes autrichiennes à* 
Munich. 

No XXXV. 

Rapport du lieuienantrgénéral russe de Tkiele^ 
marin ^ adressé au Prince fFolkousky^ chef d^ 
îétai'-major^général y en date de Weissenfels 
du la septembre i8i3. 

* 

J'ai rhonneur de vous toformer qu^hier soir 
je suis arrivé devant Weissenfcis, qui ëtoit gardé 
par qiiatre ^raille hommes d'infanterie' et eni- 
viron neuf cents chevaux. Cétoit Fescorte d un 
transport de munitions et de vivres qui se diri- 
geoit wt >I:iefpzig« L'escorte étoit trop forte pour 
mes troupes ^letle^ràtispdrt pas^a pendant la 
nuit ; oepe&d&nt un détacheâient commandé par 
le capitaine de Bock en prit deux cents honune»- 
aux environs de Liîtzen. Je pris la résolution- 
d attaquer Weissenfels; lennemi abandonna cette 
ville après quelques coups de canon. Un général^ 
trente-^eptofHciers et douze cent cinquante-quatre 
soldats tombèrent entre nos mains. 



Uannée fitançoilse «M entièrMMntdiëiiiotàKiér^ 
et il règne parmi elle un» terreur vraiment pa** 
niquei Je eontmùe mas opératibnè ^ et espère 
ppti^poir amMMic# ctans (Quelques jo^rs des résul» 
tats^ phis iitipOTtanB eyi^il^. 

* 

N« XXXVI. 

Bulletin du Prince Rojral de Suède. 

Quartîer-générarde Coswig ^ 
^ . .• le 1 4 septembre 18 15. 

Lis Prince Royal transféra ici^ ayaùt-bier, son 
quartier-général • 

L armée afaîl %m xÉiouvement général sur TEIbe. 
£Ue ^'oçG^e dea. moyens 4!âvoir des points fixes 
sur ce fleuve pour donner la nidin à^la^ gwide 
aiwée# 

Les arn»ées du. centré ^ Gconmandées par^ ka 
gétt$cau36 Bluçlier et B^^nîgsen y; s:i^yanceait 9m^ 
Otresd^, Le capitaine, suédois Platon ^^deshussaida • 
de. Mcerner^eiiyoyé pour faire là jonotio^^aveckir^ 
général Bliîcber ^ Ta ef&ctuéa daiif. les entk^on& 
de fiautzen. H annonce que ce général marcl» 
aussi sur Dresde ^ et que rËmpeineur Napotéonc 
. s!èsl retiré snr ^Ite ville* 

Le désir qu'ayoit Napoléon de détruire larméfe:. 
combinée du m»:d de rAUemagne ai ilé caus<^' 



ipte ^ ^tniTefam a perdu beàtK:atip dh» ten}{>& H 
> beaucoup de monde ^ par des Aifeirck^s et eotiftr^ 
marche^ Voulant af^pujer le» opéral3iKi&' du 
Prince de la Moakwa ^ il ftvoit portée le 7 &^ 
È»màme,lt ooiqps du Duc de RaguseJiHoijF^cswerda. 
Gq cofpa, fort d environ Ttngt^cmq miUe h^qiities, 
«Toit IWdrç do Ht porter mit Berlin^ et d'y faire 
ea jenctîaii avec le Frtuoe de la Modiwa« Un fort 
iâétadbeniettt devant enauîle être «mrôy é âuv le 
Saoc droit der Vàrmée du général BUîcher, pour 
le fbvœr à la retraite. Le Doc de Raguse arriva à 
Hoyeravrerda le A aii 'matiii ; anaia rocev^nt Ja 
nouvelle de la bataille de Desmenr^ ^ il j^epprtit 
àfiixx he^rç§,aprè$.| se dirigeant, par Kœnigsbriîck: 
i6ur Dresde ji où TEnipereur Napoléon ^^ cjui le pré- 
^édoit 9 entra le 9 au matin* 

' Deux fois ySliipevèQv lN[ai|iriéim a ùit des mmh 
▼èmena ofïiaiai&^eo aa gardé et le corps ijbi Diric 
de Ri^uee ^ aur la ipache de raesaiée du mptd de 
TAH^aagpe, et eleùx £» : les értfoenifna l'ont 
forcé à rétrograder proniptement et avec perte* 

' Dans' k ^retraite d« %^ le eorpè éo Dyrc de Ra* 
ffi6e à été eàtamé p» le détadienieiit du colond 
des gardes, russes Figner y prèa de Hojefe'v^reida. 
Ce colonel ^ § la tête de buit cents ehevUox ^ à 
poursuivi le Duc de Raguse jusqu'à Kcenigv^nkà^ 
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« tué beaucoup de inonde à son ame]^e«-garde et 
lui a^ïiit mille prisonnier^. 

Continuant toujours de pbui^syîvre • rairièrè- 
garde^ ennemie , cet officier toikiba su* sén bagage, 
• lui en prit beaucotip, lui tua enonre dti AMMrde 
et lui enleva quatreiceïits dïeTaux 41éc|uipage, Se 
dirigeant! ensuite sur Gros^nhayn-, i\ culbuta, 
près* de Rostig , deux escadrons enneaii«î de la 
' division Girardin^ïhBb agetts^que ixV lofficier'avoit 
envoyés à Dresde lui: assurèrent, à 'lelir rcUwr, 
que cette ville .n etdlfc approvisionnée , pour la 
troupe, que pour quinze jours, ébqu'itfByavoit 
rien pour les babitans. ^ )>'...• 

f • • • 

La cdur de Saxe ^ jadis si heureiise et si tran- 
quille, Voit aûjôiûrdliui sa capitale eh proie à 
toutes les,horreyrs d'iiii'isîégé. Le'Kbîiupméme, 
autrefois béai "de soot p'èii|Bie , est ïé ; maibeifibux 
tétâain des calamsLés qui. pèsent mir ses atijets, 
aans^ qu'il' puisan les adoucir, et sana^cpiUl fajtâeate 
dreûtBCî perspective )qiBe ^celie de^Ieé^ voû^^a^fftiver 

' Le peuple éaxonr sent son 'avilissèroent et celui 
de son Roi; il désire! reprendre. soaiàng. parmi 
les puissances indépendantes.: Déjà Iréian patrio*- 
tique se manifeste, et l'on verra bientôt en Saxe 
cent mille bras armés pour défendue, les ^intérêts 
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de rAllemagne et la* grande cause d* TEu- 
rope. f ' 

' La légion saxonne , la légion bavaroise se for- 
hiehty et les Allemands pourront prouver qulls 
sont dignes' -de leurs aïeux. }\ faut espérer que 
bientôt des c6tes de la Baltique jusqu Â la rive 
droite du Rhin , tous les peuples se lèveront en 
massie pour repousser , sur la rive gauche de ce 
fleuve, l'oppresseur du continent. Aucune crainte 
nedoit plu^lesarréter;quatre cent raille hommes, 
victorieux sur tous les points, sont prêts à le^ 
appuyer et à leur donner la main. 

Les alliés n'en veulent, pas à la f'rance : ils 
aiment, ils estiment les^ François ; mais ils veulent 
être gouvernés par leurs' Prince^, par teurs lois , 
et par leur volonté. Si les François d «aujourd'hui 
Bdnt \qîgnes de ce beau nom ^ ils cesseront de 
combattre pour une cause qui a déjà fait tant 
de iiial''à rhutoanité,*^t qui compromet leur 
gloire. ^ ^ - •.: 

' i>eÀ' nouvelles arrivées dltalie assurent qt^e'^le 
Vîce-»Roii» '^é complètement- battu par 'Fârftiée 
dugéoéral %Uer« 1 1 '^ ' 

Un défertèùr, arrivé à WtfsHàiit de Leip2% , àh- 
nonce que le Duc^d^'ï^lmatief a été bàt^ de 
iioûvétftiç stir 1(3 .t^nritoitcfHaàbëié^ par le Mûrijuis 

de"VV*iliog**>û- • ' 
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JLa maladie du général Lagerbriag^ ohef de 
l'état -major^ général de IWmee suédoise ^ p^ve 
momentanément Tannée de ses services» Le gé- 
néral de Sparrq le remplace ten^porairemeiit e( 
remplira. ^es fonctions 9 ^utaj^it que ses autres oc- 
cupations ppurront le lulpermjjltre, . 

Le Prince Charles de Medtlçnbouçg-^çhw^ria 
a pris le commandeip^t dji landsl^^rm de fts 

pays- .1 :, :■••••• 

De .petits dctachemens suéd<^is p4t déjà fiasse 

TElbe, et éctiangé quelcjues coups de fosjî.avftc 

les avant-postes £rançols« ;. , 
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N« XXXYIÏ. " ■, / 
ff^ljkféùi du-JL^nnie Royaliie Suède ^ 






oartier-ssénéral de Zerb^ 
' le i6 septembre rSrSi 



L E i^nce I^çjral (rai^f^ra : \è^ tsoti ^utoslierr 
général en cette ville< 

l^9M^^^ Tcb^raitishefir pMse TËlhe auf^^'' 
djiui ^vec un corps ^df) cavaleiia «et^ucoaii^Q* IL' 
portera leppuvante sur les derrièr^èi^ llflimà)|iî> 
et s^ ^(fC9 ^n çoumumcdlkAUt aveô les pasrtîsajis 
de Ja «piHpde #r»i^ d« Bciêitoç. . 

JUe qipildiQ^ ru^se. ^abeck > a^Wt^9IHrt au 
corps du général Tçbernitcheff ^ et. qvi aMÎI déjà 
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passé l'Elbe ^* a poussé jttsqtr'à Mauiiiboufg ^ où 
se trouToU le .^énétaï ruMe Tfatelèmann ireè 
quelques înittîers de dieTàux. N'ayant aTee lui que 
qâatFer^yjirigts Cosa^fties ^ lo capitaine Fabeck at* 
taqua f fr 6t prisonniers 4 Querfurt un colonel ba- 
Taroi^ .un .KeutenantHitolonel françois , quarante 
o£^ii^ et cinq centslioyfMties. Il remit les soldats 
âuti régifUBut^iCosaques, <ki oofps du général 
ThieletnaniBi ^ et a ramené tous les officiais d^ ce 

C!$té diÀ âenve» 

I>es rapporta recns de Cassel discfnt que Talamte 

est ^em là ylfie et les envir^^is. Lés membres du 

^orps diplomatique se disposent k partir et pré» 

pftj^nt lelirs^ équipages, he ministre de France 

HeinWi tàMifnebeabconpd'wqiliéiude. 

Le Prince d'ijokinfib^ ooc^upe toujours la ligné 
4érriere laStecknitz^ et a¥oit hia son quartier* 
général à Ratzebourg. Il aïoit détacbé le général 
Fecboi^^avec ^l^int &^ neuf tiitfl0 boimmea> vers 
Magdebûurg^ Le général C^mté de TValhtioden 
(Ht finéfmHk. et <^ mouy^mént pttt des lettres ' in ^ 
tiereept^>silrfl|irWe ganehe'ile'PElbe, et i! s'est 
p6cté à Bopniii2^:ay«t^u^ pattië dé ses forces , 
|9^u]r. eAaeii)çer ' lês tridUtetoénS de Tennemi / et 
agir, si Foccasion s'en présente, offcôsÎTemené 
contre lui. ^ ^ 

L*arant^arde de Tarmée dti général Bliicher 
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ék>it le 1 3 à Bautzai ^ et continuoît son moure* 
ment ^ur Dresde , en suiraot les troupes fraii- 
çoj^efi qui se repliolent. Des rapports d'feier du 
général Wobeser, qui se troiwe à Falkenberg, en 
ayant déKtertzberg, où le général Tanentzien à 
son quartier-général ^ disent qu'il se trouToit eh- 
çote sur la rive droite de FElbe deuk corps d^ar- 
mée ennemis^ SQus le coimnandéinJent du Roi de 
Naples^, avec treize régimens de cavalerie. Les 
patrouilles venoient jusque sous la position du 
g^péral "Wobeser, et avoient voulu |uî «^enlever 
^n convoi de «vivres, quil av^it œpeiidaât coh- 

scurvé., . . 

Les généraux Bliicber et Bennigsen ieiiont rai- 
son de ces d$u;& corps, aib ne.xepaosent p^-^sur 
la riye gauche*. Lé général Tauentzien agira en- 
suitç 4p<<^QncQrt wec 1-armée combinée, d^^nt il 
forme la gau}cl^^ ; . î . ; • . .1 >. '.; 

Le quartier^géliiéràl 'des troupes ^ûédoi^ses^est 
à RQssJaM* Des avant- jgatx)es5:9ont déjà sur ilâ>me 
gauche et; pous^imt leurs^ avant*- pestes» ju!9qu*à 
Dessau. Le génj^raJi3ûtow 9 son qùarti^^gé^éral 
devant "Wîttenbâïg, dopti 1^ siège va eofliinencer 
immédifiteinenl,. Qvk : a jrpnfercé Ua . >garoiison de 
cette place. > 
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N» xkxVIÏI. ■• 

« jffuHeiin autrichien, du tg septSnbre 18 j 3. 

, ^ Da.qn^ier-g<&.néral de Tœpliu , le 
1 9 ^epte^bré 1 81 5. 

ILT^àrEtiTvà Pïapoléon aVoît réuni , le 16, mxit 
prehîîer, second et quiatriènpie tbtt>s' rfarmee, une 

- grande partie des débris qui lui restoient des 
«rmées opposées au général Blikiher et au Prince 
Royal' de Suède , et s'étoit , à la tête de sa garde i 
avariée jusqu'à NoHendbrft ' ' ^ 

^ Les adirés dés prisônnîëft , et surtout les pré- 
paratifs de lenutemi^ ne donnent pas lieu de douter 

■ # ■ * • 

qu'il n'ait en vue une dpéraitîôn éérîeuse sur' là 
Bbhémé , «iétos la conduite dé FÈmpereur eil pér- 

sonné, ir fît, à cet effet^ ifléfiler , le 17 à midi^ ses 

» • • . ■■ * 

colonnes vers Nollendorfi' * 

S. A/ S.' le général en chef Prince de SchWar- 
xènbèfg^avoît'donné ordre à tous les avant-posfès 

- de Se retrHâr jusqu'à la poéitiôn dé Culhi pout y 
attendre l'enfuëint. * 

/On hii' abft'ihidoniia' les vittages d'ArbesseH^ 
Sellûch^Knieniz et Jonsdorf.Une canonin^iâe trèé- 
vit^ ^g9^. Les««rps de9généraine'Coittties=de 
CdlWffeâô '«t dé Mfervéld défltéretrt'par Teutscli-- 
Neudorf et Knieniz sur le flanc gauche dé l'en- 
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nem^ tandis que le Qoi^te de Wittgenstetn fit 
dTancer les Prussiens soiis le géBérdl de ZiethèA 
avec de^rinas^^ 4'4>^aiMerie»i»r le frcolt^ i^n- 
nemi. ■ , 

Celui- ci déplpjoit tou jouis de nouvelles forces. 
U lui importoit Surtout de gagner, du ^ terrain 
pour dflH>ucher« La cavalerie del^ g^^^cde ^ttaf ua 
DOS; batteries ^avec fae^ucopp d^ résolution., i^^if 
qfftç les masses dji^f^p^ée^ fira^içoisç; £i|îsoîent de 
tous côtés qn £eu meurtrier. Dana C6t ixtstaii( 
ÎDç^p^lapt mit e^adion d^ l^uz^ds; der- Qesàe^ 
Hoinboui^, soutepu par la Inav^ Qpi^alei;ie {>?u#^ 
sî^^on^^fondity ayep ri||)pr^dî té qui lui e/|t, propre^ 
smr jiçct lignes epineones, JLies masses d iofaiiiterié 
aytiidbicffiine lf(s.^suiyiveiM^ ^ec ï^ ^aiig^ froid Je 
{^i|s courageux. L'emijaiiii lut qiUiAi^ de totis 
côtésj et . repqussé , j4999 U p^Pt ig^^nd désq&kit , 
sur les hauteurs de Nç^leiidoïC ;:..''> -, 

Le gf^éral jFmiçpj/i Jis^umfi, sefit eaponf et 
ua di^peau, stQptit tirQ|ibé« d^s n^»^ $^piaii»«^ ; 1^ 
nombre des pri^nnier^ se m<mtei :p|i^ de deux» 
mille. Un brouillard épais et lefjifrànl^ de Is» nuit 
ont, saisine lei^ colp^ofS; ^pnewie» d'qiie lapine 
in^yiM^h^. i : : 

L'^pipere^r I^^po^^ s^t^ w:d»e4es prÎ7 
açinmers., tr<>i|v4;dâa§ lajficiâl^^îe^ a t^ HA^bo^i 
bles^ sous lui» 
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^ rarmée f rançôise 
€8t victorieuse «uv tous tes points ^ et marche en 
STaoU La yérité est ^'«Ue^ a^ en grande partie 
abandonné la rive droite de TElbe > et firit jusqn'à 
présent trois tentativesi. pour pénétrer dans la 
B<Àétne ^ maie toutes <mt touhié & la ruine des 
corps qui ont voulu avancer. 

Tous les rapports qui arrivent sur Fétat de 
Taroiée françoise dans TErzg^^birg s'accordent à 
dir^ qu elle est livrée à la disette là plus affreuse ; 
tous les jours elle perd des centaines de chevaux^ 
faute de fourrage^ et se nourrit de chair de cheval. 

S. Av 1. le Gttiftd^Duc Constantin étoit, pen- 
dant la bataille y à Tavant-gurde^ au n^lteti cfnne 
grêle de balles. Le géoéfial Comte de Wktgen-^ 
stehi, lé Duc de WuiftMiberg,lesgénératrit Comtes 
de (Dottoredo et de Mèrvekl i le gêné rai de*^iethen 'y 
k feld'marécba}4ietfteiiahtf^in>ce Aloys de Lich^ 
tettsteiB, lee Iieutenaiis**^<mels'Symonyy Laogièr 
etTcfa0ri€h(eè dernier a-puf dès le commence'^ 
ment de la bataille'dminer Tessor à son actiVité ) y 
le major Louis Geppert el le capîtaftfe de eava^ 
lerio Iknrjr ont eu desoccasiona pa^ticoÇèfeîrde 
Se cKstinguer. 

Les trois armée» atttéea^ anîm^ du fnâme es>^ 
prit^ ont dans cette journée combtftiu cbinnie 
des années de 
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. S. M. TEmpereur àe Russie a ^ dans la nuit qui * 
a suivi immédiatement la ', bataille ^ envoyé au 
Comte de CoUoi;edo la croix de Tordre militaire 
de Saiitit-George de la troisième classe , et au ' 
ftince Aloys de Lichtenstein un sabre d'honneur 
en or y avec une in'scription en diamans. 

• . N» XXXIX. 

Bulletin du Prinùe Royal de Suéde ^' en date 

du 20 septembre iSi5. 

' .Le généralde Putlitz , chargé d'observer Mag- 
debourg , s'est posté à* Mœckem. Il a envoyé dif- ' 
iépens détachemens de cavalerie sur la rive gauche ' 
de l'Ëlhe. Dans la nuit du 1 6 au 17 septembre 
deux compagnies du régiment Joseph Napoléon^ ^ 
fortes de cent soixante-quatre hommes ^ avec le* 
chef de batailldh et deux ofiSciers , se sont pté- 
sentées à nos avant-poste^ àBi^leritz» On leur a 
laissé leurs armes^ et on les -a conduits au quàr« 
tier-général de S. A. R, d'où on les dirigera par 
Stralsund , en Espagne* , 
I yne j^artie du landslurm de la Priegnitz ^ sous 
le commandement du major de Putlitz^ ayant 
passé TElbe, occupe les environs de Seehausea 
et d'Osterburg. Elle protège les babitans de la 
Vieille-Marche içontre les réquisitions faites par 



éts partis c^emi^ et par |le gouTeriifsineDt' westr 
phalien. . . ^ j • .' -^ 

^ Le lieutenant-général Com^tQ (Je .WaUmod^xi^ 
, ayant su que le maréchal Prince d'Eckmûhl avoh 
détaché la divisian du général Pecheux sur la rive 
gauche deTElbe^p^ssa ce fleuye près deDcemitz^ 
et marcha, le i6. à la rencontre de TçHnemi, Le 
général Peçbeux s'étoit posté aYantageusemeiit 
sur les hauteurs derrière la Gœrde. La canonnade 
s'engagea ; lattaque des tirailleurs de Liitzow et 
de Reich , et les mouvemens bien combinés deét 
colonnes d'infanterie , forcèrent lennemi à aban- 
donner la crête des hauteurs , pour se fonïier en 
masse sûr le plateau même. Au même instant 
que nos colonnes avoient atteint les hauteurs ^ la 
cavalerie et les Cosaques ^ c^mmapdés par lej^éjtér 
rai Teltenbora, parurent sur le flanc gauche de 
l'ennemi. Malgré cela il opposa encore une résis- 
tance opiniâtre. ; il soutint un combat très-vif d'in» 
fanterie , et repoussa plusieurs charges de cava^ 
lerie. Bientât pourtant ébranlé pqr Tartillerie^ 
dont une partie suivoit de près l'infanterie , .at- 
taqué de différens côtés, et à plusieurs répris^s^ 
par des ma^es , il voulut hâte;c sa retraite , et dès^ 
lors, infanterie, çayalerie, touttpmbaiit sur luî^ 
la déroute devint complète ; le cçirps ennemi eût 
été détruit en entier , si la nujit sutv^ue et le ter? 
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taia eotreooupé dé ravins isien eussent sduvé une 
partie. Le champ de bataille ëtoit couvert de morts' 
et blessés ennemis. On à pris huit canons^ douze 
caissons e^ beaucoup dé bagage ; le général de 
brigade Miednski ^ deux aides<!e-camp du général 
Pechdux^ et plus de mille hommes ont été faits 
prisonniers. Où amenoit encore' le lendemain des 
prisonniers de tous les côtés , de sorte que le total 
pourra monter à mille huit cents hommes. Le 
généwil Pecheux , ayant perdu son cheval, s'est 
sauvé à pied, à là faveur de la nuit et dû terrain. 
Les restes de sa division se retirent en désordre 
vers Bleckede, poursuivis par Ips Cosaques sous 
les ordres du général Tettenborn» 

Notre perte est de trente officiers et dé quatre 
cents hommes tués ou blessés. Les majors de 
Liitzow , Firks et Schaper ont été bïesisés ; le ma- 
jor Devaux a été tué. Toutes les troupes sous les 
ordres du lîeutenant-général Comte de Wall- 
moden , ont rivalisé d'ardeur et de bravoure dans 
cette journée. Le troisième régiment de hussards 
anglois , le prîemîér de la légion , ainsi que plu- 
sieurs bataillons de la légion ru^se et angloisé 
se sont particulièrement distingués. Les tirailleurs 
de Liitzow et de Reich ont pris les premiers ca- 
nons. L artillieirîe ànglôise et les raquettes ont mé- 
rité de grands éloges. . • 
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PÎEJiirfâttt ceftté dta({ûé l'èritiërni s*es4: ' avarice 
avec quelques /milliers d'hommes sur Boîlzeri- 
feotfrg, màfe^^ns fistïltii. Lé' général Wallmo- 
âtn à reptrftë', lé i^ ; ^ôïi cjuartîèr-éépéral à 
Dlamiebérig , pour observer de pïus près ïa partie 
.du coi^ps'cFariWée! rfù maréchal Prïtice d'Eékmtihl, 
qui éioit testëè sur k rivé droite de TElbé. 

La grande afméè combinée de Bohême doit 
k^hir de iiotf<^eau obtetiu' de^ succès, dont on 
artteirrd le Pâ^pôrt pfficîélv Ôïl sait, par dés 
âvî's partîéulièWr dé Leipzig, qtié lé i6 au. soir , 
finît mille feortmtès de cavalerie , dbht déifx mille 
ùavdiëfs'déàidrités', et phisieùtiJ pièces d'arlillérié 
ëëhiàtrféés , y ééoi'eïrf arrivés'. Les hôpitaux mi- 
Ktaîi^es de Éfréàde tfvoîeirtété évacués^ sùf Leîpajigf 
et en partie même sur Mersebourg. 

Léi^anqtié de fourrag'élâ â Dresde étôit tel, que, 
pendalié eé dètirîei' temps > deû:?: petits chevaux 

Lé général Thielëttifeiari! S fsfit prisonniers a 
^ds^erifelS-uti générât; tfèritë-Sépt officiers e# 
éi^Hé ceHtsf hohwïiës. les CoSaqUes ôrtt pris ^ lé' 
f^iëptètnbre^Jl V^iïrit^^ un cdti^dl dé cforîbb, 
chargée de farine , fecftrel ëtbtt deitîn^: pour ïa giar- 
i!iiso» dcfTorgatt ef escorté par uh'bàfaiïfôn sî^xon. 
iië'colbïiel dé. JVIénsdorf a prie' des courriers ^ 
dônt'les dëpécbeSr îiltérce^tées* fofat ëotilbottrâ' fe 

TOMB IIU> II 
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mauvais état et la démoralisatiba de Faniiëe fi*in« 
coise. 

Le général Blûcher a ^on quartierrgénéral à 
Bautzen ; par sa droite il lie ses opérations avec 
celles de l'armée combinée du nord dé l'Allema- 
gne ; par sa gauche il est en commuiûcation avec 
l'armée de Bohême. Ayant appris que le sixième 
corps de l'armée entiemie marchoit sur Grossen- 
Hayn, le général Blucher fit avancer le corps du 
général Sacken à Camenz. L'avftnt-garde de ce 
corps harcela l'ennemi pendant* toute la journée 
du i5; le i6^ le sixième corps se retiroit vers 
Dresde , et le premier corps de cavalerie se met- 
toit en mouvement pour cuivre Finfapterie. Le 
général Comte Tauentzien s^est mis à. sa pour- 
suite. 

Le général wurtembergeoîs !f*rapjqueniont s e- 
tant, plaint au généiial Delort , chef de l'état-major 
du quatrième corps , de ce que sa troupe étoit 
toujours à l'avant-gardç. ea avançant^ et à l'arrière- 
garde dans. la ret?çaite > qe général lui riépondit: 
w Vous dçvez vous attendre à cela : nous sommes 
« intéressés à vous f£f^re,;tpus tuer^ car saps cela 
« vous vous m:ettriez bientôt contre nous« » 

Le JDanemarck ^ cédi^t aux menaces et aux 

{)Oïnpçtises nouvelles du Baron Alquier, a déclaré 
a guerre ,à la Suè4e le 3 septenxbîie* U est étrange 
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qtie, dans cette déclaration , les hostilités par terre^ 
et par mer, commises antérieureriiçnt contre la 
Suède, soient entièrement passées sôus silence; 
Il faut espérer que le gouvernement danois , ins- 
truit de* la marche des événemens de la guerre, 
examinant enfin le danger qu'il ta courir, et forcé 
par la destruction totale de ses finances, se déci- 
dera finalement^à accepter les basés qui lui ont 
déjà été proposées. Dans le cas contraire, là réu- 
nioxi dé celte cour à la cause commune, après son 
trioriiphè, n'auroit plus aucun mérite, et ûe luî^ 
vaudroit point des conditions aussi modérées; Lé 
n^rd ^-vôît atec peiné ràvéuglement dû gouverne- 
ment danois. Lé ministre Alquier qui l'entretient 
doit même être étonne dé la touté-pûissanCe dé 
ses ordres. Au n^oment ôir les Princes de la 
Confédération dû Rhin se préparent à secouer 
le joùg qui pèse sur euX, îl est difficile de se 
rendre raison de la sujétion dé la cour de Co-"^ 
penhaguc; 

'No XL; 

/ 

f ' ' 

Bulletin du Prince Royal de Suéde ^ daté du 
(^uartier^général de Zerbst le 22 septembre 
i8i3. 

Le général Ilowaïsky avec ses Cosaques et lef 
général de Dobsdiiilz ^vec quatre escadrons, fat- 
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saut partie de Favant-garde du général Comte de 
Taiienlzicn, ont rencontré , le- 19, ent^e Boracl» 
et Schweditz, le premier, le huitième et le diat* 
neuvième régiment de chasseurs fran^çois. Ils les 
ont chargés, et anéanti ces trois régimensde nria- 
nièrc qu'il n'en eit échappé (ju'une trentaine 
d'hommes. Le colonel Comte de Talleyrand , 
dem^ lieutenans -colonels, seize officiers et cinq; 
cents cavaliers ont été faits prisonniers^ le reste a 
été tué ou blessé. Une circonstance étonnaiite et 
qui ne peut s'expliquer que par la disposition 
morale des troupes ennemies», c'est que tdute 
notre perte se' réduit à quelques Cosaques Messes 
Le général D*obschi>tz a occupé Cosdorf et Miihl- 
berg y et le général Wobéser observe Torgâu. On 
a pris deux grands bateaux qui descendoientTESbè, 
chargés d'armes et d'effets d'équipement poiir cette 
forteresse. 

Le capitaine de Zeunert, ayant été détaché avec 
trente hommes de la landwehr à cheval et soi- 
xante-dix Cosaques sur la rive gauche de l'Elbe^ 
a détruit les retranchemens faits à BLogatz. L'en- 
nemi fit marcher cent hommes de Wolmirstadt 
pour l'en empêcher; le capitaine de Zeunert l'es 
chargea à la tête de ses trente cavaliers , et les 
taîUa^ en pièces après une résistance opiniâtre : 
on/a fdît peu de prisonniers , tous blessés. Le 
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capitaine de Zetmert a étjé griètement blessé dans 
cçtte rencontre. 

Le colonel Bjœmstjerna , détaché avec des 
troupes suédoises sur ia rive gauche de l'Elbe 
derrière Wittenberg , marcha le 20 à Kenjberg , 
dans Tespérance d'jr surprendre un corps polo- 
nois ; niais cette troupe s etoit déjà retirée par ia 
route de Leipzig. Il alla ensuite reconnoiire la 
tête du pont de Wittenberg, et enlev:af st)us le 
canon même de cetjte petite forteresse ^ un poste 
avancé , aii^fift qu une ordonnance chargée de 
dépêches. 11 s'en trouve plusieurs du gouverneur , 
le général Lapoype, adressées au maréchal Nej, 
XHk: d'Elchingen , au Duc de Reggîo , aux géné- 
raux Régnier , Narbonne et Margaron. Le con- 
tenu de ces lettres prouve que t\on'' seulement 
les soldats de la foible garnison de Wittenberg 
désertent , mais même les officiers et sous-of- 
ficier^. 

Le général Comte de Wallmoden rapporte, 
en date du 19 , que le général Tettenborn avoit 
poursuivi Fennemi en déroute vers Bleckede, 
Brackede , Liinebourg , Winsen 'et Haarbourg 
même. On a partout pris des traineurs. Le gé- 
néral Pecheux peut avoir échappé avec cinq à 
six cents hommes qu'il a rassemblés à Liine- 
bourg , ou il est arrivé à la pointé dp jour après 
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rajBaiie , et a niai'che , saos s'arrétef <, jusqu'à 
Winsen et Hoopte. Le général ennemi Osten 
s'est avancé avec un détajcherrient de Haarbourg 
sur WinsçQ ^ mais îi la quitté à lapproche de 
nos partis* Une quantité de blessés, est encore 
répandue sur les routes^ Le général Tettenborn 
les ras^eirible 9 et a encore envoyé quelques cais- 
sons abandonnés. Le nombre des prisonniers 
avoitajpgmenté,dans la poursuite, de treize cents; 
un guidon du tjroisième régiment (jle' ligne a été 
pris. L'enpemi avoit poussé, le 18, une forte re- 
connojissance de Moelln vers Zarrentin , et s*esl 
rejeté ensuite par sa droite vers Boitzenbourg. 
Le Comtede Wallm.oden,a reçu Tordre d attaquer 
Je Prince d'ÎSckraiiW ay/sc toutes s^s forces réu- 
nies. Il sera soutenu pai* quinze mille hommes 
du landsturm du Mèklembourg , commandé par 
le Prince héréditaire. ^Les levées en masse s'or- 
ganisent partout sur la rive droite de TElbe. Cet 
exemple ser^ suivi sur Ja rive gauche, et bientôt 
on verra entre l'Elbe et le Rhin une guerre na- 
tionale, seipblabl.e à celle qui a commencé la dé- 
livrance de TEspagnie. Les chefs des districts n'at- 
jtendent qiie le signal pour rassepribler leurs forces; 
Je mornent n'est pas éloigné. ;, ' , 

. Le général Bliicher a poussé un fîort détache- 
jjt^ienj sur Rœnigsbriick. Le Comté de Tauentzieu 
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bceupe Liebén weixlà et Élsterwerda , et la ligne 
derrière FElstieri L'ennemi a levé, dans la nuit du 
19 au yd; isôriieartip à' Slolzenhagen près d'El- 
stemirda j'ôk Tëvaluoit à quatre mille hommes. 
Le Roî^dé Nlaplés se ti^ouve encore à Grossen- 
Hayn!,: d'âprèis les dernières nouvelles. 

L'Emperexir Napoléon en personne avoit at^^ 
tàqtjié, le ty/fe poste de Nollendorff , dans les 
gorges de la Bohême ; il a été repoussé par les 
eorps autrichiens des généraux Colloredo. et 
MeêrVdd, •àv^ic une perte de sept canons, un 
drapeau , ic^atre mille prîsdriniefs et le général 
de brigade Kreiizer , qui a été pris. 

Depuis la fin de larmistice , 1,'armée combinée 
do n^rd d^ rAUemagne a fait plus de vingt-huit 
raillé ' prisonniers. A compter du 17 août jus- 
qu'au r8 septeknbre, il eist passé par Berlin dix-- 
huit mille deux cent cinquante-sept soldats et 
deux cent quatre-vingt-dix-neuf officiers , pri- 
sonniers de guerre ; p us de deux mille éloient en 
chemin pour s'y rendre ; deux à trois mille sont 
testés malades dans les hôpitaux de Jiitèrbock, 
de Treuenbriezen , de Belzig , de Brandenbourg ; 
et le corps d'armée du Comte de Wailmoden , 
qui dirige ses prisonniers sur Stralsund , êh a fait 
près de quatre mille. Si Ton ajoute à ce nombre 
les tués, blessés ou égarés, on peut évaluer la 
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perte totale de l'^ripée opposée ^ celle d^^i;^ 
de l'Allemagne , depuis le 1 7 aoùi , à près d^ 
quarante-cinq mille hommes. Les pxispnpiers fait^ 
par Farmée du général BJiiclier et par la grande 
armée de Bohême s'élèvent à plus de qu^rf^nte 
mille. L'on peut donc , saii^ exagération , porter 
la perte de rennemi, depuis le renojuvellempnt 
des hostilités , à plus de cept miille hommes cjt 
deux cent cinquante canjOn$. 

Si. comme tout le fait espérer, la Bayi<^re et 
le Wiirtemberg se réunissent à la ç^u^e de la li- 
berté de l'Allemagne, l'Empereur Napoléon n'^ra 
pas au-delà de cent cinquante mille Franjsois i 
opposer aux alliées. 

Le Roi de Danemarck a renvoyé Iç miiiisdtre 
de Prusse. Il a donné pour cause, que U Prysse 
étaiit en guerre avec l'Empereur Ni^poléqp , la 
présence de ce ministre ne .ppuvpît plus être 
tolérée à Copenh^ue. Cctt/e cqqr cherche à se 
faire up méritechaz les ja^és , de sa déclaration 
de guerre à la Suède , et elle prétend ne s'être 
portée à celte mesure que pour avoir un moyen 
d'échapper aux demandes importunes du Baron 
Alquier, d'envoyer dix mille hammes de plus 
dans le Holstein. Voilà une ,très-grande' contra- 
diction entre les intentions et les démarches. 
^ L'ennemi n'occupe plus aucune position sur 



la rive gauche de l'Elbe , 'depuis Wittenberg 
jusqu'à ^oçpèbéck. Sies poste$ &e trouvent eor 
cpre depuis ce dernier endroit jusqu'à Magde- 
jbcrarg^ l^e générât Tçhemitcheff est à Berabiirg ; 
le m^OT de liC?yv«ltôtern à Klein-Rosenbourg , h 
imaprGzeczensfci à Xo^big. Desp^^rtis oolt poudsc 
jusquà|Iall6 (où ils se sont mis icn communi- 
cation avec les partis du corps du général Tbîc- 
4^fQaQA)> ju^ue pr€(3 de Deliisch et Bitterfeld> 
et $juf }a gaïK^he à Egeln et Wanzieben. Us n'ont 
pM feirje qu'un petit pombr^ dé prisonniers ', 
jB^'ayei^t nulje part rei?contré l'ennemi en force. 
I^ majpr de LcBwei;is(errï a fait enlever un trans- 
port d^ treize cents boisseaux d'avoine et d'autres 
vivras desiiaés pour Magdebourg» 

• L'avant-garde de l'armée russe, commandée 
par ïe Comte de Woronzoff , est à Acken ; l'a- 
vapt-garde suédoise , sous les ordres du général 
Schujzenhein^ , à Dessau.. 

Le Prince Royal a chargé le général Biilow du 
siège de Wittenberg. 
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^ ; . ; N^ XLI. ' . 

j^péiTu dè& victoires (I^i maréchal Dàobust jUi-f 
quà la fin de septembre 181 3 (i). 

ApÉiss lexpiration de rarmîstîce , le maréchal 
Davoust ouvrit la campagne dans Fêspoir de rëm-^ 
porter des succès brîUans ; cary^d «ne part , 8 ét^éSt 
supérieur en forces au général Wall mbden , et de 
l'autre, il méprisoit ses adversaires, patce que 
l'Empereur Napoléon lui avoit ^joint .dans ste 
lettres, dont quelques-unes furent intercéplées, 
de faire peu de cas des troupes du général Wall- 
moden;' enfin il comptoit que ïes coups vigou- 
reux quef son maître alloit frapper sur TElbe-^u- 
périeur lui facilitèroîent encore des triomphes qi|i . 
déjà ne pouvoient lui coûter beaucoup de peine. 
Quelques-uns de ces calculs se, sont tfouy es en 
défaut. ' ' : 

(0 Cet artible est tiré de la gazette qui paroissolj au 
^ quartier-général du général Wallmoden, et avec son ap- 
probation; on doit donc 1^ regarder auçipins cçmme 
sémi-officlel. Le ton dans lequel;.il est rédigé est celjU 
du mépris et de l'insulte ; nous observons que les feuilles 
allemandes ne se sont permises ce ton qu'envers le Prince 
4'JEcl.muhl. Ordinairement elles rendent justice à la bra- 
voure et aux talen$ de. nos 'généraux , tout en les plaignant 
de répandre leur sang pour une aussi mauvaise cause que 
celle de l'ambltion^de Buonaparte et de Fasscrvissement 
de l'Europe. -^ 
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Le mairéthal marcha en avant sûr divers poinU 

arec des forces supérieures y et dirigea sa course 
victorieuse sur Schwerin, Cependant le niouve- 
n^ent d un maréchal Davoust ne ressemble pas à 
la vigueur des opérations d un Napoléon : il fallut 
À ce maréchal huit jours pour faire quinze lieues. 
U combina sa marche d une manière si savante , 
qu'à Vellahn il attaqua (i) avec vingt mille hommes 
uiie division des troupes de son adversaire ^ et. ap- 
prit^ à son grand chagrin'^ que ni. la supériorité 
de ses forces 9 ni ses talena brillans. ne pou voient 
çn imposer. Les feuilles françoises parlent de Taf- 
faire de Vellahn comme si le corps d armée de 
,Wallmodeay avoit été anéanti; lo fait est que i 
dans ce combat , rien ne fut anéanti ^ si ce' n'est 
l'espoir de ce maréclial de remporter des victoires 
fiQtciJes 9 ainsi que la confiance que séa troupes 
avo^t peutrétre tlans la cavalerie qui devoit les 
protéger. En effet qette cavalerief reçut les Cosa- 
ques avec des mines menaçantes , mais elle se 
retira prudemment derrière son infanterie. 
, Après raff£|ire de Vellahn , qù le maréchal Da»- 
voust, placé à;la tête de vingt mille hommes, 
sétoit laissé imposer par six mille hommes^ il 
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(i) Le 28 août. Voyea le bulletia da Priacc Royal 
aie 3uède du 20 aoât. 



/ 






» ^ 



( :ï7? ) 

l^rcha sur Schweriil; le général Walimodén lar-* 
réta par uu mouvement latéral sur Neustadt ; le 
-g^éral Yegesàck se retira sur Rostoc^k ; le général 
Tette^om suivit le maréchal Davoust^ harcekmt 
son .arrière-garde et coupant toutes ses conimu- 
nications. il paroli (|ue les opérations du mare- 
,dbal Davoust ne dévoient réellement commencer 
;que lorsqu'il seroit maître de Schvverîn. L'occu- 
-pation de Wiamar.par la division Loison confirma 
jceite si;qpp08ition ilMIaisCd prévoyance du maréchal 
fit manquer tousies calculs. Le but de son opé- 
ration sur Schwerin n avoit été que Scbwo'in. Le 
maréchal étoit pénétré de lavantage qu offroient 
de courtes lignes d'opérations; peut-être le sou- 
venir de la ^ande ligne d opération occupée Ba-' 
^uëre par son maltr^e dans la direction de Moscou 
le faisoit-il encore frissonner* Qi|oi qu'il en soit^ 
iL termina irrévocablement ses entreprises au lac 
<le Schwerin. Auprès de ce lac il resta dans «ne 
|)arfaite inactivité ; mais pour qu'on ne le soup- 
çonnât pas de s'être engourdi , le général Loison 
eut ordre de^faire une expédition à Rostock cpntre 
les denrées coloniales. Le corps destiné à cette 
glorieuse opération ayant .été battu par le général 
Vegesack à Neu-B«ko^v , le maréchal Davonst 
n'entreprit plus rien. Son inactivité fournit aux 
alliés l'occasion de le faire harceler de tout cdté 
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pîwp des Côsaques', d'enlever ses transports, de 
sïwpreridre'ses courriers, en un mot, de le cha- 
griner de toutes les façons. Les Cosaques pous- 
sèrent enfin Fînsolence jusqu'à lui porter quelques 
hourra à Feutrée de son camp ; mais le maréchal 
ne voulut pas se hasarder dans les grandes plaines 
qui sont à la droite du lac de Schwerin. Cepen- 
dant it s'éveilla subitement de sa longue torpeur; 
un beau jour il quitta Schwerin et Wîsmar (i), 
et se hàt» de marcher en avant sur la Steckenitz. 
Cependant lés Cosaques atteignirent encore d'uu 
côté ses colonnes , et de Fautre elles furent at- 
tehites par la cavalerie hansëatique , et ce mou-^ 
vement coûta au maréchal beaucoup de morts et 
de blessés, et qudqiies centaines de prisonniers. 
Il fit halte sut* la Steckenitz, où commença de 
nouveau une guerre d'observation. Sur' la rive 
gduche dé FElbe, de petites parties de troupes 
alliées, parcouroîent le pays ; ennuyé de cette in- 
solence i le maréchal Dayoust voulut y mettre fin 
par un grand coup. Ce fut le général Peçheux qui 
fut choisi pour porter ce coup décisif; on lui con- 
fifif sept mille hommesi Le général Wallmoden , 
étoil placé à yifittenbôurg. Il intercepta une lettre 

(i) Le 3 8)eptembre« Voyez le bnllètin clu Prince "Rpj^l 
de Saëde Au lo septembre. 
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adressée au général Pecheux : elle lui fît connoltré 
la destination de ce général. Sur-le-champ il sé 
rendit en toute célérité , avec une partie de son 
corps, à Daeniitz^ y passa TElbe sur un pont établi 
à la hâte , et marcha à la rencontre du générai 
Pecheux. D'après l'instruction qu'il avoit reçue, ce 
général ne pensoit qu'à purgçr la rive gauche de 
l'Elhe ; son instruction ne disôit mot du général 
Wallmoden, qu'rl rencontra inopinément» 

Ce général purgea la rive gauche de l'Elbe du 
général Pecheux (i); il la (Jébarrasss^ si complè- 
tement des compagnons d'armes de ce général , 
qu'à peine huit centa en' échappèrent en jetant 
teurs: fusils. Cette expédition coûta au général 
François toute son artillerie et ses bagages. Le 
maréchal Davoust grondera-t-il le général Pe- 
cheux? ou celui-ci >se plaindra^t^l du maréchal? 
Le temps nous l'apprendra. 

No XLII. 

Bulletin autrichien, relatif aux affaires du id 

au 20 septembre i8i3. 

< * 

pu quartier-général de Tœphtz , 
, , le 24 septembre 1 81 3 r 

Le général Thielemann a attaqué Mersebourg 

(i) C'est l'aiFàire de Gœrde. Voyez le bulletin d» 
IJ^rînce Royal de Snëde du ao septombre.' 



h i8, et?) après uneivive résistante, Yà pris pat ca^ 
pitulation. Lé colonel russe Orloff s'y est parti- 
culièreniént distingué. Nous avons fait plus de 
deux mille prisonniers dans cette ville et dan^ les 
environ^; ils sont en marche pour la Bohême. 

Le général Thielefmann est presque jounaelle-^ 
ment engagé avec un ennemi sujpérieur en forces, 
et <!;ependant l'avantage a, dans toutes les occasions, * 
été constamment de son côtéé 

Après avoir, le I9, soutenu sur son front un 
combat de cavalerie très-vif, il a réussi à atteindre 
à Kœsen Tarrière-train d*une colonne d'équipages 
eanemis , d'enlever deux cents chariots chargés 
tféffets pour la cavalerie, avec plusieurs voitures 
appartenantes aux généraux français, de sabrer 
quatre cents hommes et de faire prisonhiers^uatre 
officiers et deux cents soldats. Un général fran- 
çois, dont oii n'a pas pu savoir le nom , est resté 
sur la place. 

Le général Thielemann > en faisant l'éloge de la 
bravoure des troupes en général, loue surtout la 
conduite du papitaiae de cavalerie Prince de Ho- 
henzollern, qui , emporté trop loin par son ardeur' 
belliqueuse , a été blessé , et la valei^r distinguée 
du Prince Biron de Couriande, du lieutenant- 
colonel Gassex, de HohenzoUem , et du capitaine 
de cavalerie Wasseige des chevau-légers deKlenau# 
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. Li€ colonel Mensdorf a surpris \e 20y daiés le 
voisinage de Liitzen^ une colonne dlnfanterie èe 
pkisieurs mille hommes, et mis en liberté $is, 
tents prisonniers autrichiens et prussiens. Plus de 
cent cinquamte hommes de Vescorte ont été pris * 
ou tués. Ce cotonel a aus^i pris^ efi dernier Itôu, 
plusieurs dépêches ennemies. 

Les Prussiens marchent constamment en avant. 
Le général Tauentzien est déjà à Elstervverda. 
Le 1 7, son avant*gardè eut un engagement très- 
betirefuK à Muhlberg avec la cavalerie françoise. 
Un colonel, dix-huit ofHciersr et cinq cents soldats 
ont été pris. Le premier, le huitième et le quin- 
zième régiment de chassenr^r sont presque entiè^ 

rement détruits. 

• •• . 

Muhlberg est occupé par les Prussiens. Us oi^f 
déjà enlevé sur TËlbe plusieurs bateaux, char^s, 
de ifnunitions. 

N** XLIII. 

Bulletin dé Varmée de Silésie. 

r 

Du quartier - géuéral *de Éautzen^ 
du 25 septembre i8fl5* / 

i Le lo,, l'armée de Silésie se réunit au corps 
autrichien du maréchal de Bubna« 

Le 1 1 , les généraux Coiâte de Saint»Priest et 
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Rapozewîtsch passèrent la Sprëe à Schîrg4SWîJi<i€i 
et à Postewilz ; le Comte de Çubna s avança 
contre Neustadt. L'ennemi quitta^ le la, avant 
le jour, ses positions de Bautzen et de Neustadt, 
et se retira derrière Bischofswerda et Stolpen* Il 
étoit là à un^ marche de Dresde, et par Pima en 
communication immédiate avec son aile droite. 
. Le 14, le Comte de Saiht-Pries,t marcha en 
avant ; sa cavalerie se battit à . Drebnitz. Un chef 
de batailTon e% plusieurs centaines de soldats furen t 
faits prisonniers*^ 

L'ennemi fut resserré de plus en plus dans s^ 
position de Dresde , où il commença à manquer 
de fourrages et de vivres , comme l'annoncent les 
prisonniers et la foule de déserteurs qui arrive 
journellement* 

Le 22 y le maréclial Macdonald sortît de sa po^ 
sition de Schmiedefeld , et se porta sur Bi-^ 
schofswerda. L'avant - garde , commandée par Iç 
général russe Rudczevvitz et le colonel pru,asien 
de Katzler, lui disputa chaque pouce de terf 
rain; mais sa grande supériorité fit qu'on évacua 
Bischofswerda dans la soirée ^f après qu'il eut, 
par les attaques d'ipfanterie , souffert une pert^ 
, considérable. Notre avant-garde a eu douze offi-^ 
cîers et trois cents soldats tués et blessés. 

Le 25, l'ennemi continua son attaque. L'avant- 

TOMS m. ' Ï2k 
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garde lui ^ndonna la foret de Bischo&werda ; 
mais dès qu'il déboudba de cet endroit y elle fit 
ToTte faee ; la cavalerie sous les ordres des géné- 
raux russes Comtes Wilt et Emnpianuel ^ et la ca- 
valerie prussienne sous le colonel déKatzler, reje- 
tèrent Fennemi dans la foret. Dix oificiers et plus 
de trois cents hommes de la garde westphalienne 
sont restés dans nos mains. La terre étoit cou- 
verte de morts et de blessés. L'ennemi , bien su- 
périeur à nous par le nombre , s'avança pourtant 
jusqu'à Gœdau. Là le terrain s'ouvre , les forêts 
épaisses di^aroissent \ du côté de Bautzen s'é- 
tendent des plaines dans lesquelles dea masses 
de cavalerie peuvent agir, J^e général en chef fit 
]f)lacer le corps de'Sackén dans une position cou- 
verte, pour prendre l'ennemi en flanc et en q[ueuey 
lorsque, le 35 , il attaqueroit l'avant-garde. L'en-, 
nemi étant jusque dans l'après-midi resté tran- 
quille vis-à-vis Favant-garde , le général en chef 
ordonna au général Sacken d'attaquer. Ses colonnes 
débouchèrent contre la colonne gauche de Fen- 
inemi. La nuit' empêcha de faire un mouvement 
sur ses derrières. Il fallut différer jusqu'au aS au 
pcdnt du jour Fattaque décisive. Mais Fennen» 
n'attendit pas ce mouvement; il se retira pen- 
dapt la nuit sur Bischofswerda. 
ÎI. a ainsi été obligé d abandonner , après uue 
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pèftte aé deuit ttîlie hommes > soti troisième Mbtt* 
Veifteht oftenàtf contre 4*«mëfe ëèSîiésie. 

L^ pays^oufiPrtf extraordiriairemerit de toutes 
ces marches de Târmée francoise. L'arnjéfe corn* 
Bîiiëe a trouvé le fbng de])a rotrtcT, depuis Gœrlitz 
}Usqti*à Schihiedefeld , tous les hdbîta[ns des vAtêi 
thàssés de chez eux par la barbarie de leurs ail- 
liés, et obligëis de s^eriîtfîf dans le fond dfes forêts. 

, . r • • • 

Ijùlletïn du Prince 'Bpjral cté Suède , daté du 
qùaHÎer général de !^erhsi le 26 septembre 
l8l5. 

'•■••'». ■>•• ■•'■>'' '1. ' 

» Iitt a3>'à Id !fK>iDte (ki'jptir> deux officiera 
sàxoni Je priéséstèrent ;atix «ratib-poste^ : smédoéa 
(ttvaitt IfVfibrlîtBi^ poarannkMoc^^ leur batail<* 
hn ë^cÂt prêt 'à passer, de noire câté. Xie coloaél 
Bjœrnstjema , accompagna de qtiekpièsHbùssatdfr^ 
arixéndît a»4ieirant<lu bsAaifion pofR* le recevdir* 
Le chef y le niaj^r^e B&nâti ^ ^kra au tujiAdë 
toute » sa Iroiipe <|vi'elle defiiianâ^H à tombàétre 
^ujT la liberté do4'AUèhiégtie ^ i&M les id^à^pèoiitË 
deS. A. R. le jPtmGe Koyak Qe bàlsâloJA est lé 
pnunièr du ré^ment'dti iloi; sa force est de 
hmt offic^îerâ et trois cent soiâiante homnnes. Il 
«M 611^^ âl ^cstiite ^ la baisittielte iru fiisH ^t' 
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tambour, battant ^ et portera le nom de premier 
bataillon de la légion, royale de Saxe. D^iis trois 
jours au plus tard, son complet j^ra.d^liuitcaita 
hommes* : .. . r 

L'officier de Cosaque^jQbries,. détaché, avec 
trente hommes, a pris ,16,25, près de Goldwitz,, 
après une légère escarmouche^ un capitaine ^ deux 
officiers et quarante dragons s^^ons. . { 

Six chaloupes canonnières suédoises , sous les 
ordres du capitaine* Krtiger ^ ont canonné avec 
succès la ville de Stettin,Je faubourg de Damm 
et les ba^tteries qui combinent ces deux points. 
Le 24 août , trois canons furent démontés à DamYn» 
Le lieutenant-colonel Fermain, son aîde-de-camp, 
un «sergent-màjô^* et plusieutSA-scfldïlts ' dùv côté 'de 
Tèoln^i ,. furentitués» /et uki grélidnoiiibre Uessé. 
L'e.Soi août osi abattit «pari k>iç£|ndii<iavpotte dé 
Damm , et leipremîer septeé^cQ lé i^n |fM;dir^ 
contre la ville inémeL . s h' . ^. , r. >*. i 
liLes }chaloup£9 'euiiént' quhlipias*']^^ de 

tués:etdefbles«éf4a]a8.c0srâf|ita r : ' 

: Aîfih d^ 4é|0|LfrflijÇfi-Jtj«ttefttiçn) de la g^misom dfr 
'Wîittej^beiig du c4té où la branchée, slouvriroit , et 
dwinuM^r liain^çii npjtrd ;;peç|e: , r^ygéééj^ . Bixfow 
xeiçut.i;oc(Jr-e; de. !^<ï^^ll>ardJer la plaça: da çHé op- 
posé. U a fait attaqijgç, le.24 ^ à dpux heurésiaprès 
3oaidi, l'(^s feubqyrftft* JUs iSagen ; dispositions faites > 
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par!é%ériéral*Hîrschfeld ont lait complètement 
réussir latlaque. Les faubourgs ont été emportés. 
L'ennemi' a été culbuté sur tous les points, et 
nous n avotis eii que peu d'hommes blessés et pas 
un seul de tué. Cette attaque ^it beaucoup d'hon- 
neur au général Hirschfeld. 

La tranchée a été ouverte , dans la nuit du 24 
au ^25, du côté de Luthersbrunn. Cette nuit le 
bombardement a commencé , et le feu a été mis 
ddâs plusieurs endroits* Il a duré depuis dix heures 
du ôoir jusqu'à cinq heures du matin; L'incendie 
a pu Se Toir des tours de Leipzig et de Dresde. 
En même temps, une secohde parallèle a été ou-^ 
verte du côté du château. ^ 
• La- c^avalerîe du Comte IVôronzoff occupé 
Halle , Querfurth , Eisleben ^ Bjernbourg et Hal ? 
berstadt. Un détachement a été à Quedlinbourg. 
Une partie de cette cava]erie a fait sa jonction 
avec la grande armée de Bohême, et a marché sur 
les derrières du générsil Lefebvre , qui étoit aux 
prises avec le général Thielemann* Tout est dans 
la plus grande confusion à Leipzig. Cette ville ne 
peut plus suffire aux réquisitions d'argent , de 
vivres et de chevaux qui la frappent de toute© 
parts. Le peuple y est tellement malheureux , que 
les autorités qui y comitiandent ont tout à 
craindre. Les soldats jfrançois sont fatigués d'une 
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guerre sans but*, ot qu ik «iqppdient U gufxre du 
café et du sucre. 

Le général Tc^fruitcheff est payti avec teo» 
mille chevaux pour une expédition secrète. 

Le major Hellwig^ du corps du général But 
low, a comiquniqué^ sur la rive gauche de l'Elbe.^' 
avec lavant - g9?rde du général Schulzenhdm à 
Djes^au, ^ 

Le maré<èal,Cojntcde-Stedingkfeit élever de* 

ouvrages consîdéiîafoles en avant de Roslau , et 
entre TElbe et h Mulde^ Le général Baron de 
Winziagerods tri»i^s£bnne la viUe d^Açken en foçt 
teres^e. 

Le gouvernement n^^iaice entre TOdèr et la 
Vistu](9 a xms tcpt le l^ndstuiutfi de la riv.e droite 
dp VQdi^r à la disppsitioi^.d^s gétiéraux commaiv 
dant lès Méges de Slettin» et de Gustrin ; ce land* 
stucmproduira^ dani^ un>j;ayon de .sept milles , une 
masse denviron cinquantetcinq millç hommes. 
Celui de la rive gauche cle l'Oder, dans Fétendue 
d'un> pareil rayon , donnera un nombre égal 
d'hommes» Certes cette force n'est pas toute né* 
ces^aire pour hâter , conjointement avec la troupe 
de ligné y la reddition de ces placés. Ainsi , dans 
un rayon de quatorze >mîUes ^^une masse de cent 
mille citoyens, est déjià organisée et prêle è com- 
battre pour la défense de leurs foyers. 
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Lorsque Mfigdebeurg sera cerné ^ on lèverais 
landsturm de celte province ; à chaque pas que 
larmée alliée fera en avant , elle trouvera des 
niasses qui seront ses auxiliaires. 

Les lettres arrivées de Dresde annoncent que 
le Prince de Neufchâtel est très-soufirant , et qu'il 
a £ût les plus vives instances pour engager TEm^ 
pereur Napoléon à faire la paix. Si ses conseils 
atoient été suivis . Thumanité auroit moins à 
g^nir. 

N» XLV. 

« 

Rapport de lord Wellington^ du 2^] septembre 

i8i5. 

Lezaca, 27 septembiie i8i5. 

J'a I rhônneut de vous envoyer une dépêche 
des 1 5 et 17 de ce mois^ que je viens (te rece- 
voir du lieutenant-général lord W. Ben tin ck , et 
dont il résulte que son arrière-gàrde , commandée 
par le colonel Adam, a, dans la nuit du X2, 
été attaquée par des forces ennemies considé-^^ 
râbles dans le défilé d'Ordal, et oWigéè de se 
retirer avec une perte de quatre canons. J'espère 
que la perte en hommes n'a pas été grande. Je, 
nai pas encore reçu la liste de la perte éprouvée 
par les corps qui ont pris part à celte affaire. 
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Je vous annonce que les troupes espagnoles- 
qui se,sont trojavées à ce combat , savoir , les ré- 
gimens de Badajoz , les tirailleurs de C^dix , et 
les volontaires d'Aragon , *qu composent une 
brigade d'infanterie appartenante à la division du 
général Sarsfield, de la seconde armée', se sont 
très-bien comportés , de même que le ' second 
bataillon du vingt-septième régiment, l'infanterie 
légère calabroîse , et les compagnies de tirailleurs 
-du quatrième bataillon de ligne de la légion alle- 
mande du régiment du Roi et de RoU? Par suite 
de ciet événement , lord Bentjnck s*est retiré dans 
les environs de Tarragone, et l'ennemi, à ce que 
j'apprends, a repassé le Lobregàt. 

. Quant à l'armée que j'ai sous mes ordres im- 
médiats , il ne lui est rien arrivé d'extraordinaire. 

N* XLVI. 

Proclamation du, commandant du premicKf ba^ 
taillon de la [légion saxonne , adressée aux 
soldats saxons sur la rii^e droite de l'Elbe , 
en date de Zerbst le 28 septernhix 181 3. 

Soldats qui, séparés de vos corps d'armées 
depuis les événemens du 6 septembre , n'avez 
pas voulu y retourner, parce que vous ne vouliez 
pas être plus long-tempa^ des instrumens de^ Top- 
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pression sous laquelle gémit votre patrie , sentes 
aussi qu il est indigne de vous de rôder dans les 
forêts , et de tomber à charge au paysan pour 
lequel vous ne faites rien, en lui demandant ce 
qu'il est au-dessus de ses forces de vous fournir. 
Si vous êtes bien décidés (et <ljui pourroît vous 
en blâmer ? ) à ne plu^ retourner auprès de Far- 
roée qui est alliée avec la France, et si vous 
croyez que le moment n'est pas loin où le joug 
de la tyrannie sera brisé , alors la patrie ne sera 
plus obligée de courber sa tête sous le pied de 
Toppresseur ; ce moment où vos pères, vos frères, 
vos amis , ne paieront plus à cet étranger le tribut 
de leur sang et de leur sueur ; eh bien ! ayez 
aussi le courage et la volonté de rapprocher ce 
moment, et de combattre pour la cause de la li- 
berté de vos concitoyens qui est la vôtre, en- 
semble avec les armées de ces nations généreuses 
qui ne versent leur noble sang en Allemagne que 

pour nous ! 

Déjà beaucoup de vos alliés et de vos cama- 

rad/çs de toutes les troupes de la Confédération 

du Rhin sont entrés dans les rangs de ceux qui 

défendent la cause commune , et combattent pour 

la liberté de l'Allemagne ; il est probable que 

dans ce moment les armées bavaroises et wurtemr 

bergeoises ont renoncé à l'alliance de la France j 
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le 2 5 de ce niois^ le bataiUoa saxon du Roi, 
que le soussigné a Thonoeur de commander y s'est 
séparé du corps de Régnier ^ et s'est réuni à lar" 
mée suédoise. ^ 

C'est ici, SQus la protection et les ordres de 
Tillustre Prince Royal de Suède , que dans la 
campagne d'Autriche vous avez c<)nnu et estimé 
comme votre chef , sous le nom de Prince de 
Ponte-Corvo ^ auquel le plus vif attachement et 
la recoïmoissance vous lient, qui a vanté les ef- 
forts de bravoure que tous fîtes dons les journées 
des 5 et 6 juillet 1809, ^t qui veut aujourdTiui 
leur montrer wx plus noble but ; c est idi qtte le 
bataillon du Roi forme le premier d'une lé- 
gion saxonne , à laquelle toutes les troupe* 
saxonnes accéderont sans doute. 

Venez donc auprès de nous, auprès de to» 
camarades^; réunissez-vous ici, où vous trouverez 
la plupart de vos frères d'armes qui ont été feits 
prisonniers, pourporter désormais les armescontrc 
les ennemis de la liberté allemandef-^mériter U 
reconnoissance de vos compatriote^^, les béné- 
dictions de vos pères et de vos mères, et recueil- 
lir votre récompense , qui sera le bonheur de ^os 
familles. 

Officiers qui isez cette sommation , qui 9t^^ 
abandonné aupsiravant le service, on que le h^ 
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« 

sard Conduit dans ces coptr^es , la cause de lliu- 
maxiité vous réqlame "^uissî ; oh tous montre le 
chemin de remplir le vœu de vos cœurs. 

Bonne à Zerbst^ le 28 septembre 181 3. 

Le commandant du premier bataillon de la 
légion saxonne^ ci-devant du Roi, 

Signe le major de Bunau, au nom 
des officiers , sous-offîcîeFS et soldats 
du dit bataillon. 

W XLVII. 

Bulletin du Prince Royal de Suède, daté du 
quartier - générùl de Zerbêt le 5o septembre 
i8i3. 

Le 37 septembre l'ennemi a commencé k se ^ 
retirer de Grossenhay^ , pour passer l'Elbe à 
Meissen ; on dit qu'il se prépare même à évacuer 
Dresde. Des déserteurs assurent que les maga- 
sins militajiires de cette ville ont déjà été brûlés, 
et ique la misère la plus affreuse accable les habi- 
^tans. Le général Comte de Tauentzien n'a pas 
perdu un instant pour envoyer sa cavalerie légère 
à la, poursuite de l'ennemi; il détache de forts 
partis sur la rive gauche. L'infanterie de son corps 
a effectué sa jonction avec le corps d'armée du 
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général Blûcher, dont Je quartier-généi^al a été 
porté le 28 à Elsterwerda. Dès'le ^5 , le général 
Bennîgsen étoit arrivé à Zittau, et, par la coopé- 
ration de ces trois corps , on peut espérer de voir 

bientôt l'ennemi forcé à revenir entre l'Elbe et la 
Saale. 

! 
/ 

Le bombardemeût de Wittenberg se continue 
avec vigueur. La nuit du 27 au 28 1^ ville étoit 
en feu dans plusieurs endroits ; une tour du châ- 
teau a croulé par Fincendie. Outre les bombes , 
on y a employé des raquettes , que le xapitaine 
anglois Bogue dirige avec beaucoup d'habileté. 
La garnison a riposté , et avec des canons de gros 
calibre, mais sans nous faire aucun mal. L'en- 
nemi tentera peut- être une sortie ; mais le gé- 
néral Biilow est devant cette place avec trente 
mille hommes , et pourra être soutenu au be- 
soin par plus de quarante mille. 

La misère des habilans de Magdebourg est à 
son comble. Plus de cent fànlilles ont émigré, 
ne pouvant pas se nourrir. La garnison a beau- 
coup de malades ; elle est composée de toutes 
les nations. L'animosité des Saxons et des West- 
phaliens contre les soldats François a éclaté en 
rixes violentes : ils se sont tiré des coups de fu- 
sil, et les François ont braqué du canon dans les 
rues pour leur défense. 
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L'Empereur Napoléon ayant donné l'ordre à 
^s généraux d'emporter Dessau à tout prix , oq 
en fttt instruit a$sez à temps* pour prévenir le 
général - major de Schulzenheim d'évacuer ce 
poste et d« se retirer sur les tracés des ouvrages 
de. la tête du pont. Ce mouvement s'exécuta 
le 27 entre midi . et deux heures. L'ennemi ne 
fit aucune t^ntatilve contre! l€; général, Schulzen- 
beiih. Le colonel B)œrnst)ema , ^ui étoit à Wcer* 
iitz , reçut l'ordre de repaaser sur ^a rive droite 
de rl'Elbe. Avant'-hier la garde des travailleurs à 
lawHite de pont poussa une i^coi[]^noLSsance)Sur 
'Dessàu. Les postes dé l'ennemi qui étaient sdrtia 
de la yille furent repoussés jusque dans les rues, 
et la reconnoissanœ' rentra derrière. les ouvrages* 
C^s cette «escarlnouche nous: avons eu vingt 
liommes tués du'hlesaés.; 

On apprit bientôt après que l'enilemi, s'étant 
renforcé à Dessau, s'avançoit 3ur U tête de pont. 
Le maréchal Comte de Stedin^ envoya à sa ren- 
contre le colonel Bjœrnsi^ftma^^îreâ mille h^mnies 
d'iafànterie , peu de cavalerie, et deux canons. 
!|(6nnemi se retira précipitamment dans la ville 
et ^a ferma les' portes. Dé jeunet ofiSciers. et sol- 
dats , emportés par une bi^avoure trap audacieuse, 
Si'élqujcèrent sur la porte >* malgré le.feudemous- 
^ueterie que lea ennemis faisoient dea. maisons 
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^ et du haut des muvs> et cherchèrent à la Tbviset 
' à coupis de hache« Les clous ^et les bandes de iet 
y mirent obstacle. Le colonel B^OBrnsljeriia or^ 
donna aux troupes de rentrer dan«^ la lève de 
pont. Lorsqu'il lut éloigné de cinquante toises j 
lennemî ouvrit la porte et fit feu avec trois pièces 
de canon. Le colonel sUirrêta, riposta ainec soA 
artillerie^ et marché à Tennemi^ qui rigntra daâà 
la ville ^ et ferma les portes^ Nou4 avons eu deux 
officiiers tués> <|«ielques-uns |>lessës ^ et etivii^on 
quarante hommes blasés ^ etirois à quatre ttiés# 
Le colonel hjc&cxi^]emsL a eu trois ehevausc tibés 
ou blessés sous lui* 

Le soir lennetni sortit encore delà vflléi ®t ^ 
porta sur l,e premier pont de la Mutôe^ gardé par 
an bataillon ^ commandé par le éoionël Aileé-^ 
cfeutz. Ce br^ve officier passa le pont ^ attaqua' 
Tennemi ,Ale poussa très^viveùient danç la ville , 
où il reïenna I^s portés. 

Hier^ à neuf heures du matin ^Fennemi se 
présenta dansr le boiis y Mtaé en avant d'Oéanieu'- 
baum ^ entre la Mulde et l'Elbe ^ avec un corps 
d'environ sept à huit mille honunes. Nos postèài 
SHétant repliés , Fenneqii fit mine de inarcber sur 
les retranchemens pour les emporter. Le lieute- 
nantr^néral Baron de Sandels se mit à la léte 
de trois bataillons ^ sortit de nos Ugnôs et marcha 
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droit à rennefni. Il k .culbuta et le repoiid$a 
tivement , pendant près d'une demUieue. Ayant 
r^çu Tordre de revenir sur k tête de pont^ cet 
officier général exécuta «on inouYen[xeiit avec au- 
tant de régularité qu a lexercicé. La fusillade con^ 
tinua ensuite avec les tirailleurs pendant quel- 
(Jues heures , et Feîinemi n entreprit plus rien. Aii 
dire d^s faabîtaûs ^ il a perdu plus ^e six cents 
hommes. Nous ayons eu un pfEeier tué j dix bles^ 
^^ y et environ trois cents soldats tués ou Messes. 

Le maréchal Comte de Stedingk vôuloit cou- 
cher dans la tète de pont y et il a fallu lés ins- 
tances du Prince Royajl pour le fadre renolicer 
à ce projet. 

Le lieutenant: colonel Marwite, envoyé en par- 
tisan pour appuyer les opérations du général 
Tettenborn , est entré à Brunsvvick , a surpris les 
troupes qui b y trouvoient , et a fait prisonniers 
un colonel et quatre cents officiers et soldats. 

Le capitaine russe Barofzi a été aitaqué à Halle 
par des forces très - supérieures ; niais cet intré- 
pide officier a manoeuvré de manière qu il a re- 
poussé lennemi et lui a fait des prisonniers. 

Un détachement envoyé sur Mersebourg a 
trouvé cette ville évacuée par Tennemi. 

Le général Comte Woronzoff, ayant appris que 
l'ennemi s'étoit dirigé sur Cœthen ^ a fait marcher 
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à sa rencontre les capitaines Obrescoff et Lœ;vrett-. 
fitem^ avec un détachement de Cosaques. Ils char- 
gèrent trois escadrons d'hulans poloftois , les cul- 
butèrent j et prirent le con^mandant et quarante 
hommes* 
\ ;|L.es communications de l'Empereur Napoléon 
avec la Frapce sont telleinent interceptées, qu'il 
est obligé de faire escorter ses convois par des 
ilivisions entièi:es. Jusqu'à présent les troupes lé- 
gères ont seules fait ce genre de guerre ; mais 
depuis peu les habitans de qu^elques contrées 
suivent l'exemple dçs Espagnols et des Russes y 
et se joignent aux alliés. 

La désertion est très-forte dans l'armée en- 
nemie». Chaque [jour il ^ arrive trente à quarante 
hommes. 

On a pris plusieurs dépêches du Comte de 
Demath, ministre de Danemarck à la cour de 
Saxe> adressées à M. de Rosenkraiitz. Comme 
elles sont dç nature à éclairer la cour de Copen- 
hague siu* la yéritsj^le situation des affaires à 
D|:es(i^ y oii l^s lui fera parvenir. 

- N» XLVIII. 

r * 

Bulletin autrichien j du quartier ' général de 
Tœplitz , le 1^^ octobre i8i3. 

Nous recevons à l'instant àe^ détails circons- 
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tancîés sur la brillante entreprise de PlatofjP. Le 
ciorps qu il a attaqué s elevpit à huit mille hommes^ 
étoit commandé par le général Léfebvre-Des* 
nouettes > et consistoit presqu entièrement ::€n 
cavalerie de la garde. Le général RIenau avoit 
envoyé de rih£anterle et quelques escadrons ,de 
houzards pour Soutenir le Comte PlatofF. Gelutr 
ci ^ sans attendre le général Thiel^mann qui dey 
voit se joindre à lui, attaqua Tennemi à Altent- 
bourg avant le jour^^ le débusqua de sa première 
position, après une vive résistance, cotirut aprèp 
lui jusquaû*delà .d'Altenboui^i^ et le fit pour;* 
suivre par le général Thielemanaqui venoit.d'^- 
xivèr. Un colonel, quarante officiers, et plu^ -de 
mille soldats ont été faits prisoimiers dans cette 
affaire ; cinq canons et troia' étiendards ont ausdi 
été pris. Les prisonniers s^açopirdent à assurer que 
ie général Krasinsky a été tué dès le commence*^ 
ment de l'action., ^ 

' . ' ' \ l ',1'' . : .i ■ . rj"Mii'\ • ' • »M» 

jProclamationidu^ général Tohétnitchéjf, adressée 
aux habitons du rojaume dé' ff^estphalie ; tt 
datée de Cas sel du i«^ octobre i8i5. 

•* , • •■ . , •■•.•.. ■ : ".4' 

Aû mômertt où le sort des armes livre votre 
capitale entre mes mains, je vous annonce, au 
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nom df S. M. TEnipereur de Russie , mon tr^ 
gracieux souyerain^ et par ordre de S» A. R. le 
Priiîce Royal de Séeàe , qoininandant en chef 1^ 
.aillées du nord de rAUémôgne^ que le royaume 
ide Westphalie^ composé de proTÎnces aitachées 
par la force à leur souveraiqi légititne ^ cesse dès 
^ujourdlnii ; non c|u'on veuilte èe traiter en pays 
oouquis^ mais pour le déliTrer de la domination 
^nçoise. 

^ Les nobles sentimehs de mon motiarque sont 
.connus; ce fut pour soustraire T Allemagne au 
]€^ de rétranag^ et pour donner la pail an 
monde^ qu'il a appelé ses peuples aux armes; il ne 
leur lordoiiuiera de les poser que lorsque ce but 
glorieux aura été atteint. Le Tout-Puissant bénit 
évidehiment cette' entreprise : depuis quelques 
semaines Tennemi a perdu trois <iefn^ canons et 
<?ent mille prisonniers (i); lalBavièréet le Wur- 
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(i) Ces nombres ne sont pas €oat-à-fait exacts. iTn^ 
pièce que nous donnerons pins bas, après les événement 
du mois d'octobre > fer> voîr\>qu'a r^iMjue ûk le général 
TcbemitchelF puKUa cette proclamation ^ on ne nous 
a^oit fait, depuis le 17 août; que cinquante -cinq mille^ 
* prisonniers ; Je nombre de canons tombés au pouyoir des 
alliés se raontoit alors à trois ç^t soiximte-dix-neuf. A 
cette époque les bulletins de Buonaparte ne parloient en^ 
corè que de ses victoires. 
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krbberg^ lont abandoriné ; dé]k la fini gtandé 
^ partie de F Allemagne a pris les armes contrd. 
luï. 

^ Qtikonqfiié parmi i^ous ^ éti se ralliant à cetttf 
grandie ligue , veut protiver qu'il n est pas indigne 
âa nom d'Allemand , âera accueilli par ndus avetf 
plaisir; U sera notre frètfe, notre CdtnpâgtionF 
d'armes. L'Empereut*, mon maître^ saura le prb-» 
téger, quel que soit le cotirs des événeipens. 

JeN ne crains pas qiie quelqu'un de VoUs 
Veuille encore rester attache à un gouvemeideni 
qui> au monletit du danger, tous a lÂcbenlenl 
abandonnés. Si néanmoins cela ârrivoit , et qUd 
q^elqu un voulût entrepi'endre une chose cou*' 
traire au bien générid , je serai ioi^cé d'user de là 
plus grande sévérité» 

SigfÉé Tdiîiiimrrc^ÈPF, majdr'^âéraly.et 
aido-Kle-camp*généràl de S.TS/L 
l'Emj^ercur dé Russie, chef d un 
corps d'amiéei. 

Bulletin rusÈe, relatif à F affaire du 28 Sèptetniré 

i8i3. 

/ t)u qaartîer-^énéral de TéepIiU f 

le 2octdbre i8i5. 

LWnbbiï ,^ inquiété <îâti$ tôutei^ ëè» ^èttmitir» 
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ée Ja Graade-Btata^e et de llrlandie , amfnee» 

iu déair de renouYèbr Pamitié'et le bon accord 

entré Ièurs,€Ouronne$ et LeuM étuto'pespectifs^et 

^pé&ëttrëee de la néceasité de- àon^eflird^uii; corns 

^ «un accord daiia le deaasm d'aceélérer Tëpoque èi 

ivement désirée d'ijoie paiix générale^ tftïi,peir te 

''^ ?UâbIiasemeiit dulï justeëquîlibre entre tes fiiitri» 

^' Qoea^ assure b tranquillité et le bonheur de TEl»- 

>^ ^pe soua k gaisantie de bases solides et durabks, 

^ it, powt l!d>tention de ce dotible but, court* 

^^ js de conclure la présente alUance prélinii' 





présente alUance prétimi 
^. 

. ces fins, Leursdites Majestés ont nommé 

) plénipotentiaires , savoir , & M. TEmpereuf 

^H^ ^ " triche , Roi d'Hckigrie et de Bohême, le ^eur 

\^is^^ ent-Wenceslas-Lotbaire Oomte de Méttel^ 

^ ^ ^?^ Winnebourg^Oehsenimiieeny chevalier de la 

^^^^VL d OT> grand'croix de Tordre royal de SainI* 

e d'Hongrie, des ordres russes de Saint* 

^ f ! . Saînt^Alexandre-NewsLi et Sainte- AB«e, 

le des ordres prussiens de TAigte noît et 

wrf £^^^ rouge, et de plusieurs autres, chancelier 

^^5, ^ re militaire de Marie-Thérèse, curateur 

lémie im^périale des arts réunis, cham* 

^^^^ . ^ i^^SùA de S. M. I. et R. Apostolique , son 

\.^ tr^*^ ^.P'^^^ ^^* ministre des conférences, ainsi 

^ d'A^ jlinistre des affaftes étrangères; 

ei 
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tiications par nos corps de partisans , aroit dé^. 
taché cinq brigades de la cavalerie de la garde ^ 
avec queh{ues régimens d'infanterie sous, le gé- 
néral de division Lefebvre^Desnouettes, pour re- 
pousser le général Tfaielemann. Ce dernier, cé- 
dant; à une grande supériorité de nombre ^ s etoit 
replié jusqu'à Altenbotirg« 

L'hettman des Cosaques^ Comte Platoff, quî^ 
avec son corps de partisan^^ étpit dans les envie- 
rons^ de Cheitinitz , et s'étoit dirigé aussi vers 
Altenbourg , ayant reçu la nouvelle positive que 
le ag septembre Fennemi se concentroit près de 
cette ville, pour, vraisemblablement , fondre en- 
èuite sur le général Thielemann , partît de 
Penig dans la nuit du 217 au a8 pour attaquer 
lennemi. 

Au point du jour ,^ le Prince Jiudàscfaeff ^ com- 
mandant Tavant -* garde , rencontra Tennemi à 
Wîndischleuba, et ' emporta ce village d'assaut, 
tandis que Iç colonel lUesy , avec trois escadrons 
de houzards hongrois, s emparoil du grand chemin 
de Frohbaurg et de Bona. 

L'ennemi prit alors posîlion sur la hauteur 
d'Oberlœdlà , afin de, s'assurer de la seule route 
qui lui restoit p<5ur aller à Zeîtz. 

La résistance de l'ennemi fut très- opiniâtre.. 
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JLes attaques de cavalerie eurent lieu avec un 
succès inégal. 

. Le Prince Kudasclieff ordonna alors à quelques 
poulks de Cosaques^ et aux escadrons de chevau* 
légers de'Iescadrqn de Klenau , commandés par 
le capîtaiiie Bucbner, d'aller par Steinwitz vers 
Monstab^ poiir prendre lennemi par derrière. 

Cette mtinoeuvre réussit : la cavalerie ennemie 
fut tournée et sabrée; k huitième régiment de 
chasseurs qui accouroit à son secours fut presque 
entièrement détruit. 

Dès neuf heures Tennemi se retira en échelons 
sur la chaussée de Zeitz. 

Lé lieutenant «général Thieleiiiann^ en ayant 
été instruit, courut pour le devancer,, et le co- 
lonel Meiisdorf, qui conduîsoit son avant-garde, 
rencontra, sur les hauteurs de Gross^Bcsrten, les 
cuirai^ers de la garde qui furent entièrement 
dispersés. 

L'ennemi fit alors tous se^ efforts pour atteindre 
Z^eitz et les hauteurs aurdelà, sous la protection 
dé son artillerie et de son infanterie. 

Mais lattaque réunie des <:orps de cavalerie de 
Platpff, deThielemannet.de Mensdorf, et le.feu 
de l'artillerie le dispersèrent aussi sur ce po\nt. 

Le reste de la cavalerie s'échappa en traversant 
la- ville j rinf^nterie, dans le plus grand désordre^ 
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$e jeta à 1^ hàto dans le bàUmesi); de 1^ &bri({uie 
qui se trouveen ayant de la ville. 

Le capitakie Euchn^. eutipa d^iis la tille. Le 
lîtejateQ^Qt-icploiiel > Gpmtç de ]?^QStiz^ poursuivit 
tanuemi à travers le viilâ^.qui est au-delà , et 
prît un canan, tandis que le Ctinita liarschitzl/i 
ayec bs cavajllei^ qui ay oient mis pied à terr^ , 
eqaporta d'assaut la fabriqua p et fit prispipmèreis 
les troupes ennemies qui s'y étoient réf u|^es. A , 
Vaile gauçl^, le capitailne Tiëheiielew deçibouzard^^ 
hôngrpis attaqua |ine batterie, ennemie ^ et prit uq 
obu^ier. -*. 

L^ nuit mit fin au combat. Le nombre des^pi^i^ 
^sonnîers > parmi lesquels se trouve raiderde^campr 
général du Comte Lefehvre^uh colonel et ^^acante 
offîders ^ se ^ monte déjà à plus de mille bàûimej^; 
à. chaque instant on en amène 4'autres. On a aufisi 
pris quatre cents chevaux^ 

traité p^réliminaire ^alUanc» > sigué à. Tçsptiis^ 
le 3 octobre iSt^S^ entre i^ uéi^tficbs et la 
GraiiderBretagne^^ - • 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trînitét 

§• M. rEmpereiu" d! Autriche , Roi d'Hongie 
f| fl^ Bqhême, et S. M, leRoi dii rojratpneuni 
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àe k Gi^»idefitata^6 et de Hrlande^ anthiKe» 
êa déâiir de renouTèbr Pamîtié'et le hoct zctb¥à 
entré teùr&couronnes et leuM éttitoPespectifs^ét 
pënëtlréee de la nécessité de- core^entrd'^iii^ c<m^ 
iteun acowrd àaà$ le des^^in d'accélérer Tëpoque èi 
vivement désirée d'une paÈc gënérale, qui^fMir U 
rétatblissemttit du* juste' équilibre entre tes ^^éii^ 
sances> assure la tranquillité et le bonheur' de Vtxt^ 
rope sous k gai^antie de bases soKdes et durables, 
sont 9> pour lldbtention de ce double but, conve^^ 
nues de conclure la présente alliance, prélinii* 
nàire. 

* A ces fins, Leuradites Majestés ont nommé 
leurs plénipotentiaires-, savoir , & M. TEmperem 
d'Autriche , Roi d'Hongrie et de Bohême, le ^éUf 
Clémen^Wencesias^Lotbaire Oomte de Méiket»^ 
nisb-WiiinebourgOelisenbdtteeny olievalièf de la 
Toison d'or>* grand'cFoix de Fordro royal de Saint* 
Étiaine d'Hongrie , des ordres russes de Saint* 
André, Saint-Alexandre-NewsLi et Sainte Anae, 
ainsi que des ordres prussiens de TAijgtç nok et 
de l'Aigle rouge , et de plusieurs autres ,• cfaancdier 
de Tordre militaire de Marie-Tbérèse , curateur 
de l'académie im'périale des arts réunis, cbam-* 
belkn actuel de S« M. I. et R. Apostolique , son 
conseiller privé , et ministre des conférence», ainsi 
que son ministre des afiaites étrangères; 
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r^ ]^;.$i .M. le Roi de la Grande-Bretagne, le' 
f^0ur. Qeorge Gordcfn ,i;CoiÉte ;d'Aberdeen ^ Vi- 
conjtç^ de Fonnatûie, Jord Raddy> Mélbiic, 
X^yis^t lieUe^t^tcj lun des seize Icnrds écos-* 
j^iS' dans la chambre haute, chevalier de r son 
tgrè^rapcieiak et très^noblie» ordre du Chardon, son 
^loèiass^idêur ' extraordinaire .e(t opiniâtre plénipo- 
tentiaire auprès de S. M. h etR-Àpo^olique; 

.Lçsquelsy après avoir échangé leurs pleins* 
ppuyoirs respectii»,: «ont Ëonvenûsdea articles 

I. Il y aura amitié et concorde sincère et cons» 
ta»t§. çptre S. M» l'Empereur d'Autriche , Rpi 
4.'JJffngrie .et dié Bohême , eÉ S» M. le Roi du 
rpy^jjiDne uni de la GrandeTBretàgn& et de llr- 
kynde, leurs héritiers: et successeurs;. et les anciens 
rapports ent^e ]fi$ danx cours i^eronllTétiddis dànis 
toute leur étendue* I lies deux, parties contrac- 
tantes porteront , en con^éq«e»cei , la plus 
gVfmde attention; ^ ce. quune amitié réciproque 
et wx hon accord soient maintenus enitre elles, et 
à çç que tout ce qui pdurroit troubler la concorde 
eti la bopne intelligence si heureusement rétablies 
entre elles 9 soit évité. Elles conviendront au plus 
tôt des articles dim traité d alliance définitive. 
.: II. S* M, l'Empereur d'Autriche, fermement 
résolu? de continuer avec toute la vigueur pos- 
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sible la prtiserite guerre, s^engage à employer 
toutes ses forcés aux opérations active» QC)»lre 

. ^ • • • 

4 ennenjp èoinmim. ■ '•- ' < ... 

IIL S. IVL le Roi de la^Grandé-Breiagncsënt 
gage, de son-côté, à soutenir îdcj^tôns les inoyèn»^ 
qui sont en son pouvoir Je^^^ffort^ de T Autriche. 
' IV. Les deux parties contractantes agiront ^ 
dans les opératîo^fis militaires, avec le plus parfait 
accord. Elles se communiqueront sans réserve 
tout ce qui concerne leur politique* Avant tout 
elles s'obligent ^réciproquement à n entamer 
avec Tennemi commun aucune négociation se-, 
parée, et à ne conclure aucune paix, suspension 
d'armes^ ni telle convention que ce soit, que 
dun commun accord. 

V. 11 sera accrédité , auprès des commandans 
en chef, des oificiers qui auront le droit décor- 
respondre aved leurs cours et de les tenir ^onli- 
nueltemetit au courant des événemens mililàiras 
>t^ de ' tout ce qui se rapporte aux opérations de 
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cette armée. » 

VI. Les relations coraimerciales eiitre les deux 
pays sont Tespectivemènt rétablies. ^ ^ 

VU. Le présent traité sera communiqué aWx 
alliés des deux cours. * 

Vin. Il sera réciproquement ratifié danS'iîéux 
mois, ou plus tôt, si faire se peut. • ^ 
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En foi de quoi bou^^ plénipotenti^ôres Roussi» 
giKé6> en Terhi de nos pouvoir^, avOi^Q signé le 
présent traité préliminaire d'aJUi^nco^ et jr avc^s 
fidt apposer notre 9c<au. 
Fait à TœpUtz le 3 octobre idi3. 

Signé Clément- Wenceslas-Lothaîre , Comte 
DE Metternich -Winnebourg- 

OcHSENHAUSEîf . 

Aberdeeis. 

S Utlletin prussien relatif h F affaire de Warteh^ 
bourg y du 3 octobre i8i^ , publié le 'j octobre 
par les goui^erneurs cii^il et militaire de la 
Silésie. 

Nous noua hâtons d'aanoiiçer au publie la 
nouvelle Heureuse d'une victoire remportée, le 
5 <Je ce mois ^ Wartenbourg au-<ielà de FElbe^ 
par la braye armée de Bliîqher, et surtout par les 
troupes invincibles de notre province* 

Après que Ttarmée de Bliîcher se fut av^mcée 
jusqu'aux, environs de Dresde , le général comr 
mandant en chef ne laissa dans les environs de 
cette ville ^que le géuéral Comte de Bubna et le 
Prince Scherbatoff; avec les corps des généraux 
Comte de jLaugeroD^.de SacJien et d'York, il se 
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I * 

tourna subitement à droite , et se repdU t^jnm-^ 
çhes forcées ji Elster^ pouf y pwsef TEIbe^'Daue 
la nu^t çlu :2 au 5^ Iç général en chef Blwher 
réussit à y établir ^ ei^ face dé Femiçiiû » dem^ 
ponts sur le fleuve, et dès le 3, à. six heures du 
matin , Tarmée commença à j défiler. Le corps 
d'York passa le premier et rencontra bientôt Tai- 
xiemi. Celui • ci avoit pris près de Wartenboùrg 
une position presque inexpugnable derrière des 
remparts y des fosses et des taillis. Le général 
Bliicber le fit attaquer de front ; maïs ea méine 
temps il donna ordre de le tournier par sa droite 
à Bleddin. A deux heures après midi, lanxiée 
ayoit remporté une victoire complète. Les av^rt- 
jgardeis sont occMpées à pourai4vre Tenne^i qui 
fuit. Le corp? d'Yprk a été seul . au feu , le^ 
troupes' nasses n ay£jrnt . pu passer le^i ponts que 
plus, tard ^ et; ayant par cqnséqueiKt ^^i^vi de ré^ 

On ne peut pasî«n.Gore fix^r exactement les rér 
sultats de cette jqui^ée brillant^; x^iai^ il est cer« 
\^ qu'il est; déjà tombé, entre nos xpa»s onze 
canons et une cinquai^taine de chariots de mn-^ 
Imitions ou autres^ Lç réghn^t westphalieB des 
chevaulégers de I9 g^d^j» ^t Hn régiment de <»«. 
yalerie wurtembefgeqj^ ont été pre$que détruis 

pi| pris par Iç d^i^ipe r^gîi^i^n^ 4^ h^^^ards du 
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Roi et par celui des hussards de Mecklenbourg. 
D après le dire, ^des prisonniers , le corps ennemi 
étoit de près de vingt-cinq mille hommes et com- 
mandé par lé général Bertrand. 

N« LUI. 

Bulletin du Prince Roy al de Suède, daté du 
, quartier -général de Dessau le l^- octobre 
l8i3. 

Le Prince Royal a transféré aujourd'hui son 
quartier-général ici, 

La tentative que l'ennemi a faite le 29 sep- 
tembre pour enlever les ouvrages à peine ébau- 
chés du pont de Koslau , lui a été plus funeste 
qu'on ne Tavoit cri;. Les officiers et soldats pri- 
sonniers ^ les déserteurs et les habitansdu pays 
s^accordentà porter sa perte à quinze cents homnaes 
au moins. On a enterré près d'ici sept à huit cents 
hpmmes. C'es^t avec trois bataillons que le général 
Sandels lui a fait éprouver celte perte. 

Lé général Bliicher, par une de ces marchés 
dont l'histoire fournit à peine des exemples, et 
que l'enthousiasme seul de^la'liberté de sa patrie 
peut suggérer , s'est porté avec le gros de son ar- 
mée des environs de Bautzen à Elster , et (fuoî<^ 
qu il eût ayec lut un Àpiipagé de pont > il a fait 
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èe trajet en aus^si peu de temps qu'auroit pu lè 
faire im simple voyageur. Après avoir passé TEIbe^ 
il a attaqué , le 5 octobre j^ près .de Wartenbour g , 
le quatrième corps de l'armée ennemie , com- 
mandé par le général Bertrand , la mis eh . dé- 
route , lui a tué beaucoup de monde, lui a enlevé 
%&s retranchemens, a pris seize canons^ soixante-* 
dix caissons attelés , et fait mille prisonniers. , 

Le lieutenant* colonel Lœwenstern s'est battu 
avec une poignée de Cosaques contré plus de 
deux mille ennemis dans les rues de Bernbourg. 
Après quatre heures de combat, l'ennemi «a jÉint* 
reçu d^lartillerie;, la ville fut abandonnée, mais 
le lendemain elle fut reprise. L'intellrgeùce et la 
bravoure qu'ont déployée les Cosaques dans cette 
occasion cQmme dans toutes celles qui se sont 
présent^, leur font le plus grand honneur. Ces- 
hommes intrépides sont non-seidement les yeux 
de l'armée , mais encore ils combattent en ligne , 
dispersent des escadrons > attaquent des carrés, 
passent les fleuves à la nage, et se trôuyetit sur 
les derrières de l'ennemi , où ils portent l'épou^ 
vante et le désordre. 

L'armée russe a passé l'Elbe aujourd'hui à 
Acken ; le général Winzîngerode a pprté spn 
avant-garde, commandée par le Comté de Wp- 
ronzofir, à Cœthen» La ville' d' Acken sera sous 
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a été la nuit du. 4 ^u 5 octobre à Bitterfeld; Le 
major Czeézen^ky , en poursuivant lennemi sur 
la .rive gauche de la Mulde> s est battu, avant- 
hier toute la journée, avec la cavalerie de l'arrière* 
garde; il a plusieiurs fois été entouré, a tué beau* 
coup de monde à. rennemi, et fait bon nombre 
de prisonniers. Le capitaine Obreskoff , envoyé 
avec quatre-vingts Cosaques sur la rive droite de la 
Mulde, pour lier la communication avec l'avant- 
garde du général Bliicher, en poursuivant f en- 
nemi entre Ôraniènbaum et Golp, a pris trénte- 
Imit hommes. Le géi^éral Orourk s'çst porté à 
Zcerbig, et le lieutenant -colonel Melnikoff à 
Lan(^sberg. Lui^ ainsi que le lieutenant ^colonel 
Cbrapowitzky , ont ^u une affaire hi^illante hier, 
entre Landsberg et Delitsch. Le général françois 
Fournier étoit venu dfi Leipzig ,: à leur, çericontre, 
avec une division dç cavalerie et qiiatt^ pièces de 
canon. Malgré ssi g^r^inde supériorité de forces , 
Tennemi fut culbuté et poursuivi jusqu^aux portes 
de Delitsch , avec une perte considérable en tués 
et blessés , et cent cinquante prisonniers , dont un' 
officier. Le lieutenant-colonel Lœwenstern con- 
tîniioit de harceler devant Bernbourg la cavalerie 
ennemie supérieure en nombre, qui sembloit ce- 
pendant vouloir se retirer sur Magdeboùrg. 
, L/aide * de -icaitop du Prince Royal , le major 

i 
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Baron d'Essen ^ et le capitaine russe Krasnakutzki ^ 
«e sont rendus avec un régiment de Cosaques à 
Delitsch. Le colonel Staël a poursuivi 1 ennemi 
avec beaucoup de vigueur. Il s'est distingué par 
sa bravoure et son intelligence dans laffaire devant 
Dessau le a6 septembre. 

L exjpédîtion du général Téhernitcheff a eu le 
succès le plus brillant: Jaihais laudace , les talen$. 
dt la valem: n'ont été plus éminemment employés 
qu'à cette occasion. Ce général , après trois glo- 
rieux combats, est entré par capitulation à Cassel 
le 3o septemtbre. 11 marcha le ^4 à Eislebeir> le 25 
à Kosla 9 et évitant u^ corps westphalien , sous leg 
ordres du général Bastineller , posté à Heiligen? 
stadt, il se jeta de côté , passa par Sondershausen, 
et arriva le 26 au soir à Miihlhausen. De là il nie 
fit qu'une marche à Cassel. Le Roi ne fut informé 
de soin arrivée que deux heures auparavant. Cer- 
nant la ville de tous côtés , il fit attaquer par 
des Cosaques et des hussards d'Iâmm les batail- 
lons ennemis qui se trouvoieiit à Bettenhauseu 
avec six pièces de canon. Par une charge brillante 
les canons furent enlevés , le corps ennemi dis-- 
perse y et plus de quatire cents prisonniers feits. 
Le colonel Bedriaga fut tué à cette occasion j cet 
officier, d'une rare valeur, est regretté de tohte 
l'armée rus^e. On poursuivit les^ fuyards Uané la 
{ TOME III. 14 
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Tille ; mais les rues étoient barricadées , et le» 
Kusses se retirèrent à la fin. Le Roi rassembla 
deux bataillons de gardes et un millier de che- 
naux ^ et se dirigea sur la route de Francfort. Le . 
colonel Benkendorff chargea quatre escadrons de 
chevau - légers de Tescorte , dont pas un n'é- 
chappa; il prit deux cent cinquante hommes et 
dix officiers. Le général Tchernitcheff apprit alors 
que le général Bastineller s'avançoit contre CasseL 
Il fit une marche de nuit , du 28 au 29 y sur Mel- 
z^ungen , pour aller à sa rencontre avec toutes ses 
forces. Le corps ennemi se dispersa ; on ^ne prît 
que vingt cuirassiers et deux canons. Les troupes 
quiàvoîent suivi le Roi se dispersèrient de même; 
plus de trois cents marchèrent , le 3o , avec le gé- 
néral y contre Cassel ; il se servit des pièces coa- 
quises sur Tennemi et canonna la ville. La porte 
de Leipzig , avec le canon qui s'y trouvoit , fut 
emportée par le colonel Benkendorff. Ce fut alors 
quele général Tchernitcheff offrit une capitulation 
au général de division Alix. Celui - ci obtint la 
libre sortie pour les troupe^ françoises et vvest- 
phalienues avec armes et bagages purement mi- 
litaires. Ces troupes dévoient être escortées par 
des Cosaques jusqu'à deux milles de Cassel. La 
ville fut occupée par les Russes le 3o au spir. 
La joie des habitans a été au-delà de toute expires- 



sion. La plus grande partie des troupes westphit- 
liennes se range sous les bannières des alliés ; plus 
de quinze cents étoient déjà enrégimentés au 
départ du courrier, et la secousse donnée au 
royaume de Westphalie est des plus fortes. 

C'est maintenant que le nord de FAUemagne 
doit justifier les espérances que Fj^urope a con- 
çues du patriotisme et du courage des habitans 
de ces contrées. 

Les avant-gardes de Tarniée combinée du nord 
de FAUemagne et de Farmée de Silésie ne sont 
éloignées que d'une demî4ieue. 

La grande armée de Bohême a débouché en 
Saxe. L'hettman Platoff a eu, le ng > septembre , 
à Altenboyrg, une affaire avec le général Lefèbvre 

Desnoueltes, qui conmiandoit huit mille hommes, 
dont cinq brigades de la cavalerie de la garde. Ce 
corps a été complètement battu , a perdu plus de 
mille prisonniers, cinq canons et trois étendards 
et a été poursuivi jusqu'à Zeitz ; les corps du gé- 
néralThielemann et du colonel Mensdorffavoient 
pris part à la poursuite. 

' Le Prince Royal a vu défiler hier par la ville 
une partie du troisième corps d'armée prussien , 
sous les ordres du général Biilow, et aujourd'hui 
tout le quatriènae corps , èortimandé par le général 
Comte de Tauentzien. S. A. R. a revu avec plaisir 
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ces braves troupes, et â été très-satîsfalle de la 
tenue de leur armement, et de leur maintien 
noble et militaire. 

Nû LV. 

Traité préliminaire (talliance entre t Autriche 
et la Bavière , signé à Ried le 8 octobre 
i8i5. 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité. 

S. M. l'Empereur d'Autriche j Roi de Hongrie 
et de Bohême , et S. M. le P.oi de Bavière , ani- 
mées du même désir de rétablir lejs rapports que 
des conjonctures malheureuses ont interrompus, 
et assurées que la liaison la plus intime entre elles 
devra avoir une influence essentielle sur le bien de 
leurs états; S. M. le Roi de Bavière s'étant de plus 
conyaincue que si les efforts des puissance alliées 
pour mettre fin aux maux de la guerre par la voie 
de négociations pacifiques , n'ont pas eu le succès 
désiré, lafaut^ ne peutpas leur en être attribuée, et 
s'étant en conséquence décidée à accéder aux vues 
des puissances faisant actuellement la guerre à la 
France, et à coopérer, conjointement avec elles, 
par tous les moyens qui sont en son pouvoir, au 
rétablissement d'un équilibre des puissances qui 
#oit propre à fonder un véritable état de paix 
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pour TEupope ; elles ont w>B^oaé pour ëtabliir 
les drt^dea prëjimiaaires d'une- telle aUiance^ 
savoir : 

Sp M. riiaipereur d'Autriche , Roi de Hongrie 
et de Bohême^ le Prince Henri le XV« de Reuss- 
Plaueni Grand' -Croix de Tordre impérial de 
Léopold , Chevalier de Tordre militaire de Marie* 
Thérèse, et de Tordre de Saiat*Hubert de Bavière; 
son général feld - zeugmeitre et propriétaire d'ua 
régiment d'ini^ntèrie ; 

Et S. M. le Roi de Bavière , le sieur Charles*^ 
Philippe Comte de Wrede^ son général dé <5ava- 
lerie ^ ^membre de la seotipn de la guerre de son 
conseil d état • Gra^'-Crod^ des ordres militaire 
et civil du mérite de la couronne de Bavière^ 
Grand-Officier de la légion d'honneur de Fraxicè ; 

Lesquels^ après Téchai^ge ^e leurs fXéw pou* 
voirs y sont convenus des articles suivans : 

AttT. !«'. \A dater du jour de la signature du 
présent traité il y aura paix et amitié entre S. M. 
TEoipereur d'Autrklïe , Roi de B^igcie et de 
Bohême ^ et S. IVI. le Roi dP Bavière^ leurs faéri* 
tiers .et successeurs^, lei^sétats et sujets pour tous 
1^5 temp3 à venir» Les rapports de commuée et 
autres ^ontre les deux états soni aussi rétablis sur 
le pied où ils étbient avant la guerre, 

IL Le but de l'ani;apce entre le$ çleux hautes 
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j^arties contractantes est la coopération la plus 
active des" deux puissances au rétablissement 
d un état de choses en Europe qui assure à tous 
les états , l'indépendance et la tranquillité future* 
En conséquence la Bavière renonce à la Confé- 
dération du Rhin, et fera joindre sans délai ses 
armées à' celles des puissances alliées. 

HI; En conséquence de l'article précédent , les 
hautes parties contractantes sont convenues de 
6é soutenir réciproquement de tous les moyens 
tjûe la Providence a mis en leurs mains, et de ne 
poser les armes que d'un commun accord. 

IV. S. M. L'Empereur d'Autriche garantit, tant 
en son nom qu'en celui de ses -hauts alliés, à S. M. 
le Roi de Bavière, là libre et tranquille jouissance, 
iainsi que la pleine et illimitée souveraineté des 
pays,, villes , domaines et forteresses en piDSSession 
desquels elle s'est trouvée avant le commencement 
des hostilités. 

. V. L'armée bavaroise fera partie de la grande 
arniée autricliienne et alliée ; elle «era sous le 
commandement du chef suprêmçde cette armée, 
et soûs les ordres immédiats d'un général bava- 
rois ; elle ne sera séparée ni piartagée , mais restera 
toujours réunie en un seul corps , sera conduite 
par des officiers particuliers , et sera, à l'égard de 
la discipline et de l'administration économique , 
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aoumise à se& propres règlemens. Si la défense 
de sa propre patrie exigeoit lassistahce de cette 
armée y efle pourra y retourner sans obstacle. 

VI. A dater du jour de la ratification du présent 
traité, larmée autrichienne et bavaroise, commen- 
cera à opérer en commun, 

VII. Les trophées , butins et prisonniers faits 
sur Fennemi appartiendront aux troupes qui les 
auront conquis» 

VIII. Les hautes parties contractantes enta^- 
merônt syr-*le-champ des négociations pour un 
traité d'alliance formel. 

IX. Elles se réservent aussi , par suite du pré- 
sent traité, de conclure une convention de cartel. 

X. Les deux hautes parties contractantes s en- 
gagentde la.meilleure forme de n'entrer , en aucun 
cas, en négociation de paix ou accommodement 
avec l'ennemi, si ce n'est d'un commun accord ; elles 
8^ promettent aussi réciproquement de la manière 
la plus solennelle de ne prêter loreille, sans se le 
communiquer, à aucunes insinuations ou propo- 
sitions qui pourroient leur être faite^médialement 
ou immédiatement par le cabinet françois. . 

XI. Le présent traité sera ratifié jiar S. M. L 
R. A. el par S..M-le Roi de Bavière, et les rati- 
fications seront échangées dans Tespace de huit 
jours, ou plus tôt si faire se peut. 
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En £[>î de quoi nous soussîgtti^s, en vertli de 
iios pouv oirs , avonâ signé le présent traité, et y 
avons apposé notre sceau. 

FailàRied,le 8 avril i8i4- 

Signé Henri XV** Prince de 
V Reùss-Plauen. 

^ * Le Comte pe W^REDït 

No LVI. 

Ordre .^u jour du lord Tf^ellingtpn , daié de 
Lefora du 8 octobre lèiZ* 

Le général en chef se -voit forcé jie renou- 
veler Tordre du joiir du 9 juillet dç cette année, 
auquel les troupes qui sont entrées hier en France 
n'ont pas obéi. D'après les informations prises par 
le général, des eicès de tout genre ont été com- 
mis par lés troupes, et même en présence des of- 
ficiers qui n'ont rien fait pour les empêcher. Le 
général en chef a résolu de renvoyer en Angle- 
terre certains officiers qui ont négligé de remplir 
leur devoir, afin que S, A^ R. le^rînce Régent 
les connoisse et les fasse punir selon son bon plai- 
sir, "puisque le général n'est pas intentionné à 
souffrir parmi ses troupes des officiers qui n'dbéis- 
, ' ôent pas à ses ordres. 
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1 

NoLVIL 

Rapport de lord Jf^ellington j en date de Lezaca 

du g octobre 1 81 3. 

Mylord,] ai le plaisir de vous annoncer qu^ayant 
jugé convenable de passer la Bidassoa avec l'aile 
gauche de mon armée, j effectuai ce passage le 7 
du présent mois. 

Le Keutenant-général sirTh. Graliam ordonna à 
la première et à la cinquième division , ainsi qu'à la 
première brigade portugaise , sous le général de 
brigade Wilson , de passer cette rivière au-dessous 
du pont en trois colonnes , et au-dessus en une 
seule ; ces colonnes étoient commandées par le 
majbr-général Hey , le colonel Greville et lès ma- 
jors-généraux Edouard, Stopfordet Howard; le 
lieutenant-général don Manuel Freyre ordonna k 
la partie de la quatrième armée espagnole sou- 
mise à sdn commandement de remonter la 
rivière en trois colonnes au-dessus des gués où 
les troupes allijées^, âfugloise^ et portugaises pas- 
sèrent. Les premières colonnes étoient destinées 
à prendre les retranobemens de rennemi près et 
au*dessus d'Aâday cependant que les autres f«ien- 
droient ceux du Monte Verte et de la- hauteur de 
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Mandale^ par le moyen desquels elles toumërent 
laile gauche de rennemi. 

Les opérations des deux corps réussirent sur 
tous les points; les troupes angloises et portu- 
gaises prirent dans les redoutes et les batteries 
dont elles s'emparèrent sept canons^ les troupes 
espagnoles en prirent un. 

L exen>ple de la constance et du courage que 
toutes ces troupes montrèrent m'a réjoui infini- 
ment. Le 'cinquième régiment anglois éprouva 
une forte résistance; il attaqua à plusieurs re- 
prises à la baïonnette , et souffrit ; mais heureu- 
sement les autres corps n'ont pas fait une grande 
peite. 

Les trôupeâ espagnoles sous le lieutenant-gé- 
néral don Manuel Freyre se conduisirent admi- 
rablement bien ; elles tournèrent avec beaucoup 
d'adresse les redoutes de l'ennemi sur les hauteurs, 
et s'en emparèrent. Je dois des remercîmens à ce 
général ainsi qu'au lieutenant7général sir Thomas 
Graham^ et aux généraux et officiers de l'état- 
major-général des deux corps, pour la manière 
dont ils exécutèrent. les mesures prises pour ces 
opérations. 

Après avoir conduit ainsi sur le territoire de 
France les troupes de l'armée alliée et portugaise 
qui s'étoient si souvent distinguées sous ses ordres, 
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le lieutenant-général sir Thomas Graham remît le 
commandement au lieutenant-général John Hope^ 
arrivé la veille d'Irlande. , 

Pendant que cela se passoit sur l'aile gauche , le 
major-général C. Baron Alten, avec la diviaîon 
légère , soutenue par la division espagnole du 
général de brigade Longa , attaqua les retranche- 
mens ennemis datis le Puerto de Vero , et le feld- 
maréchal doa Pedro Giron, avec l'armée de réserve 
d'Andalousie attaqua les retranchemens et les 
postes ennemis sur la montagne qui porte le nom 
de la Rhune, immédiatement à la droite de la 
division légère. ^ 

Le colonel Colborn du cinquante-deuxième 
régiment qui commandoit la brigade de Skarrett 
au lieu de ce général, absent par maladie,, atta^ 
t[ua l'aile droite de Fennèmi dans un camp forte- 
ment retranché ; le cinquante-deuxième régiment, 
commandé par le rn^or Mein, attaqua |cle la 
manière la plus brillante les retranchemens et les 
prît à la baïonnette. 

La brigade du major-général Rempt attaqua 
par le Puerto, où la résistance n'étoit pas si forte. 
Le major-général Charles Atten parle avec estimé 
de rîritelKgence que le général ainsi que le colo- 
nel Cblborn ont montrée à cette occasion ; je 
dois des remercîmens au major- général Alten 
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lui-i;nénie pour la manière dont il s'est conduit. La 
division légère a pris viûgt-deux officiera et quatre 
cents hommes avec troi^ canéns. 

Ces troupes renversèrent tout ce qu'elles.ren- 
contrèrent sur leur chemin , jusqu'à ce qu elleç 
arrivèrent au pied du rocher surlequeirhfermitjage 
est situé* Elles esisayèrent plusieurs fois d'em- 
porter ce poste d'assaut ; mais il etoit impossîi>^ 
dy monter., et l'ennemi resta, pendant là nuit, 
maître de Thèrmitage ainsi que d'un aytre rocher 
dé la même chaîne où étoit l'aile droite espagnole. 
Hier matia il s'écoula quelque temps av:ant que 
le brouillard se dissipât et que je fusse en état 
de reconnoitre la montagne : je la trouvai plus 
accessible à la droite; je ri^'apéirçus aussi qu'une 
attaJ^ue dirigée sur ce p^int poi^ri^oit être avanta- 
geusentkent combinée avec Une attaque sur lés 
retranchemens ennemis devant le-camp de $arare. 
En coQiSéquence j'ordona*^ à Varmée de reserve 
de se coxkcentref sur San ^le dtpite^ et, lorsqu'elle 
eut commencé à le faire, 1q Jfeld- maréchal df>p 
-FtedroOiron donna -ordre d'attaquer 1^ peiste sur 
le rocher que l'ennemi occupoit à la dipile de 
sa position. Il fut pas sur-le-champ. Les troupes 
pour^^yuiviirent leur but et s'emparèjrent d'un 
fort situé sur^une hau«teur qui prolégeoitje flanc 
droit du camp de Sarre. JL'ennemi quitta tous ses 

; ■ - \ ■ , 
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retranchemens pour défendre les approches du 
campl Ils furent occupés par des détachemens de 
la cinquième division que le lieutenant-général 
Comte Dàlhousie avoit , pour cet effet y envoj^ée ' 
au-delà du Puerto de Etchalar. 

Don P. Giron plaça alors un bataillon à la 
gauche de l'ennemi , sur le rocher de Thermitage. 
n étoit trop tard pour avancer davantage hier 
soir; l'ennemi se retira de son poste près de l'her- 
mitage, et dans la nuit il abandonna k camp de 
Sarre. 

(Suit faf nomenclature ées officiers qui ^e sont, 
distingués.) 

No LVIII. 

Bulletin autrichien relatif aux affaires du 5 au 
8 octobre 1 8 1 5 ^ et daté de Chemnitz du 9 
octobre i8j3. 

UAKBféE du général de cavalerie Baron dt 
Bennig-sen étant arrivée préside Cûlm sur laiJe 
droite de la grande armée, celle-ci commença, 
par son aile gauche , à ^déboucher'eli Saxe. 

Le 5, le gros de Farmée autrichienne arriva 
près de Marienberg , tandis que 1^ général Comte 
dé Wittgenstein atteignit les environs de.Zwi- 
ckau j et le général Comte de Klcnau Chemnitz. 

( 
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L*avant-garde du général de cavalerie Comte de* 
Klenau avoit repoussé, le 3, plusieurs tentatives 
de FenTiemi pour passer le ruisseau de Flœha. Le 
lendemain lennfmi avpit attaqué avec une 
grande supériorité , et po^ussé jusqu au-delà de 
la ville le feld-maréchal-lieutenant Mohr : mais 
comme dans le même temps Fhettjnan Comte 
Platoff , arrivé près de Chemnitz , menaça le flanc 
droit de l'ennemi occupé à avancer , et que le 
feld-maréchal-lieuterîant Mohr profita aussi de 
cet instant pour renouveler son attaqup,rennemi 
fut rejeté avec une perte considérable vers Penig 
et MattWeyde. 

Le général Comte de Pahlen , commandant 
l'avant-garde du général Comte de Wittgenstein , 
marcha avec elle, le 6, y ers Altenbourg j à Zehma 
il rencontra les avant- postes du Prince. Ponia- 
towski dont le corps étoit à Altenbourg ; il les 
attaqua brusquement, et les repoussa , après 
une affaire vive de cavalerie. Le général Comte 
de Klenau fit faire sur la route de Penig une 
reconnoîssance qui repoussa l'ennemi, dans la. 
"ville. 

Le même jour le Roi de Naples qui étoit 
arrivé à Oederam avec le corps du maréchal Vic- 
tor^ et avec le cinquième corps de cavalerie, 
força , par sa grandç supériorité , le passage du. 
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tuisseau de Flœha auprès du village de ce nom. 
Le feld-maréchal -lieutenant Comte de Murray 
6e retira en ordre parfait dans la position der- 
rière Marbach. li'ênnemi avoit huit régimens de 
cavalerie qui , ayant entrepris, plusieurs attaques 
très -hardies sur les niasses d'infanterie , furent 
reçus avec le plus grand sang-froid. Un colonel 
ennemi fut tué à cette occasion , et plusieurs 
chasseurs à cheval furent pris par Tinfanterie. 

Kennemi occupa avec force Augustusbourg et 
la hauteur entre le château et Hphen - Fichte , 
itiais n'entreprit plus rien contre le feld-maréchal- 
lieutenant Comte Murray, auquel le feld-zeug- 
meistre, Cpmte Giulay ayoit sur-le-champ en- 
voyé un renfort suffisant^ avec lequel il occupa 
les hauteurs de Waldkirchen. 

Le 7, le général Comte de Wittgenstein^vança 
vfers Altenbourg avec une partie de son cqrps. Le 
Prince Poniatovrski , qui s'y tenoit aVec le sien , 
n^attendit pas l'attaque, mais se retira vers Frey-^ 
berg. Dans le même temps le général de cavalerie 
Comte de Klenau avoit fait attaquer Penig par 
le feld-marécKaUieutenant Mohr : le Prince Sul- 
loffsky occupa, aVec une division du corps de 
Poniatowski, cet endroit et les hauteurs situées^ 
par derrière. Dès neuf heures et demie le feld - 
maréchal-lieuteifant Mohr le força à la retraite; 
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le repousia au-delà des hauteurs situées de l'autre 
côté de la ville vers Geilfaainet Rocfalitz, et lui fit 
plusieurs prisonniers.- 

Le 8, Tennemi qui s'étoit placé entre le Flœ- 
ha etTchoppa, devpit être atta(Jué ; niais pendant 
la nuit il s'étoit retiré , et avoit marché dOderatt 
à Miltenvveida, ainsi qu'a voit fait tout le corps. 
Le gros de larniée autrichienne avança jusquà 
Cheoinitz^ les avant-gardes poursuivirent Fea- 
nemi au-delà de Frankenberg et Frankenstein , et 
lui prirent environ quatre caissons de munitions et 
plusieurs prisonniers. 

Le 8, le général Baron de Bennigsen poussa 
son avant-garde depuis Petersvvalde , sur la rowte 
de Dresde jusqu'à Zchist ; en- même temps le gé- 
néral Knorring marcha sur la gauche jusquà 
Freiberg , où il fit beaucoup de prisonniers et 
prit quelques chariots de munitions et bagages. 

Ces xpouvemèns de l'armée alliée ont été cause 
que l'ennemi a quitté l'Elbe avec ses principales 
forces , çt s'est porté entre Kochlitz et Eilea- 
bourg. 

Le corps du feld-marédial-lieutenant Prince 
Maurice de Lichtensteip et du générîfl Thiek- 
manti qui, dès le 7, étoient à Fraucn-PriesnitJ, 
sont chargés d'empêcher le corps d'Augereau 
de marcher sur Leipzig* Dans une reconnois&5^ncc 
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que le Prince fit, le 7, vers Cambourg etDornbburg, 
le capitaine Dalquen du. régiment des chevau- 
légers de TEmpereur, par suite d'une attaque im- 
prévue , a fait prisonnier le colonel du vingt-sep- 
tième régiment de chasseurs, avec trente hommes. 

L'h^ttman Platoff pousse ses incursions jus- 
qu'aux environs de Leipzig, et cherche à se mettre 
en communication avec les corps de partisans du 
Prince Royal de Suède qui , de l'autre côté , ré- 
pandent déjà la terreur jusqu'à Cassel,^et annon- 
c^înt aux peuples d'Allemagne Theurfe de leur 
délivrance. 

Une partie du corps du Prince Poniatôwski 
avoit attaqué, le 8, le poste de l'avant-gardedu 
feld-maréchal-lieutenant Mohr à Penig. L'infan- 
terie de ce feld-maréchal-lieutenant se porta de la 
ville dans le faubourg ; l'ennemi chercha à débou- 
cher, mais fut repoussé par une attaque bien 
dirigée du capitaine Werner des chevauJégérs de 
Hoheiîzollern. ^ 

Ce inatin les deux partis renouvelèrent le 
combat; le feld-maréchal-lieutenant Mohr s'étoit 
approché avec le gros de son corps. Le défilé 
étant très-difficile à attaquer sur le front , il fit 
marcher une colonne sur Batelsdorf à Lunzenau 
prendre cet endroit et s'avancer de là'sur les der- 
rières de Tenneitai. Cp mouvement eut tout le 
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Succès qu'on put désirer ; Fennemi ne put se 
maintenir long-temps à Penîg. Le feld-maréchal- 
lieutenânt Mohr, qui a dirigé cette attaque avec 
beaucoup de prudence et d'intelligence, le pour- 
suivra jusqu'aux environs de Rochlitz, où se porte 
aussi le général Baumgarten depuis Klausnitz et 
le .colonel O'Brien depuis Mittwayda. Dans cette 
poursuite on a fait à Fennemi beaucoup de pri- 
sonniers, et , dans le nombre, plusieurs officiers. 
On vient de recevoir la nouvelle positive que 
lès armées du Prince Royal de Suède et du géné- 
ral Bliicher ont opéré leur jonction. La position 
actuelle des armées alliées et ennemies fait atten- 
dre sous peu des événemeijis importans, 

' N» LIX. 

I ' 

Bulletin autrichien , relatif aux és^énemens du 

5 au 10 octobre i8i3. 

Le 5 octobre > le Duc de Tarente fit, ayec sept 
bataillons et plusieurs escadrons , une reconnois- 
sance par Fischbach sur la division du feld^-maré- 
chal-lieutenant Comte de Bubna , placée dans les 
environs de Stolpen, sur la rive droite de FElbe; 
après avoir perdu beaucoup de monde, il ft* 
obligé de se retirer dans la ligne qu'il avoit oc- 
cupée auparavant. Le lieutenant-coIônel Comte 
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Blankençlen a , pendant pluvsîeurs heures , tenu 
tête, avec beaucoup de persévérance et d'habîieté, 
à Tennemi supérieur en forces. 

Le feld- maréchal-lieutenant Comte de Bubna 
rapporte de Stolpen que , le 8 , il a pris d'as-*- 
saut , après une résistance opiniâtre , la tête 
de pont de Pima. Pendant que cela s'exécutoit, 
Tennemi attira à lui la garnison de Lilienstein^ 
en lui faisant traverser le pont qui est près de cet 
endroit; il leva les ancres pour faire conduire Ife 
pont de bateaux à Dresde; mais le poste de chas- 
seurs àRaden força le commandant de ce pont, qui 
consistoit en dix-huit pontons et six barques, de 
se rendre. Notre perte fut peu considérable, mais 
celle des ennemis fut d'autant plus forte que la 
dernière barque sur laquelle ils passèrent le pont, 
ayant pris trop de monde, coula avec toute sa 
charge. 

La garnison françoise qui étoit à Kœnigsteia a ; 
quitté cette place qui n'est plus gardée que par 
des Saxons. L'ennemi a aussi abandonné la nou- 
velle ville de Dresde et détruit les trois ponts sur 
l'Elbe. 
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Bulletin autrichien^ relatif au combat du lo oc- 
tobre i8r3« 

^ Pour arrêter , autant que possible , le corps 
d'Augereau qui (^tpit arrivé le 9 octobre à Naura- 
bourg, le feld-maréchal-lieutenant Prince Maurice 
de Lîchtenstein, après s'être réuni au corps du gé- 
néral Thielemann, fit, dans la nuit du 9 au ïo, 
surprendre par le Baroiï de A^eyder , colonel du 
septième bataillon de chasseurs, le village de 
Wethau, que Tennemi avoil occupé sur la route 
de Weissenfels qu il devoit prendre le lendemain. 
Cette entreprise audacieuse fit croire à rennemi 
qu'il étoit coupé par un corps considérable. Le 
la au matin, le corps du maréchal Augereau, 
composé de douze ïnille hommes d'infanterie et 
de cinq cents chevaux , se présenta devant Naum- 
bourg en ligne de bataille. 

A peine l'ennemi se fut -il aperçu de la foi- 
blesse du corps qui lui étoit opposé, qu'il atta- 
qua, avec des forces supérieures, le village de 
Wethau , que le colonel Veyder défendit coura- 
geusement jusqu'au moment où la nombrease 
cavalerie ennemie eut gagné le flanc gauche du 
feld-maréchal-lieutenant Prince de Lichtenstein : 
alors il se retira en bon ordre à Pretsch.' 
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, Ici il y eut une vive affaire de cavalerie. Les 
Cosaques et la. cavalerie prussienne commandée 
par le général Thielemann, fondirent avec im- 
pétuosité sur Teupiemi ; leur exemple fut suivi 
par le régiment de dragons autrichien de Leve- 
nehr. Lorsque la supériorité de la cavalerie enne- 
n^ie les força à la retraite , le régiment Vincent de 
chèvau-légers fit plusieurs attaques dignes de son 
antique gloire. ^ ^ 

Cependant l'ennemi fit successivement prendre 
part au combat à un plus grand nombre de nou- 
velles réserves ; ce fut enfin la ferm,eté avec la- 
quelle le feld-maréchal-lieutenant Prince de Lich- 
tenstein le reçut dans Pretsch , avec son infante- 
rie et les régimens des cheva\iJégers xle l'Empe- 
reur, qui Fempécha d'avancer. 

Après cette affaire glorieiÉse, le Prince dé 
Lichtenstèin: se retira dans le plus bel ordre à 
Zeitz, et son arrière-garde, commandée par le 
colonel russe Orloff, se maintint jusqu'à la nuit 
à Meinaweh. Sa perte a été assez considérable; 
celle de l'ennemi doit s'être montée au nîoins à 
quinze cents hommes en tués J blessés et prison- ' 
niers. 
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Lé général de Thielemann a de nouveau fait 
preuve , à cette occasion, de son intelligence et 
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de sa bravoure. ( Suit la liste des autres officiers 
qui se sont distingués.) 

N* LXI. 

J^anifeste du Roi de Bavière j du \/y octobre 

i8i3. 

Chacupî connoît les rapports qui depuis huit 
ans attachent la Bavière à la France, ainsi que les 
iriotifs qui les ont amenés , et la fidélité scrupu- 
leuse avec laquelle le Roi en a rempli les condi- 
tions. 

D'autres états se joignirent successivement aux 
premiers alliés de l'empire françois. La réunion 
des souverains prit la forme d'une espèce de con- 
fédération dont rhistoire d'Allemagne offre plus 
d'un exemple. 

L'acte de confédération, signé à Paris le i:î 
juillet 1806, quoique incomplet, établit les rap- 
ports réciproques qui dévoient exister entre les 
états confédérés et S. M. TEmpereur des Fran- 
çois comme protecteur de cette confédération. 

La base de cette convention étoit Fintérét ré- 
ciproque des deux partis : il n'en pouvoity exister 
aucune autre, autrement cet acte de confédération 
n'eût été qu un acte de sujétion al).solue. Il parolt 
ijue le .gouvernement françois le regarda dans le 
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fait comme tel^ car^ dans toutes les négociations 
qui suivirent cette convention solennelle, il ne 
prit en considération , dans Fapplication du prin- 
cipe qui rendoit la guerre continentale commune 
aux diverses parties contractantes , ni l'esprit ni 
les motifs qui àvoient présidé à la formation de 
cet acte; il lui donna arbitrairement Tinterprétar 
tien la plus étendue, et requit, en conséquence, 
suivant son caprice, les troupes dps confédérés 
poui^ des guerres entièrement étrangères . à leurs 
intérêts, et dont on ne leur communiquoit pas 
préalablement les causes. . 

La Bavière qui considéroit la France comme 
un des appuis principaux de sa conservation, et 
qui par conséquent ne prénoit pas garde à des 
irrégularités dont le principe éveilloit néanmoins 
ses plus sérieuses sollicitudes , remplit avec un 
zèle et une loyauté sans bornes ses engagement 
envers la France. Aucun sacrifice ne lui fut trop 
cher pour répondre aux vues de son allié et con- 
tribuer au rétablissement de la paix continentale, 
bat qu'il annonçoit comme celui qui lui faîsoit 
renouvela ses entreprises. Ses mesures relative- 
ment au commerce , ses relations politiques 'ise 
modelèrent exactement sur ce que faisoit la 
France, quelque coûteux que fussent ces saçri- 



jîècs au bien-être du pays et aux penchana per* 
sqnnels du souverain. 

Li'Empereur Napoléon , ayant en 1 812 çésolu 
la guerre contre la Russie , requit la Bavière de 
fournir le maximum de son contingent. Il est in- 
contestable que cette guerre étoit absolument 
étrafigère à Fintérêt de la Bavière ; il lui étoit, à 
tous égards, douloureux d'employer ses forces 
contre un état qui avoit toujours été son ami 
et depuis long-temps le garant de son indépen- 
dance, et contre un souverain uni par un double 
lien à la famille royale. 

Déjà^le ministère francois avoit employé les 
expressions les plus alarmantes, et les avoit pro- 
clamées à la face de l'Europe dans des pièces di-^ 
plomatiques. Ces expressions ne tendoient à rien 
moins qu'à représenter les états confédérés comme 
étant les vassaux de la France, leurs Princes 
comme étant tenus, sous peine de félonie, de 
faire tout ce que S. M. l'Empereur Napoléon 
voudroit exiger d'eux, et tous les changemens 
quepourroit, d'après la volonté impériale , subir 
un état confédéré , comme n^ëtant que des af- 
faires intérieures de l'empire, en quelque sorte 
\ des objets de famille , dans lesquelles aucune 

puissance n'a voit 1^ droit de s'immiscer. 

Quelque i^iquiétude que des expressions déri- 
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vaut dë'priiipipés semblables dussent causer^ la 
Bavière résolut néanmoins ^ puisqu'ils n'étoîent 
appuyés sur aucun point de droit, et qu'on pou- 
voit les regarder comme un abu^ et non comme 
une règle , de faire^ joindre l'arnlée françoise par 
trente m^lle hommes de ses troupes. • 

Liés calamités inouïesy qui ont signalé cette 
campagne sont trop connues pour qu'il soit né-» 
cëssaife d'en retracer la peinture affligeante. 

Toute l'armée bavaroise et huit mille hommes 
de renfort qui l'avoient rejointe dans le courant 
du mois d'octobre furent anéantis ; il est peu de fa- 
milles que ce cruel événement n'ait plongées dans 
les larmes, ce qui éfoit d'autant plus douloureux 
pour le cœur paternel de S. M. , que tant de 
isang avoit été Versé pour une cause qui n'étoît 
pas celle de la nation. ^ . - - 

Cependant on fai^oit des préparatifs pour une 
nouvelle campagne, et "la Bavière, d'autant plus 
fidèle à son allié qu'il étoit plus malheureux, ne 
fit aucune difficulté de compléter les foibles restes 
dès trente-huit mille Bavarois qui avoient com- 
battu sous les drapeaux de la France. , 

Des succès brillans couronnèrent, au commen- 
cement de cette campagne, les armes deTEmpe* 
reur Nâpoléoii si souvent victorieuses. L'Alle- 
magne et toute l'Europe crurent que l'Empereur , 
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puisqu'il se trouvoit dans une situation, où il pou- 
voit se montrer modéré sans s'exposer à être 
soupçonné de foiblesse , profiteroit de la média- 
tion que lui offroit TAutriche dans les vues les 
plus nobles et les plus sages, pour rendre la paix 
au monde ou du moins au continent. 

Cet espoir agréable fut déçu ; la France vît au 
contraire le nombre de ses ennemis s'accroître par 
laccession imposante de TAutriche à la coalitiou 
déjà formée contre TEmpereur Napoléon* 

Depuis ce moment la position de la Bavière 
devint extraordinairement critique. L'énergie du 
^ gouvernjement bavarois , et l'affection d'une nation 
à laquelle aucun sacrifice ncT paroît trop pénible 
quand il s'agit de prouver son amour à un souve- 
riain adoré , avoient comme par enchantement fait 
naître une nouvelle armée qui màrclia contre les 
frontières de l'Autriche. v 

Mais l'armée françoise à laquelle l'Empereur 
avoit donné le nom d'armée d'observation de 
Bavière, et qui s'étoit rassemblée à Wurzbourg 
et dans les environs, au lieu de, soutenir Farniée 
de Bavjère et de combiner ses opérations avec 
les siennes , reçut tout à coup une autre destina- 
tion, de sorte que Içs troupes bavaroises, isolées 
des armées françoises en Allemagne et en Italie à 
une distance de plus de cinquante lieues, furent 
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coupées de toutes communications avec elles et 
ei^posées aux attaques d armées bien plus' nom- 
breuses que rAutrichc ponvoit envoyer contre 
elles, ou de partisans qui aui oient consommé la 
ruine du pays. 

Dans une situation si critique, FEmpereurne 
daigna pas s occuper une seule fois des moyens 
de sauVer qu de protéger son plus fidèle allié. On 
ne reçut de lui aucune parole, aucun conseil, 
aucune promesse encourageante qui dissipât les 
alarmes du gouvernement. Bien plus, la seconde 
armée d'observation, qui devoit se réunir sous 
le commandement du maréchal Augereau, ne fut 
pas formée , et son foible noyau qui se trouvoît 
encore à Wurzbourg finit par disparoître en- 
tièrement. 

Abandonnée aussi complètement,' S, M. eût 
manqué, à ses devpirs les plus sacrés, si, se refu* 
sanl auîx vœux hautement exprimés par ses fi- 
dèles sujets, elle neût pas cherché à les sauver 
d'une ruine certaine, et à épargner à la Bavière 
des malheurs qui ne pouvoient en aucune manière 
profiter à la cause de la Frarlce. 

Les souverains alliés contre cette puissance ne 
manquè^e^»t pas de faire connoître à la Bavière les 
principes de modération dont ils étoîent animés, 
et de lui assurer la garantie formelle de l'intégrité 



( a36 ) 

du royaume de J^tière dans toutes fies dimen- 
sions actuelles, à condition que le Roi réuniroit 
ses troupes aux leurs , non point pour faire à la 
France une guerre dictée par l'ambition ou par 
l'esprit de conquête^ mais pour assurer Findé- 
pendance de la nation allemande et des états dont 

■ 

elle est composée, et engager lEmpereur Napo- 
léon à* signer une paix honorable et solide qui 
garantît à chacun l'existence de ses droits les plus 
précieux et à l'Europe un repos durable. 

S. M. n auroit pu rejeter des propositions sem- 
blables sans se grever d'une dette envers ses su- 
jets, et sans méconnoître les principes sacrés sur 
lesquels seuls peut reposer leur bonheur. 

Pleine de confiance en des offres si ouvert€:3 
et si magnanimes , elle a résolu de les accepter 
dans toute leur étendue, et de conclure avec les 
trois puissances confédérées^ contre les projets 
ambitieux divulgués par le gouvernement fran- 
çois, un traité d'alliance dont les hautes parties 
contractantes feront tous leurs efforts pour as- 
surer l'heureux succès. 

s. 

s. M. souhaite qu'une paix prompte rétablisse 
bientôt des rapports d'amitié appuyés sur des 
bases acceptables, rapports auxquels elle n'a re- 
noncé que lorvSque l'extension injuste d'une puis- 
sance qui devenoit chaque jour plus accablante^ 



( 337 > 

et Fabandon total dans lequel on laissoit la Ba^- 
vière au milieu de la crise la plus grave où elle 
se soit jamais trouvée, lui ont fait un devoir et 
un besoin du parti qu'elle a pris.* 

Réunie dorénavant d'intérêt et d'intentions avec 
ses illustres et puissans alliés, S. M. ne négliger^ 
rien de ce qui .peut serrer plus étroitement les 
liens qui Faltachent à eux^ et pour faire triompher 
la plus belle et la plus noble des causes* 

Munich, le i4 octobre i8i3. 

TS» LXII. 

Ordre du jour autrichien , daté du quartier^- 
général de Pcgau le i5 octobre i8i3. 

L'ÉPOQUE la plus intéressante de cette lutte sa- 
crée est arrivée. Braves guerriers! voici l'instant 
décisif. Préparê^-vous à combattre. Les liens qui 
réunissent des nations puissantes pour parvenir à 
un^seul et unique but se resserrent encore sur le 
cliamp de bataille. 

Russes, Prussiens, Autrichiens, vous com- 
battez pour là même cause, pour la liberté de 
l'Europe , pour l'indépendance de nos enfans , 
pour immortaliser vos noms. Tous pour un! 
«hacun pour tous! que ce soit votre devise en 
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entrant en lice; soyez-lui fidèles au moment dé- 
cisif, et la victoire est à nous, 

Ch. Prince de Schwarzenberg , 

Feld-MarécHal. 

N« LXIII. 

Ordre du jour du général JVrede y donné au 
quartier^ général de Braunau le iS octobre 

L'armée a vu , dans le manifeste publié par le 
Roi ^ les motifs qui ont décidé S. M. à se réunir 
aux puissances alliées contre la France, et à ^m*- 
ployer les ti:oupes et les moyens que la Providence 
/ a donnés au Roi et à Tétat , à la noble cause déjà 
couronnée par le succès dans 1^ événemens qui 
se sont passés sur le bord de TElbe, afin d*arra^ 
cher, par la force des armes, une paix juste et 
honorable pour les états du Roi, pour ceux des 
illustres alliés , et pour toute rAlléniagne. 

Soldats, 

Elle est belle , grande , noble , la nouvelle yo- 
cation à laquelle nous destine le Roi, notre Irès- 
gr^cieux souverain. Tandis que les' armées valeu- 
reuses des puissances alliées avoient déjà rem-: 
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pérté les victoires les plus éclatantes et donné des 
exemples sans nombre de bravoure et de persé- 
vérance, que la postérité lira avec étonnement 
dans rhistoire , il faut aussi que|iar notre courage^ 
notre obéissance et notre constance , nous obte- 
nions les louanges de notre Roi bien-aimé, de la 
patrie, des puissances alliées et des peuples alle- 
mands qui gémissent encore sous un joug ac- 
cablant. 

Le Roi et les puissances alliées avec lui, guidés 
non par Fesprît de conquête^ ni par aucune vue 
partielle, veulent que l'Allemagne soit l'Aile- 
magne , et la France la France , et que la paix 
se répande sur l'Europe. 

Qui de nous ne sacrifiera pas volontiers son 
aang, sa vie à un but aussi noble? Quiconque, 
dans des campagnes précédentes, a reçu des cica- 
trices au service du Roi et de la patrie, sera 
fier, après cette, campagne, d'en pouvoir montrex 
de nouvelleis ; les jeunes soldats courront avec 
ardeur au-<ievant du danger, afin de partager les 
mérites de leurs frères d'armps plus anciens. / 

Appelés à agir de concert avec un nombreuse 
corps d'armée autrichien , dont le commande- 
ment, ainsi que celui de ce corps -ci, m'a été 
confié, à partager les dangers et les fatigues de 
la campagne^ nous ne pouvons former qu'un 
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désir 9 celui que par notre union fraternelle, par 
un partage réel, d'un côté, de tous les secours, 
/ de l'autre , de toutes les peines et de tous les 
dangers, nous rendions nos illustres souverains 
satisfaits d'avoir contracté l'alliance. 

Honoré dans dfs campagnes précédentes de la 
confiance de l'armée du Roi, je vous somme, 
braves frères d'armes autrichiens unis à <pus, 
de m'accorder votre confiance : je vous assure 
d'avance de toute la mienne. 

Je ne vous chercherai que sur le champ de 
l'honjieur et de la bravo.ure pour admirer vos hauts 
faits, et pour pouvoir les faire connoître à nos 
illustres souverains respectifs. 

Dans ma conduite et dans mes soins pour vous 
je serai guidé par les mêmes principes qu'envers' 
les troupes du Roi. Allons , atteignons, par notre 
courage et notre constance , ce but sublime que 
nos monarques nous ont indiqué. 

Soldats, comme il est possible que nous sortions 
bientôt des états du Roi pour agir sur les points 
oïl nous conduira notre destination , Songez que , 
dans les pays qui ne portait pas les armes contre 
nous , nous entrons comme amis pour les délivrer, 
" et non pour augmenter , par des actes arbitraires > 
les fardeaux que, par la nature des choses ,> les 
armées imposent. Que la douceur ,vla modération 
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et une conduite* affable nous y distinguent chez 
les habitans^ afin quil^s nous aimçnt et ne nous 
redoutent pas, et que, la guerre terminée, ils se 
«ouvîennent, avec un sentiment de gratitude, de 
Tépoque de notre arrivée et de leur délivrance. 

14e général de cavalerie, comriiandant en chef. 

Le Comte db Waede. 

NoLXlV. 

Bulletin autrichien y relatif à V affaire du i3 
\ octobre i8i3. 

Àlteobourg, le i5 œtobre 181 5. 

Dans la nuit du 12 au i3, le feld-zeugmeisler 
Comte de Giulay a fait atta(|juer NaumbourgJ Le 
capitaine Zadubski , des chëvâ^-légers de Rosen- 
berg , a exécuté , avec intelligence et résolution , 
cette commission avec un escadron de Rosenberg 
et deux compagnjies d'infanterie. Il arriva sans être 
aperçu jusqu'à la ville, dont l'entrée étoit barri- 
cadée , de sorte qu'il réussit , à l'instant où on 
laissoit entrer une charrette.de paysan par une des 
portes^barricadées , à j pénétrer* La garde fut sa- 
brée , et la garnison, qui s'étoit rassemblée sur la 
• place du marché , fot repoussée. Elle se jeta dan-s 
la maison de ville^ mais, après quelque résistance, 

TOME III. 16 
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elle fut obligée de se rendre. Trois officiers 
quatre cents soldats tombèrent en cette occa- 
sion dans les mains du capitaine Zadubski , et 
Ton délivra huit officiers et cent cinquante soldats 
prisonniers. 

Les avant-gardes du général Comte de Witt- 
genstein et du général de cavalerie Comte de 
KIcnau ont , dans différens petits combats livrés 
le I a et le i3 , fait plus de htiit cents prisonniers. 
Le Comte de Klenau avoit, le i3 après midi^ 
chassé Tennemi des villages de Kœhna, Trenna, . 
Gross-Pœsa , et de Naùnhof. 

Comme, dans les circonstances actuelles, il 
étoit important d être bien instruit de la force de 
Fennemi, le Comte de Wittgenstein , auquel on 
avoit adjoint le corps du Comte de Rlenau , fut 
chargé, le 14 > d'entreprendre une forte recon- 

noissance. 

t 

^ L'ennemi avoit abandonné de bonne heure 
Grœbern et Gossa, mais montroit une fiorce con- 
sidérable sur les hautews de/Wachau et de Li- 
bertwolkwitz. Aussitôt que; Favant-garde du gé- 
néral Comte de Pahlen , soutenue dé toute la 
cavalerie du^Comtede Wittgenatein, eut marché 
en avant par Grœbern et Gos.sa , l'artillerie à che- 
val russe ouvrit un feu terrible contre les masses 
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éiipemies. L'infanterie suivit la cfvraterîe çn éche- 
lons jusqu'à Grœbem et Gossa. 

Le Comte de Rlenau s'avança contre Liebert- 
Vvolk,Qwilz et fit en>porter d'a^saut^ par le régi- 
ment de cavalerie de TArchiduc Chartes ^ ce 
viUage , que l'ennemi avoit fortement garni d'in- 
fanterie. . , 
; Alor. la caralerie ennemie, forte d'enriron huit 
mille hommes, se forma en une masse profonde. 
Conduite par le Roi de Naples en personne^, et 
protégée par une artillerie nombreuse, elle entre- 
prit une attaque , soutenue sans cesse par les ré- 
serves qui la rejoîgnoient. Les premières lignes 
de la cavalerie du Comte Pahlen furent obligées 
de céder à la supériorité du nombre. Le combat 
de cavalerie daps la plaine de Wacbau devint 
extrêmement meurtrier. La brave cavalerie russe 
fondit de plusieurs côtés sur l'ennemi , et le re- 
poussa. Il renouvela quatre fois ses-attaques, jUS- 
qu'à ce qu'il fut entièrement mis eti désordre par. 
la valeur }^rillante des cuirassiers prussiens et de 
la cavalerie du Comte de Klenau , et enfin forcé 
de prendre la fuite. Cinq cents cavaliers ennemis 
étoient étendus morts sur le champ de bataille ; 
plusieurs centaineS'de prisonniers, la plupartbles- 
séSy sont tombés dans nos mains* En général la 
perte de l'ennemi , qui ' a été principalement at- 
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taqué dans ses deux flancs^ doit avoir été beau-" 
coup plus considérable que celle des alliés. 

Comme on acquit^ par cette reconnoissance, 
la certitude que l'on avoit devant soi les corps 
des maréchaux Victor et Augereau , et des géné- 
raux Poniatôwsky et Lauriston ^ sous le comman- 
dement du Roi de Naples ^ ofi ne continua pas 
lattaque* Le combat se changea en une simple 
canonnade^ qui dura jusqu'à la nuit* 

Le Comte de Klenau vante ^ dans son rapport^ 
les services importans que lui ont rendus le co- 
lonel Baron de Rothkirch de rétatmajor-général, 
et le colonel Stein de l'artillerie. Le colonel Salis 
a conduit l'attaque contre Libertwolkvvitz avec 
la plus grande bravoure ; et dans la cavalerie , le 
capitaine Czau des houzards de l'ArcTiiduc Fer-: 
^ (unand> et le premier lieutenant Kohlmayer des 
chevau-légers de Hohenzollern, se sont surtout, 
distingués par leurs attaques hardies dans Imstant 
le plus décisif. 

On a dans celte nuit pris sur différentes 
routes quatre courriers françois dont les dépêches 
•ont du plus haut intérêt. 
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- jBullefin prussien sur V affaire de Mœckern, 

du 16 octobre i8i5« 

Halle, le 17 octobre i8i5. 

; 

Lç lieutenant -général Bl^cher, commandant 
en chef l'armée de Silésie^ ayant le B passé TElbe 
.à Elster avec son arpiée^ elle se mit en marche 
6ur Halle^ où elle entra le 11; octobre. Après un 
repos de quatre jours ^ qui étoit extrêmement nér 
céssaire pour les hommes et pour les chevaux^ 
le général Bliîcher s'avança le i5 vers Leipzig. 
Ce même jour il prît ^n qilartier - général i 
Skeuditz. Ses avant -postes setendoient jusqu'à 
Mœckem. 

Le 16, à deux heures après midi^ la bataille 
commença' près de Mœckem. Les François s'é- 
toient. retranchés jusque dans les environs <le ce 
lieu; mais rien ne put retenir la bravoure des 
Prussiens et des IVusses. Us fondirent la baïon- 
nette en avai^t^ avec un hourrah terrible ^ sur. 
l'ennemi^ qui fut chassé de ses retranchemens et 
se retira dans le village de Gohlisi II y fut aussi 
-attaqué; mais les braves Prussiens furetit repous- 
sés trois fois. Ils réussirent ^ la quatrième fois ^ à 
chasser l'ennemi y qui sq retira à la hâte et dan» 
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le jplus grand désordre à Leipzig. On Vy pour* 
suivit aussi y et à huit heures du soir les Prus- 
siens se virent maîtres du faubourg de cette 
ville. ' 

Environ quarante canons et deux mille pri-^ 
sonnlers , parmi lesquels on comptesôixante-dixr- 
ïieuf officiei^s et un colonel , ainsi que, deux aigles ^ 
et un grand nombre de chariots de munitions, 
sont les fruitsde la victoire. L'ennemi a perdu en 
tués et blessés plus de cinq mille hommes. Notre 
perte a aussi été considérable. Parmi nos blessés 
se trouve le Prince de Mecklçnbourg , qui a été 
transporté à Skeîuditz. 

Les villages de Wahren, Mœckern et Gohlis 
otit beaucoup souffert, moins cepenjdaïit par la 
bataille que par la retraite des François. 

Aujourd'hui, 17 octobre, le général Blûcher a 
eu son quartier-général à Lindenthal, à quelques . , 
lieues de Leipzig. 

" No LXVI. 

Bulletin autrichien préliminaire relatif à la ba-r 
taille de Leipzig, 4^s ï6- 18 octobre i8i5* 

Quartier-général de Kœtha^ 
le II) octobre i3i3. 

Le i 5 octobre Fl^mpereur Napoléon avoit réuni 
toutes ses forces auprès de Leipzig ; son aile 
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droite éloit à KonneWiz, le centre à Probstheidfi, 
et Faile gauche à StœtteritA r les villages de Dœ- 
litz^ Wachau et Holzhatisen qui garantissoient 
son front étoient fortement garnis de troupes. 
En face de l'armée du général BliicherrEmpereur 
Napoléon avoit placé deux ou trois corps d'armée, 
parmi lesquels se trouvoit aussi une partie de la 
garde. Le corps du général Régnier , renforcé par 
.des détachement d'autres .corps , se trouvoit en- 
core à Wittenberg, où il avoit passé l'Elbe, pour 
faire ^sur la rive droite, des démonstrations contre 
Rosslau. Il fut résolu que la grande armée et 
l'armée de Bliicher, qui étoit arrivée à Skeuditz^ 
attaqueroient l'ennemi le i6au matin. Le général 
Bliiche^ se porta de Skeuditz vers Leipzig en 
passant le ruisseau de Partha. Le Feld-zeugmeister 
Comte de Giulay marcha de Lutzen vers Lin- 
.<^enau : lé général de cavalerie Comte de Meer- 
velt , et le corps de réserve autrichien de Pegau , 
par Zwenkow, dans la direction de Konnevvitz : 
Xe général de cavalerie Comte de Wittgenstein , 
^avec Içs corps du lieutenant-général Rleist et du 
général de cavalerie Klenau, quitta sa position 
et marcha par G^c^bem et Gossa vers Li€bcrt7 
wolkovvitz. La grande armée attaqua à huit 
heures du niatin. L'ennemi développa une force 
. de cent quarante mille à cent cinquante mille 
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hommes : il parut surtout vouloir dëborckr nôtre 
aile droite ^ et fit paroitre de grandes maéses de 
cavalerie près de Liebertwolkovvitz. La batmlle 
commença sur tous les points par une canonnade 
extrêmement vive : plus de mille bouches à feu 
tonnèî'ent les unes contre les autres. L attaque de 
Rpunewitz par le front ne put pas s'exécuter,, 
parce que Fennemi défendoit la ligne avec une 
artillerie et une infanterie nombreuse , et que le 
terrain ne permettoit pas dy porter du canon. 
Dès qu on reconnut que l'ennemi dirigeoit plu- 
sieurs fortes colonnes d'attaques contre le centre 
et l'extrémité de l'aile droite, le général en chef 
feld-maréchal Prince de Schwarzenbeig fit passer 
par Gaschv\^it3 et Deuben sur la rivé droite de la 
Pleisse, et défiler devant Grœbem, toute la réserve 
autrichienne commandée p^r|le général de cavalerie 
Prince héréditaire de Hèsse-Hombourg. Le général 
de cavalerie Gonite de Wittgenstein , le lieutenant- 
général Kleist et le général de cavalerie Comte 
Klenau, repoussèrent toutes les attaques de l'en- 
nemi. Le général en chef Barclay de ToUy (i), 

(i) Noos devons, pour expliquer \ quelques lecteurs 
ce qui pourroit les embarrasser clans cette dénomination 
de général en chef donnée à un officier soumis à un 
autre , observer qu'en Russie le titre de général en chef, 
qu'il faut distinguer du général commandant en chef. 
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soutint le centre par les corps des grenadiers et 
par quelques régjmeris de cavalerie de la garde. 
Dans ce mouvement le corps de Kleist s'empara de 
cinq canons. Au moment où la tête de la^cavalerie 
de réserve autrichienne , commandée par le feld- 
maréchaMieutenant Comte de Nostiz, déboucha 
par Groebem, lemiemi avoit réussi sur l' aile gauche 
à pénétrer jusqu'auprès de Grœbem avec une 
grande masse de cavalerie, soutenue par plusieurs 
corps d'infanterie. Le feld-maréchal- lieutenant 
Comte de Nostizne perdit pas un instant; avec 
sa cavalerie il se précipita sur la cavalerie enne- 
mie , la culbuta, enfonça plusieurs carrés, et les 
dispersa entièrement, he Prince héréditaire de 
Hesse - Hombourg avança jusqu'à la hauteur de 
Markt-Klarberg avec la division do feld-maréchal- 
lieutenant Bianchi , qui avoit débouché par Grœ- 
bern immédiatement après la cavalerict Le feld- 
maréchal-lieutenant Blanchi dirigea le feu de son 
artillerie sur le flanc de la ligne ennemie , la re- 
poussa , et prit huit canotis. Alors l'ennemi en- 
treprit , avec une audace extraordinaire , une 
attaque sur Faite droite. Son intention étoit de 
la sépai'er du centre. Les Comtes de Witt- 
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gensteia et de Klenau le reçurent de nouveau 
aveé le plus grand sang-froid^ et même après 
qu'il eut pénétré avec sa colonne de cavalerie 
jusqu'auprès de Gossa, lès grenadiers russjes furent 
inébranlables dans leur position. Le feu de Tar- 
tillerie bien dirigé, et une cliarge brijlante du 
régiment des Cosaques de la garde, commandé par 
le Comte Orloff -Denisoff , aîde-de-camp-général 
de S. M. l'Empereur de toutes les Russîes, forcèrent 
. l'ennemi à se replier de nouveau jusque derrière 
Wachàu. Le feld- maréchal Prince de Schvvar- 
zenberg ordonna à toute l'armée de se porter en 
avant pour se rendre entièrement maître du pla- 
teau de Wachau. Les gardes russes et la division 
de cavalerie autrichienne de Weissenwolf furent 
defstinés à soutenir cettèr attaque, par laquelle Ten- 
nçmi fut, repoussé bien au-delà de sa première 
position. Le Comte deMeervelt avoit reçu Tordre 
de forcer le passage de la Pleisse, près de Kon- 
newitz, sur les derrières de l'aile droite de l'en- 
nemi. Après les plus grands efforts , ce général 
réussit vers le soir à passer la rivière ; mais la 
grande supériorité de l'ennemi força le bataillon 
qui avoit passé à rétrograder. Le Comte de 
Meervelt eut son cheval tué sous lui , fiit légè- 
reipent blessé d'une balle et tomba au pouvoir 
de l'ennemi. Cependant le feld-maréchal-lieute- 
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nant Prince Aloys de Lichtenstem ^ avec une 
partie du corps de Meervelt , maintint toute la 
journée sa positipn contre les attaques réitérées 
de lennemi. Le Comte de Giulay avança jusqu*à 
Lindenau , où l'ennemi , favorisé par le terrain , 
faisoit la résistance la plus opiniâtre ; ce général 
• p|it deux canons. Le général Bliicher de son côté 
battit lennemi^ le chassa de Mœckern^ prit un 
aigle des.canonnîers marins de la garde et trente 
canons^ et fit deux mille prisonniers. La nuit mit 
fin au combat. 

Le lendemain lylagénéral de cavalerie Baron 
de Bennigsen , qui , après avoir laissé devant 
Dresde un corps d armée suffisant^ él oit en marche 
pour joindre la grande armée y ne put y maigre 
les plus grands efTorts^ avancer au-delà de 
KolditZy et le feld-zeugmeister Comte de Col- 
Ipredo, qui arrivoît par Freyberg et Chemnitz , ne 
put aller que jusqu'à Borna. 

Le Prince Royal de Suède, qui étoit à Kœ- 
thenJv convainquit que les /mouvemei^s du 
généraÎRegnier n^étoient que des démons^tratioris^ 
H résolut en conséquence de se téunif au général 
Blùcher et de couper ce corps , ou bien , dans le 
-cas où il voudroit se réunir à la grande armée 
françoise , . de prendre part à l'attaque générale 
dans les plaines de Leipzig, et s'avança encore 
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ce jour même jusque dans les environs cle 
Halle. 

Comme le 17 larmée du Prince Royal de 
Suède, le corps d'armée du général Bennigsen et 
la division du Comte de CoUoredo étoient encore 

» • 

si éloignés de la grande armée qu'ils ne pou- 
voient la rejoindre à temps pour prendre une 
part active au combat, le feld -maréchal com- 
mandant en chef décida d'attendre au lendemain 
pour renouveler l'attaque. 

Le 1 7 au soir, le Prince I\oyal de Suède arriva 
a Taucha , le général Bennigsen à Naunhoff^ et 
le Comte de CoUoredo à la gra^de armée. 

Le 1 8 au matin , la grande armée ennemie avoit 
marché en ordre de bataille de Konnewitz par 
Dœsen, en avant de Wachau , vers Fuchsheim et 
Seifertsheim , et avoit poste des corps d'armée en 
face du général Bliicher et du Prince Royal dé 
Suède. Leipzig étoit toujours fortement occupé 
par Tennemi. 

A huit heures du toatin la grande armja^pom* 
mença l'attaque en trois <:olonnes. L'imention 
étoit de serrer Tennemi contre Leipzig et le géné- 
ralissime Prince de Schvvarzenberg destina à cette 
manœuvre la colonne de droite des corps d*armée 
du général Bennigsen et du Comte de Klenau* . 

La seconde colonne, soùs le commandement 
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du général en chef Comte Barclay de Tolly ^ 
éloit formée des corps du Comte de Wittgenstein 
et du général Rleist, et avoit pour réserve les 
pégîmens des gardes russes et prussiens. 

La troisième colonne^ commandée par le Prince 
héréditaire de Hesse-Hombourg , étoit composée 
des divisions Bianchi^ Prince Aloys de Lichtens- 
tein , Comte Weissenwolf , et Comte Nostîz, I^e 
Comte deCoUoredo avec sa division suivoit celte 
colonine comme réserve. 

La première colonne se dirigea de Seiffertsheim 
sur Holzhausen, la seconde de 6ossâ sur les 
hauteurs de W^hau , tandis que la troisième 
eccupoit le plateau entre Dcesen et Lésnig. 

Li^ennemi fit tout ce qu'il put pour arrêter la 
marche de nos colonnes d'attaque; mais rien ne 
put résister à la bravoure des alliés. 11 fut chassé 
de position en position , de sorte qu'à l'çntrée 
de la nuit il étoit réduit à celle deKonnewitz 
par Probsthayda vers Zween - Naundorf, Il fiit 
extrémenient serré par l'aile droite des alliés ^ qui 
hii prirent sept canons. 

Le Prince Royal de Suède chassa l'ennemi qui 
lui étoit opposé, et s'avança jusqu'à Paasdorf, 
tandis que le général Blûcher faisoit passer la 
Partha à plusieurs divisions de son armée. Deux 
régimens de cavalerie wurteuibergeois , com- 
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mandés par le général de Normann> deux régî- 
mens de cavalerie et ^sept bataillons d'infanterie 
saxons , avec quatre batteries de vingt-six bouches 
à feu , commandés par le général de Riissel , 
sortirent ce jour-là des rangs ennemis , et pas- 
sèrent tout équipés du côté des alliés , afin de 
défendre avec eux la cause de FAllemagne. 

Dès dix heures du matin Farmée francoîse 
commença sa retraite par les routes de Merse- 
bourg et de VVeissenfels : elle l'a continuée sans 
interruption ce jour-là et la nui^uivante. 

Comme il n'était pas possible de porter sur la 
rive gauche de l'Elsler autant de troupes qu'il eh 
auroit fallu pour attaquer avec Succès Fènnemi 
lorsqu'il déboucheroit^ de Lindenau, le Comte de 
Giulay reçut- ordre de ae diriger si^r Pégau avec 
son corps d'armée, et de faire harceler l'ennemi 
seulement avec ses troupes^ légères. 

Le 19 au point du jour Fennemi rie conservbît 
plus que Zvveen - Naundbrf et les riioulins de 
Strassenhœusera du côté de Konnewîtz. L'at- 
taque générale fut renouvelée à 5ept heures, et 
l'ennemi fut repoussé sur Leipzig. Il chercha là. 
à gagner du temps pour sauVer ses troupes^ son 
artillerie et ses bagages ; il envpys^ donc proposer 
par un parlementaire de livrer aux alliés le reste 
des troupes saxonnes, 3ous la condition qu'on ne 
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tireroit pas sur la ville , et que l'on accorderoit à 
la garnison frauçoise la faculté d'en sortir libre- 
ment avec tout ce qui s'y trouvoit appartenant à 
l'armée francoise. 

Cette proposition fut refusée. Les alliés s'étoient, 
sur ces entifefaites, déjà empai^és des faubourgs; 
rennemi persistoit néanmoins à vouloir défendre 
^a ville ; malgré son feu , les alliés y pénétrèrent : 
les Saxons , rangés sur la place, tournèrent au ssî-^ 
t|)t leurs armes contre les François ; un régiment 
, d'infanterie badois suivit leur exemple ; la mêlée 
devint générale. Le désordre fut au comble chez 
Tennemi j chaque individu ne songea plus qu'à 
son propre salut, et les alliés se trouvèrent maîtres 
de la ville. ^ v 

Les résultats des opérations aussi profondé- 
ment combinées qu'heui:eusement exécutées , et 
calculées sur la réunion de toutes les armées 
aHiées sur un seul point contre la grande armée 
ennemie , ont été, dans <:es trois jours glorieux , la 
prise de plus de deui^ cent cinquante canons et 
de neuf cents caissons de munitions. On a, jus- 
(juà ce moment^ amené plus de huit mille pri-' 
spnniers ; |)armi eux se trouvent les commandans 
des trois corps d'armée, les généraux Lauriston, 
Régnier et !Pertrand , et dix autres généraux^ 
Lé Prin,ce Poniatowsky, nonjmé le 16 maréchal 
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de lempire françois , ne pouvant plus s'échapper 
par le pont, chercha à se sauver* à la nage, mais, 
suivant le rapport de son aide-de-camp , fait pri- 
sonnier, il s'est npy^ dans FElster. 

Tous les hôpitaux et plus de quinze mille 
malades et blessés sont tombés dans nos mains. 
_ Le champ de bataille , sur une longueur de 
trois lieues et une largeur à peu près égale, 
ce champ, sur lequel on a combattu pendant 
près de trois jours complets pour la cause de 
l'Allemagne éit le repos de TEurope, est tellement 
couvert de cadavres ennemis que l'on peut évaluer 
la perte éprouvée de tous les côtés par l'armée 
françpise au moins à quarante mille hommes* Dans 
la même soirée, huit régîmens d'infanterie polo- 
nois abandonnèrent l.es drapeaux ennemis et pas- 
sèrent du côté des alliés. 

La perte de l'armée alliée se monte en tués et 
e9 blessés à huit ou dix mille hommes au plus. 

Les trois -monarques alliés, placés, dans la 
journée décisive du 18 sur les hauteurs entre 
Wachau et Probsthayda , ont été témoins de la 
bravoure extraordinaire de leurs troupes. 

S» M. l'Empereur et Roi a accordé sur le champ 
de bataille, au généralissime Prince de Schwar- 
zénberg , la Graiid'-Croix de l'ordre militaire de 
Marie-Thérèse j S. M. l'Empereur de toutes les 
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Russi'es , la Croix de Tordre de Saînl-George de 
première classe, et S. M. lé Roi de Prusse , Tordre 
dq l'Aîgle rïoir. 

S. M. l'Empereur et Roi a aluafsi conféré la 
Grand'-Croix de Tordre de Marie - Thérèse au 
général Blûcher , qui, par latravoure et laf réso- 
lution avec lesquelles îl a* dans le cours de la 
guerre actuelle conduit des opérations très-diffi- 
ciles, a si puissamment contribué à Theurèux 
résultat de cette bataille; et la Croix dé comman- 
deur du même ordre au général de èneisenau , 
quartier-maîjre-général du général Blûcher. 

S. M. l'Empereur et Roi se réserve de 'faire 
connoître , avant la rédaction de la relation dé- 
taillée, les généraux et officiers qui se sont pai- 
ticulièrement distingués dans ces journées glo- 
rieuses. 

Toutes les armées^ sont eH mouvement pour 
suivre Tènnemi pied à pied. 
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Bullelin prussien sur la la tailla de Leipzig^ 

du 19 octobre i8i5'. 

L^ARMÉE de Silésie , après avoir âssui'é sa com- 
munication avec la grande armée et dvec eelle du 
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Prince Royal de Suède , et avoir jeté des ^onts 
près de Halle, se mit en marche ver&^euditz le 
i5 octobre. L*enûemi étoît à Radefeld et Lin- 
denthal : on ne conndissoit pas sa force. 

* * 

On ordonna , pour le 16 , unç attaque générale 
sur la position de lennenri. La grande armée prit 
la route de Borna à Leipzig; le Comte Giulay se 
porta de Liît^en par M arkranntoedt sur la même 
ville. A une; heure Tarmée de Silésie attaqua. Le 
Comte de Langéron délogea Tennemi de Rade- 
feld et marcha vers Breitenfeld sur Grosswet- 
terîtz. Le général d'York s'empara du. villajge de 
Lindenthal et poussa l'çnnemi sur Leipzig^ Alors 
des masses ennemies considérables se» mirent en 
ligne entre Entritsch et Mœckern : ce dernier en- 
droit étoit occupé par de rinfanterie ennemie j on 
le prit et on le perdit de nouveau. L'ennemi plaça 
sur un seul point quarante canons ^ avec lesquels 
il soutint son infanterie. Successivement toute 
icelle du corps d'York prit part au combat, pen- 
dant que, sur l'aile gauche , le corps de Langeron 
prit , perdit et/eprit les villages de Gross- et de 
Kleîn-Welteritz. Le corps de Sacken formoit la 
réserve. 11 eut ordre , de la part du général en 
:chef,jd« s^approcher j mais ^ avant son arrivée, la 



bravoure des .troupes avolt décidé Tdfifaire. L'en-' 
tiemî fut entièrement culbuté wà Mœckem; la ca- • 
valcrie enfonça dans son infanterie^ qui se mit 
en fuite ^ et à la nuit tombante Faffaire se terminfa 
près aEntritsch et Golilis^ devant L'èipiig. Un 
aiglç^ deux drapeaux ^ quarante4rois canons > et 
plus de deuxïniUe prisonniers sont les résultats de 
la bataillé de:Mœckeriu L'armée ennemie, com- 
posée des qitatrième, sixième et septième corps, 
étoit commandée par le maréchal Marmpnt Notre 
perte a été considérable. Beaucoup d'officiers du 
corps d'York ont été blessés. 

Lé 17 octobre le corps du Comte de Langeroft 
fit un mouvement contre l'aile droite de Tennemî^ 
qui avoit.pris poste derrière Entritsch. Le lieute- 
nant-général Wasiltchikofif marcha entre ce vil- 
lage et Schœnfeld, avec des Cosaques et avec 
quatre régîmens de cavalerie, contre la ligne en- 
nemie , qui le reçut avec une vive can'ônnade* 
L'ennemi avoit de la cavalerie sur son flanc droit. 
Deux régimens de celle deWasikchikoflF se jetèi^éttt 
sur elle et h culbutèrent; elle se sauva au gfend 
galop , derrière l'infanterie , dans le faubourg de 
Leipzig 55 éloigné dé deux mille pas. Ce'f&£ fe 
qu'elle fut atteinte et sabrée. On fit beaucoup de 
prisonniers et prit cinq canoits. 
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Cependant l'IilÇafiterie ennemie ^ ftir les der- 
rièrcîs de laquf^Ue çetle affaire çut l)ei>, resta ioé-' 
bran^l^ble et dirigea da^ns. tous les sens le feu de 
ses canoQS ; mais les hussards > ayant pl^cé au mi- 
lieu d'ieu^' leurs pd^Qniiièrs et les canons dont i)s 
s étoient eniparés , ;se retirèrent yers l<>ur& c^rpa, 
quoiqlie exposés au feu de fil de cette infanterie. 

..Celte ^ffsiire de cayderie.aété une dés plus belles 

. et, di^ ply^ hardies de iélle guerre. 

Ij'ennemi passa ensuite la Pailba et' se retira 
* dans la ville de Xicipzig. 

Vers le soir, Tarmée du Nord arriva sur Taile 
gauche de celle de Silésiê, et de la part de la grande 
armeë on fut prévenu que le général Bennigsen 
arriveroit à point nommé pour que le iS Yen- 
iiémi pût être attaqué de tous les côtés à la fois. 

Ea effet, le x,8 pctobre au point dujpur, le 
bruit du câfîQT) se Btentendre h ,1a fojs autour 
^ç ^pute l'armée frahçoise. Daprès le? disposi- 
tjlK^s cqpyiçnqe^^ le ^. corps de Lawgeron devoit 
^joindre l'armée ;^p,Pqnce Royal de Suèçje^ passer 
,}sa^ Efirtha dax\^ I^s environs de Tfiucba.v et $.é dé- 
plyypr.^ long d? iaîle droite de Teiynemi; maïs 
te gépiéral en che/i vpyî^nt la manière /lont len- 
nemi avoit formj| sa ligne, ppnsa qu'il ne seroit 
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'pas dil'ficile de forcer }a Partha près de'Mœckau ; 
et comme par-»là 1 armée du JVord ol>tenoit une 
grande facilité pour déboucher par Taucha^ il 
donna Tordre d altacpier. L'ennemi ne* fit qu'une 
fojible résistance, et le corps de Langeron., ayant 
pasjsé la Parth^ , avai^a sur Leipzig. On étoit sur 
le point d'atUqqer quelques irégimeps de cavalerie 
ennemie lorsqu'ils passèrent de notre côté : c'étoit 
des Saxons. Leur infanterie et leur artillerie pajs- 
sèrent du côté de l'armée du Nord. Celle-ci , qtiî 
entama l'aile gauche de l'ennemi, touchoit l'armée 
deBennigsen , et cette dernière touchoit la grande 
armée, dont l'aile gauche s'appuyoit sur TElster, 
près de Connewitz. 

Vers midi, la fumée des canons faisoit voir 
que toutes les armée$ avançoient vers un même 
centre : un demi-miUiod d'hommes sç battoit sur 
une surface de trois lieues carrées. * 

■ 

Le corps de Langeron trouva l'ennemi en ligne 
dans Schœnfeld, où il engagea une vive canon- 
nade. Le Comte de Langeron fit prendre ce vil- 
lage par de Finfanterie. L'ennemi y mit le feu 
et le reprit ; le Comte de Langeron ne put s en 
emparer une seconde fois que vers «la. nuit, 
loi?sqpè le général . Sacken , dans l'intention de 
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le soutenir; eut attaqué '^vec de ^infanterie la 
ville de Leipzig et le Rosenthal^ et divisé ainsi 
les forces ^e rennemi. Le corps^d^York resta ce 
jouy en réserve. 

A l'entrée de la nuit Fennemi avoit été poussé 
de tous côtés jusqu'aux pwtes de Leipzig : seu^ 
lemènt sur la route de Liitzen et Weissenfels il 
avoit , par des forces supérieures , obligé le corps 
d observation du Comté Giulaj; à se retirer sur 
TElster et à lui laisser libre la route de Liitzen. 
Suria nouvelle de cet incident, le général en 
chef fit, dès la soirée , rtiarcher à Halle le corps 
d'York, pour prévenir l'ennemi sur la rive^auche 
de la Saale , près Mersebourg et Weissenfels. 

Le 19 octobre > à la pointe du jour ^ on vît que 
l'ennemi se retiroit tout-à-fait dans laf ville de 
Leipzig. Il mit le feu à une quantité de cais- 
sohs de munitions placés hors de la ville. A neuf 
heures il nç lui restoit que la ville , et on s'aper- 
çut qu'il l'abandonnoit en désordre. 

On attaqua sur tous les points; L'ennemi se 
défendit très-opiiy^rément. Le corps de Sacken. 
emporta d'assaut les redoutes , hors 1$ porte de 
Halle , et pénétra jusqu'à la parte même ; mais 
la position de l'ennemi étôit très-avantageuse, et 
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d€Ul canons placés sous la porte firent un tel 
feu de mitrâîUe, que la brayouice dés troupes ne 
put surmonter cet obstacle. * 

Par ordre du général en chef, un renfort , dé- 
taché du corps du' Comte de Langeron , suivit au 
pas de charge la rive de la Partha , à travers les 
précipices qui la bordent : ce mouvement décida 
la prise de. la porte dç Halle , après laquelle len- 
nemi abandonna en déroute sa posfition. 

L'armée du Nord avoît emporté la porte de 
Grimma et se battoit à Tesplanàde. De quatre 
côtés, les soldats des quatre plus grandes nations 
de l'Europe entrèrent dans Leipzig pour s'y don-' 
ner en amis les .mains. 

Toutes les troupes allemandes qui étoient dan$ 
la ville se rendirent. Les généraux Régnier et 
Lauriston, avec un grand nombre de généraux^ 
et une foule de prisonniers ( on les estime 
au-delà de trente mille hommes) tombèrent 
entre nos mains. Dans la seule ville de Leipzig on 
prit cent trois canons et plus' de deux cents cais- 
sons de munitions. v 

On a trouvé dans la Pleisse le Corps du Prince 
Poniatowski* 
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L*ennemi s'enfuît par Liitzen. On ne prévoit 
pas comment il pourra échapper. L'Empereur 
Napoléon, avec vipgt mille hommes de se^ gardes^ 



fahoît Farrière-garde. 



G est ainsi que la halàille de Leipzig , qui a 
duré quatre jours, a décidé du sort du monde. 
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I 

[Bulletin dû Prince Royal de Sluède sur la bataittf 
de Leipzig^ daté du (fuartier'.généi a l de Leipzig 
le 21 octobi^e 181 3. 

Les tnoutemehs et les marches de Tartnë? 
combinée, qui .ont précédé les grands résultats 
qu'on vient d'obtenir, ont dû suspendre la pu*- 
blication des tiouvelles sur les opérations, afin 
de pouvoir présenter à la fois les plans et leurs 
effets* -' . , . 

L'Empereur Napoléoii quitta Dresde le 5 octo« 

bife, et marcha en deux colonnes sur Meisseti^ 

Tuné par la rive gauche^ et l'autre par la rive droite 

de l'Elbe. Arrivé à Wurzen , il arrêta ses troupes# 

Ce môuvém'etit, retardé dé quatre jours, a été 

funeste à l'armée française , et a détruit dans 

' deux bafauÛes le prestige de Finvincibilité de Na><* 

' poléon. Les armées de Silésie et du nord de l'Ai*' 

lemagne étoient sur la rive gauche de l'Elbe^^Elles 

tie possédôîent, à la vérité , ni poste, ni plac^ 

forte sur des deux' rives ;tnais fortes de leur unioa 

* et de la bravoure des soldats, elles étoient résolues 

'^ de ne point repas^ser ceiléuve avant d'avoir donné 

OU recu\ine bataille. 

Le Prince Koyal et le général Bliîcher^ voulant 
TOMC iix. 18 
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sortir promptement de celte situation précaire, 
ae^ réuuirênj: avçc fe Prince Guillaume, de Prus$e 
le 7 octobre à Miihlbeck , sur la Mulde. Il; fut 
arrêté qu'on marcberoit sur Leipzig. L'Empereur 
Napoléon, cherchant à gagner de vitesse, forma 
le dessein d'attaquer l'armée.de Silésie. Il marcha 
contre elle, dans l'intention de percer sa ligne et 
de l'empêcher de regagner son pont de Warten- 
ibourg. Ge mouvement ^ivoit été prévu, et l'arm^ 
de Siiésie passa dé la rive droite à la rivé gauche 
de la Mulde. Dans la nuit du lo au ii les deux 
armées quittèrent leurs positions de Zœrbig , 
Jessnitz et Radegast, pour se porter derrière la 
Saale : 1 armée de Silésie sur Halle , et celle du nord 
de l'Allemagne sur Rothenbourg et Bernbourg. 
L'Empereur Napoléon, étonné de cette marche^ 
arrêta son mouvement sur l'Elbe, et pt* it ensuite la 
résolution de le continue^. 11 s'empara de Dessau , 
des ouvrages et du pont de Roslau; envoya deux 
corps d'armée sur Wittenberg , et fit attaquer le 
génial Tifiimen^ commandant le blocus de la 
foi:leresseé Ce général, après s'être vaillamment 
défendu, se replia sur le corps du général Tauen- 
Uieii , qui avoit repassé l'Elbe* L'eîmemi marcha 
' immédiatement sur Roslau et ^ttaqua le général 
Tauentzien qui . par suite de ses instructions • fit 
\ «a mouvement en arrière pour couvrir Beriin. 
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L'ennemi se fmtà' ^mxAAm'èam llatëHUcÀi d*y 
détruire le pont* Les troupes postées sur lia rîlfe 
droite dëfendkent^les âj^èithes' d4 ^éïqùes bat- 
teries^ à pd'ne ëbaiitfhéès >' itiafe^érifih elle4 fttfetlt 
obligées de se retirer sut 'Ui*riv5é gauche du fféiive , 
€fl enlei^èretteljtiei<ïtfes-bàtéàu!!t^^u pont/ Elfes ta'é- 
proufèifènt at^éune périt. CëlWquî ia eu lieu dans 
les affaires pï'écédeniéSy'dàns'les environs dé 
Bessau , dé doswig et îiJeWîtteiiberg , ne se monte 
pas à'pdùgdèquatte Cents hôipmes/ ^ ' ' * 
' IPoutesilefS ttduvelles ayant annonéé que TEmpe* 
t'eut Napoléàiï avoit réti<i|ides forces considérables 
entre Diîben et Witteribei^g , pourtléboucher par 
cette -ville sur Magdebourg -et sortir de sa position 
ayenturée, rarmée du nord de TAllemaghe repassa 
la Saale le i3 et se porta sûr Cœtben> dans le 
dessein de suivre là marthe de l'armée de l'Em- 
pereur ^tdè l'attaquer partout où elle la rencon- 
tréroît. On apprit que lé i4 octobre il y avoît sur 
la rive droite de TElbe le quàftrîème et septième 
corps avec le deuxième de cavalerie 5 le dixième à 
Wîttenberg; îe troisième à Dessau; à Dùben la 
a jêiine gardé. Le Duc de Raguse étoit 
i Delitsch. L'ennemi fit attaquelrJayîllé d'Acken 
le ménié soir. La division du Prince de Hessie- 
Hombourg^y porta, mais le général Hîrschféld 
avoit déjà réussi i repousser une partie du 
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froî?i^me.:COfp^;£w^ ayok.feU cette 

attaque. \ . ..^ . .ij-.. ; -. l .. .c. 

J^e poiit4^4çHeq étoît ^<Hah)i > i^t tout se pr^- 
paroit à passer l'Efte de vive fofce^.kirsc^ .de$ 
rappptrts arriyèrent, a^nppçant que VExnpe^eur 
Napoléon avçit fa^t^ r^trpgrad^er: ^pliisietir» corps 
^^Tïxiée , . et qu'il r^unîs^t ses troi^peq eatre. Dur 
h^n et Wurzen., Cependant fe présence des deux 
corps entre Dessau^ .Wittenberg ^t Diibep ftevait 
faire soupçonner quelque dessein de sa tp^rt de 
frapper un grand coup^ après éb'e parvenu à 
donner le change sur ses projets* Cpptinuellemezrt 
observé , ses marches. étôient connues^ et celles 
de Farmée du nord de rAUcmagne en furent na** 
tnrellement la suite. Cette armée se dirigea, le i3 
pctobrç , sur Halle. L'Empereur, croyant quelle 
alloit repasser la; Saale, concentra ;|ia sienne dans 
\&s environs dei.Le^p^ig.; La grande armée de 
Bohême^ commandée len chef par le Prince de 
Schvvarxenberg, s'approchoit en même temps de 
cette ville, et chaque minute faisoit empirer la 
situation de 1 armée françoisc. Le i6 octobre, 
l'armée du nord de l'Allemagne, au lieu de se 
porteir sur la Saale, prit à gauche et dirigea sa 
marche sur Landsberg. Le général Bliicher^ qui 
avoit dé)à parché sur Çkeufiitz , s'étoit porté 
sur Freyroda et Radefeld , où il avoit attaqué 
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Tetniemi le méiiie jour et làveit forcé , après uà 
combat très-opinîâtr^ , de se retirer derrière la 
Partha.- , Il prit à cette occasion deux mille pri- 
sonniers ^ un aigle et trente pièces de canon* 
- Tous les avis annonçoiënt que l'Empereur Na^ 
poléon attàqueroit Tarmée de Silésie le lendemain 
avec la majeure partie de ses forces réunies. L'ar- 
inée du pord de TAllemagne se mit en marche le 
17 ^. à deux heures du niatin , de sa position, de 
Landsbeirg <^ et arriva de bonne heure sur les hiu^ 
teurs de Breîtenfeld où elle campa. La journée 
fut tranquille. Le lendemain matin le Prince 
Guillmjme ^e Prusse et lé général Bliicher se réu« 
nirent chez le Prince Royal. S. A« R. fut informée 
que Varmée de Bohême devmt attaquer Vennenû 
le mâme jour^ etelle résolut de participer vigoureu- 
sement à cette attaque* Il fut convenu avec le 
général Blucher que larméedu nordseporteroit 
sur Taucha pour se lier par sa giauche à Tarmée 
du général Bennigsen , et que le corps du général 
Comte de Langeron agiroit , pour la journée , 
30US les.ordres de S. A. R. Lia canonnade se fit 
entendre du càté de Tarmée de Bohême quelques 
instans après ; les troupes se mirent en marche 
pour passer le ruisseau de la Partha. Le corps du 
général Biîlow^ et la cavalerie du général Winr 
dingerode , q;ui formoient lexJrême gauche , s«e 
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dirigèrent surTaucka. TL'armée russe ^ dont l^a- 
vant-gardë ëtoit commandée par le lieutenant- 
génjéral Comte de Woroozoff, pas^ le hiiaaeau à 
gué jdans les environs de Grasdorff* L'année sué^ 
'doise passa jentre cet endroit et Plaussig. Déjà dès 
la veille > le générai Wmfiingerode avoit £ait occu* 
per Taucha et pris dans cette ville trois officiera 
et quatre cents hommes* L'ennemi y sentant ce^ 
pendant toute Fimportance de oe point /en avoit 
délojgé'les Cosaques et occupé le vîÙage'dvec des 
forces considérables. Le général Baron de Paklen,; 
vaiUommént secondé par le colonel Amoldi , de 
lartillerie à clieval^ qui eut la jambe - «nportéâ 
à cette occasion^ fit iine charge brillante^ s'em*^ 
para du vilUge^ cerna deux bataillons saxons 
qui s y trouvoient , et les fit prisonniers^iLa cava- 
lerie Vavança alors et fit sa jonction avec ^'avant- 
garde du général Comte de Neipperg y iPaisant 
partie d une division autrichienne ^; commandée 
par le général Comte Bubna , appartenant à Tar- 
mée du. général Bennigsen. L'hettman Platoff 
étoït arrivé en même temps avec sq^ Cosaques^ 
etpeu d'instans pln^ tard & A. I. le Grand-Duc 
Constantin. • "^ 

■'■ L^^nnemi^ qui avoit abandonné lé vittage de 
Paunsdôrff, y jeta i)ientdt après de Finfanterie et 
idusieurs batteries. Le corps du général Biilow» 
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qui amyoity reèut lordte de faire attaquer g0 
village ; il fut emporté avec une gtande bravoure« 
L'ehn/emi commença une vive canonnade* PIu^ 
sieurs batteries russes et prussiennes y répondi- 
rent et se couvrirent de gloire. La cavalerie russe^ 
les généraux Orourk ^ Manteuffel ^ Fabien y Ben- 
kendorff et ChoiStak à la tête , resta pendant plu- 
sieurs heures sous le feu de cent pièces d artillerie 
avec un aveugle mépris de la mort^ qui im- 
pdsa fortement à lennemi. Vers trois heures il 
commença à faire déboucher w^ masses des vil* 
}ages de Sellershausen et Yolkm^rsdorff. Le 
Prince Royal ordonna à U cavalerie russe de les^ 
charger. Le mouvement de 1 ennenii :fut ralenUi 
il perdit quatre canons y et rentra dans les villages. 
Quelques instans après> le général. Manteuffel 
fut frappé d un bqu^t de canon dont il est inorl 
depuis. Cet officier estim^^ble est généralement 
regretté. 

Nos colonnes s'ébranloient vers Leipzig, lojs-: 
que Ton vit déboucher , entre ]|^œlkau et Engels- 
. dorff , de fortes masses ennemies, qui faispient 
mine de tourner notre gauche. Le géiiéral Bubna , 
qui^ë tTQUvoit placé devant le village de Stetterits, 
fit faire un changement de front à sçs troupes, 
qui fut ei^écuté par le général Comte de Neip- 
perg , et Tennemi se trouva ainsi en présence de 
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ia division. Un officier d'artillerie saxonne étoit 
déjà passé de nol^re côté avec dix pièces de canon. 
Les troupes placées sur ce point ne paroissoient 
pas assez nombreuses. Il fàlloitjes augmenter. Le 
f rince de Hesse-Hombourg reçut Tordre de s'y 
porter, et il fit son mouvement avec la même 
précision et la même régularité qu à une manœu- 
vre de parade. Le général Biilow «empara, au 
pas de chd^rge , des villages de Stiîntz et Sellera-' 
hausen, fortement occupés et garnis dWtillerie. 
La résistance étoit opiniâtre; les troupes ]^rus« 
siennes sy maintinrent pendant toute la nuit , 
•malgré les efforts renouvelés de lennemi. Cette 
attaque décida l'issue de la journée de ce côté. 
L*ennemi avânçoit cependant toujours sur notre 
gauche , pour arrêter notre marche sur Leipzig* 
L artillerie manquant là i le Prince Royal chargea 
le général russe , Baron de Witt , d'inviter de sa 
part l'officier commandant les batteries saxonnes^ 
à lui rendre le service de faire usage de son ar- 
tillerie, jusqu'àrai*rivèedés batteries de l'armée, 
retenues dans les défilés. Cet officier, ayant déjà 
servi sous le Prince , s'empressa de le faire , et 
^ dix pièces , peu auparavant destinées à consoli«- 
djBr l'esclavage de TAUemagne, forent employées 
de suite à en assurer l'indépendance. Cet exemple 
doit prouver aux conquérans que la crainte 
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^Hlê inspirent cesse avec la puissance qui Fa 
créée. Le ccJonel Diederichs^ commanclant Far- 
tillerie russe affectée au corps du général Bu^ 
lowy rendit de grands services à cette occasion. 
Il en fut de même du capitaine Bogue ^ com-» 
mandant la compagnie de Biaquettiers anglois* 
Ce brave officier fut tué, cl est regretté de 
tous. Les raquettes produisirent leffet le plus 
décisif» 

L'ennemi fit dans l'intervalle déboucher' de 
Leipizig , par sa gauche , un corps très-considéra- 
ble qui se dirigea contre le général Comte Lan- 
geron. Ce général qui, avec ses troupes, avoît 
déployé une grande valeur en emportant le village 
de Schœnifeld, eut besoin d'appuyer le général 
Comte de Saint-Prîest , qui manquoit d'artifle- 
rie. Vingt pièces suédoises , sous les ordres du 
général Càrdell ,' étant arrivées au galop , ce 
point fut assuré , et par un feu vif et sou- 
tenu Tennemi fut obligé de se retirer précipi- 
tamment. 

La nuit étant survenue , larmée bivouaqua. 

' Les généraux Suchtelen , Stewart 9 Vincent , 
Poezo di Borgo et Krusemark ont été pendant 
plusieurs heures sous le feu le plus vif. Le premier 
a eu un cheval tué. 
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Le lendemain matin à cinq heiùés Tennî^Hii 
s'étant^ retiré de Y olkmeiradorfF datis les faubcKurga 
de Leipzig^ W Prince Royal donna Tordre au 
général Bulow de s^emparer de la iriUe. Celui-ci 
chai^ea le Prince de Hesse-Hombourg de Tatla- 
que ; la division du générd Borstdl fut destioée 
k la soutenir. La porte étoit garnie de palissades ^ 
les murs étoient crénelas ; malgré ce^a nos troupes 
forcèrent le passage dans les tues, lorsque le 
PrincedëHesse-Hoipbourgfutblesséparune balle. 
L'ennemi ayant occupé toutes les maisons^ I9 
combat devint très-violent et resta indécis pen- 
dant quelque teiçps.Six bataillons suédois arri- 
vés au secoures avec une batterie , rendirent des 
services essentiels. Le major de Dœb^ fut tué. 
C'est une véritable perte pour rarmé^PL'artillerîe 
suédois^ étoit dirigée par le major Edenhjelm , 
qui fut grièvement blessé. Le général Borstell 
prit le comniandement à la place du Prince de 
Hesse-Hombourg ; il arriva avec des troupes fraî- 
ches ; la ville fut maintenue , et tout ce qui ne se 
rendit pas fut tué. 

Cinq bataillons de chasseurs russes , de 1 avant- 
garde du général de Woronzoff, s etoîent avancés 
sur ces entrefaites pour soutenir les troupes 
prussiennes et suédoises dans 1 attaque de la ville. 
Le quatorzième régiment de chasseurs y conduit 
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par le colonei Kta^owski, empîdrta la porte de 
Grimma /et s'empara de plusieurs canons* 

Le général Baron id*AdlercreUt£ s*ést porté par- 
tout où li^dan^r jétoit le plus gtand, en animant 
les troupes par soh valeureux exenlple. 

Comme Ténnemi devoit faire sa retraite par les 
défilés de la Pleisse^ les bagages , les can(Mis et les 
troupes se pressèrent péle-méle par le peu de 
passages qui leur restoient ouvert» , et qui furent 
bientôt barrés par cette confusion génârale. • Per* 
sonne ne pensa plus qu'à se sauver. Les avant- 
gardes de f armée de Silésie et du général Ben** 
nigsèn entrèrent presque en même temps par les 
autréis portes de la ville. Les Empereurs d'Autri« 
che et de Russie ^ le Koi de Prusse et le Prince 
Royal se ^réunirent à Leip^ig^ à la suite de cette 
brillante victoire. 

Les résultats des batailles de Leipzig sont im- 
menses et décisifs. Déjà dans la journée du i8 
FEmpereur Napoléon avoit coipmencé à mettre 
son armée en retraite , sûr la route de Liitzçn et 
de Weissenfels. Lui-même n'est sorti d'ici' qu'à 
dix heures du matin le i^. Tfouvant la fusillade 
déjà établie à la porte de Ranstaedt vers Liitzen ^ 
iliiit obligé de sortir^ pour sa personne ^ par celle 
de Pègaû. Les armées alliées ont pris quinze gé- 
néraiix , ^ parmi eux les généraux Régnier et 
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Lauriston ^ commandant <ies cojpâ d armée. Le 
Prince Poniatowski s'est noyé ça voulant pa^set 
l'Ester. Le cadavïre du général Dumoustier ^ çbef 
de rétat«n^jte,du onâsieme corps , y a été trouvé* 
Plus de mille hommes se sont noyés dans cette * 
rivière. Le Duo de Bassano s'est sauvé à pied; le 
maréchal Ney doit être blessée Plus de deux ceiit 
cinquante pièces de canoi^, neuf cents caissons 
et aurdela d^ quinze mille prisonniers sont tom- 
bés; au pouvoir àes alliés y avec plusieurs aigles 
et drapeaux» . L'ennemi a abaiidonné ici plus de 
vingt-trois miUe blessés et mialades ^ avec tout le 
service des hôpitaux. ; 1 . 

La perte totale de l'armée fratiç^ise doit moiN 
ter à près de soixante mille hommes. D'après 
tous les calculs^ FEmpereur-Napoléon n'a pu sau'- 
ver du désastre général que soixante *• quipze à 
quatre*vingt mille hommes. Toutes les années 
alliées sont en mouvement pour lé pouf suivre, et 
on amène à chaque instant des prisonniersr, des 
bagages et de l'artillerie. Les troupes allemandes 
et polonoises désertent en foule ^es étendards, et 
tout annonce que la liberté de l'Allemagne ? été 
conquise à Leipzig. ^ 

L'on ne conçoit pas qu'un homme qui a com- 
mandé dans trente batailles rangées et qui s'est 
élevé par la gloire militaire , en a'approprîant 
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telle de tous les ançjiend généraux françôi^ ^ ait 
pu concentrer aon année dans.upe; position 4iu$si 
défarvofrafale qiilB cë)le où il Yavoît pl^e^ JU'Ëlster 
«t la Pleisse sur ses derrières ; .un. tetwn maréc^T 
gbux i parcourir, et n aytat quWsçul pont pour 
fafire passçr cent mille hoinmes ,el^ trois mille voi- 
l;i:H'es de bagage. L on se demande si c'est; là 1^ 
grand capitaine qui jusqu'ici a fait trembler 
TEuropè? . 

No LXÏX. 

Relation officielle autrichienne des batailles de 
Leipzig j des i6 et iS octobre i8i5. 

' :Dans les premiers jours d'octobre ^ Tarmée de 
Pologne^ > commandée par lé géné^^l en chef 
Baron de Bemiig^en, arrivait Tœplits. Elle prit^ 
avec le corps au^lcbien sous les ordres du feld-. 
zeugmeister Comte de CoUoredo, possession ide 
l'importante position de flanc près, de Ku|m^. 
dans laquelle la grande armée alliéç setoit^ durant 
tout le mois de septembre^ maintenue dans une 
défensiyè imposante et menaçante^ qui n'avoit pat 
permit à Fennenii de se diriger avec toutes^ s^ 
forces contre l'armée de Silésie ^ sous Je général 
Blucher ^ ou contre Farmée du nord de TAlle^ 
magne de S. A. &• le Prince Royal de Suède ^ 
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bt qu'il àvoit plusieurs fois> mais tou jWr si Yaibie* 
ment , lente d'attaquer de front.* • 

L'armée^ ehnieiiàie étoit dë}à très-'fiatigèëe par dés 
mai*che$ continuelles ^ et Tactivité des divers corps 
de partiiari^^ur les derrières lui avait Ôtéla 
possibilité de tirer des provisions des ^nyirons 
d'Èrfort et de Leipzig. L'instant étoit arrivé où 
Toffensivé y prise généralement par tontes 1^ ar« 
mées alliées et conduite avec un accord rare, 
devoit décider cette Cc^mpagne , et avec elle le 
sort de TAllemagne. « . 

Le S octobre, la. grande armée aUiée,, com* 
mandée par le feld- maréchal Prince de Schwar- 
zenberg , se mit en mouvement. Elle déboucha 
par Comitadtau , et prit sa direction vers Cbetn- 
nitz , afin de mantbuvrer contre Leipzig , de se 
réunir dans les environs de cette ville à larmée 
de Silésie, et^ si Fennemi f!j étoit concentré, de 
Fattaquér. htà général Blucher avdt^ le 5 octobre, 
avec larmée de .Silésié , forcé le passage de TElbe 
à Wartbausen. Par éa superbe marche de flanc 
derrière h Sàale , à Tinstantoù Fenn^ni alloit 
fondre sur Itû'avec sa principale forée, il obb'gea 
FEmpereur Napoléon à rendfio^r à sa marche sut 
Magdebourg, et à se tourner contre la gnmd^ 
armée qui déjà s agprodiôit de Leipzig. 
S. A. R. lé Princi^ Koyal de Suède ^ qui le 4 oc* 
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to&rc àvôît passé l^tbe à Roslau et4 Acken^fut 
dus sî invitée à ijpncourir àtette Opération impor^ 
tantfs et décisive^ et les mouvemeiis si bien-com- 
hîhés de Tarmée de Silésîe lui donnèten t la pos- 
sibîlîté de rester sur la rive gaùche ^e TElbe san» 
danger pour ses* communîcatiotrsw v 
" Après les combats sur la Flio&ha le 6^ et à 
Penig le Ô et lé ^ octobre ^ on acquit la dertitud^ 
complète , qu'excepté le corps du maréchal 
Saiiït-Cyr et une division du prémiièr corps d'ar- 
mée , il n étoît reété aucun ennemi sur TElbe-Su- 
pérîeur. Eil conséquence, Farmée du général 
Bennigsen s'avança aussi par Petersvralde contre 
Dresde , mais après avoir laissé devant cette place 
lin corps pifoporlionné ; elle se tourna de même 
vers Leipzig. Qn fit tenir en grande hâte le Comte 
de Colloredo par Freyberg et Chemnita^ et la 
deuxième division légère , sous le feld^marécUal- 
lieutenant Comité de JBubna^ qui, le i3, avoit 
passé l'EJb'e , côtoya la marche de l'armée du 
général Bennigsen , et marcha de Nossen sur 

Wurzeiî. 

'* Le 14 9 tandis que la plus grahdè partie de la 
grande armée ieampoit près, d'Altenbourg , le 
Comte de Wittgenstein entreprit, avec les corps 
de Kleist et de Klenau, à Gossa et 4 Libert- 
VV^olkwits 9 uiie reconnoissance contre les corps 
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l^éUms de$ maréchaux Victor y Augère^U ,^tt 
Jpfinqe Poiqidtovvski^ elle cinquième corps de ca- 
yaierie )Sous le .général Latour-Maubourg , d où 
il résuka via ,<:ota]]>«rt jtrës-hoDorable pour la ca-- 
Vfllme .de lariùée alliée. Le i5> le Comte de 
Wiltgenstein testa cjaûs sa position avec le corp? 
;de Kleist , derrière .Grebern et Giqssa , et le corps 
de Klenau derrière Libçrtwolkwit/* Le gros de 
ia! grande atjnée se concentra dans les environs 
de Pegauj.lè corps du feld'^eugmeister Comte 
Giulay étoit à Liitzen, et avoit son avant* garde 
à Mark-Ranstaedt ; il entretint ses communica- 
tions avec l'armée de Silésie qui étoit arrivée à 
Skeuditz et occnpoit Mersebourg. Tous les rap- 
ports dpnfirmoient la nouvelle que l'Empereur 
Napoléon , à l'exception du septième corjJs envoyé 
tontre Wittenberg , pour débloquer cette place 
et menacer les communications de l'armée du 
Prince Royal de Suède ^ avoit rassemblé toutes ses 
forces à Leipzig. 

Pour ne pas laisser à l'Empereur Napoléon j 
dans un moment aussi (^écisif ^ l'avantage de l'at- 
taque , le généralissinie Prince de Schwarzenberg 
résolut de l'attaquer le 16 avec la grande armée 
alliée , sans attendre les armées du Prince Royal 
de Suède et du Baron de Bênnigsen qui s'appro- 
<3hoient ^ et qui dévoient arriver le lendemain. Le 
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général Blûcher offrît de partir en même teçipè 
de Skeuditz avec l'armée de Silésie, dem archer 
contre Leipzig, et d'attaquer Tennemi qu'il troii- 
veroit devant lui. 

L'ennemi s'étoit tenu tranquille le i5 ; vsa posi- 
tion, le i6 au matin, étoit la suivante : le corps du 
maréchal Marmont étoit à Lindenthal, vis-à-vis 
l'armée de Silésie ; le corps du général Bertrand 
occupoît Lindenau et Leipzig ; les corps des ma- 
réchaux Macdonald , Victor et Augereau , du 
général Lauriston et du Prince Poniatowski, 
ainsi que deux corpiï de cavalerie , occupoient une 
position très - avantageuse sur la rive droite de 
la Pleisse ; les villages de Gonnewitz , Lœsnig 
et Dœlitz étoient fortement occupés par l'en-^ 
nemi ; il y appuyoit son aile droite sur la vallée 
marécageuse de la Pleisse , et s étendoit sur le 
rideau qui domine de Wachau à Libertwolkwitz. 
La vieille et la jeune garde étoient à Probsthayda 
en réserve!. Ces troupes ennemies , opposées à la 
grande armée alliée, s'élevoient au moins de cent 
quarante à cent cinquante mille hommes; et toute 
l'armée ennemie rassemblée près de Leipzig, y 
compris le septième corps, qui , le 16, étoit encore 
à Eulenbourg , se montoit à deux cent mille 
hommes. La grande armée alliée fit son attaque de 
là manière suivante : le Comte de Giulay , avec la 
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divkion légère du feld-maréchal-lîeutenant Prince 
Maurice de Lichtensteîn, et avec le corps de par- 
tisans du lieutenant-général Thielemann, forma 
ses colonnes à sept heures du matin à Mârk-Rans- 
taedt^ et marcha sur Lindenau. Sa destination étoit 
principalement d'entretenir la communication 
avec larmée de Silésie , et de partager l'attention 
de l'ennemi . 

Le général de cavalerie Comte de Merveldl 
étoit dé même , avec le second corps d'armée 
formé en colonnes à sept heures du matin, à 
Zwenckau , et devoit à huit heures commencer 
son attaque contre le pont de Connewitz , y 
passer la Reisse, puis s'avancer au-delà de Con- 
newitz. Le Comte de Merveldt étoit suivi par 
le coi^ps de réserve autrichien , sous le général 
de cavalerie Prince héréditaire de Hesse-Hom- 
boufg; pour faciliter Fattîaque de Connewitz, 
deux bataillons de la division Blanchi partirent 
de Wiederau , et marchèrent par Knautheim^ 
Klein-Tschoher , et le bois de Connewitz , contre 
le pont. 

Toutes les troupes sur la rive droite de la 
Pleisse étoient sous le commandement du gé- 
néral en chef Barclay de Tolly. Le Comte de 
Wittgenstein fit attaquer Markleberg et Dœlitz 
par le lieutenant-général Rleist , avec la brigade 
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du Prince Auguste de Prusse, et Tavaxit-garde 
du général russe Helfreich ; le lieutenant-général 
Prince de Wurtemberg , avec lavant - garde du ' 
général Comte de Pahlen , et la brigade prus- 
sienne de Rlùx , marcha des hauteurs de Gossa 
contre Wachau; le Prince Gortschakof, avec la 
brigade prussienne de Pirch , de Steenmenthal , 
et le général Comte de Klenau , avec la brigade 
prussienne de Ziethen , de Grosfi-Pœsa et de 
Fuchsheîm , contre Liebertwolkvvitz. Les ré- 
serves et les gardes russes étoient formées en co- 
lonnes sur la rive droite de la Pleisse près de 
Rœtha , poiir pouvoir être employées suivant les 
circonstances. 

L'attaque commença sur tous les points à huit 
heures du matin par une cononnade très-vive. 
^ Dès que Tennemi vit avancer nos trois co- 
lonnes sur la rive droite de la Pleisse, il jeta 
beaucoup d'infanterie dans les villages de Lie- 
bertwolkvvitz, Wachau, Dœlitz etMarkkleberg, 
et garnit le beau rideau de Wachau d'une artil-' 
lerie nombreuse. Le village de Liber twolkvvitz 
fut attaqué à diverses reprises, et avec la plus 
grande Vivacité , par le Comte Klenau et le Prince 
Gortschgkof ; le régiment de T Archiduc Charles 
en x:hassa effectivement l'ennemi , mais il put 
d'autant moins se maintenir dans le village. 
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qu'une forte colonne ennemie raenaçoît de tour- 
ner par Holzhausen le flanc droit du Comte, et 
attiroit à elle toute son attention,^ 

Le Prince de Wurtemberg attaqua avec un 
courage extraordinaire Wachau et la forêt con- 
tiguè , et arracha à Fennemi ce point important ; 
mais il ne lui fut pas non plus possible de se main- 
tenir dans le village, contre lequel l'ennemi faisoit . 
toujours avancer de nouvelles masses qu'il soute- 
noit par le feu d'artillerie le plus meurtrier. Le 
général Rleist s'empara du village de Markkleberg, 
et s'avança vers Dœlitz. 

La colonne du Comte de Merveldt, partie dç 
Zwenckau , avoit marché par Gautsch contre 
Connewitz ; elle soutenoit l'attaque faite par le 
général Kleist sur Markkleberg et Dœlitz. 

On se convainquit bientôt que le pont et la 
levée jde Connewitz que l'ennemi défendoit avec 
beaucoup d'infanterie et d'artillerie , et contre 
lesquels nous ne pouvions , de notre côté , faire 
agir de l'artillerie avec avantage, ne se pren- 
droîent pas de front. Les bords de la Pleiiâse , ex- 
trêmement marécageux , ne permettoient pas 
non plus de tourner ces deux points. En consé- 
quence le Prince de Schwarzenberg, qui se trou- 
voit à cette colonne , changea aussitôt son plan 
d'attaque. Le Comte de Merveldt fut chargé de 
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ne continuer contre Connewitz qu une attaque 
feinte , et de tout essayer pour forcer le passage 
à Dœlitz , et déboucher sur le flanc droit de 
lennemi. Il étoit alors midi ; comme en ce mo- 
ment plusieurs rapports annonçoient que l'en- 
nemi formoit de grandes colonnes d'attaque des 
deux côtés de Wachau, le Prince de Schwar- 
«enberg fit aussitôt marcher le corps de réserve 
autrichien sous les ordres du Prince héréditaire 
de Hesse-Hombourg , par Gaschwitz et Deuben, 
à Grœbem, au-delà de la Pleisse. La cavalerie 
de réserve , sous les ordres du feld-maréchal-lîeu- 
tenant Comte de Npstitz , étoit en tête , suivie de 
la division Blanchi ; la division des grenadiers de 
Weissenwolf fut provisoirement destinée à mar- 
cher en réserve derrière Grœbern. Ce mouve- 
ment eut les résultats les plus décisifs et les plus 
heureux pour le sort de cette journée ; car, sur 
ces entrefaites , de fortes colonnes d'infanterie et 
de cavalerie ennemies , précédées d'une énorme 
quantité d'artillerie , mises en mouvement de 
chaque côté de Wachau , faisoient connoitre , à 
n'en pouvoir douter , que le deSvSein de l'Empe- 
reur Napoléon étoit de s'avancer contre les deux 
ailes du corps de Wittgenstein qui, malgré le* 
attaques d'infanterie et de cavalerie les plus vives, 
et un feu d'artillerie meurtrier ^ conservoit de- 
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puis plusieurs heures , avec la constance la plus 
héroïque , les hauteurs de la ferme d'Auenheini, 
et de le séparer de cette manière du corps de 
Kleîst, qui avoit déjà poussé jusqu'à Dœlitz et 
pris cinq canons , et du corps de Klenau , tandis 
qu'il cherchoit avec des efforts redoublés à tour- 
ner au-delà de Seiffertzheim l'extrémité du flanc 
droit du corps de Rlenau. 

La colonne ennemie, qui avoit laissé Wachau 
à gaiiche , avoit déjà réussi à s'avancer jusqu'au- 
près de Grœbern , où les troupes alliées , affoi- 
blies et épuisées par la longueur du. combat 3^ 
furent obligées de céder à la supériorité du nombre. 
Mais dans ce moment, environ à deux heures 
après midi , la tête de la cavalerie do réserve au- 
trichienne déboucha par ce défilé étroit *et dif- 
ficile. Le Comte de Nostitz sentit l'importance 
décisive de ce moment; il fit marcher lentement 
contre l'ennemi, qui s'avançoit avec audace, le 
régiment des cuirassiers d'Albert qui étoit en 
avant , et dont la contenance , au milieu dW feu 
très-vif de njitraille et de mousqueterie , im- 
posa à la cavalerie ennemie , et mit un terme à 
sa marche en avant. Dès que le régiment de 
Lorraine eut débouché , le Comte de Nostitz fit 
attaquer l'ennemi en flanc par ce régiment , sous 
la conduite du Prince Ferdinand de Hesse- 



( ^87 ) 

Hombourg, et en front par les cuirassiers d'Al- 
bert. Ni sa cavalerie, ni ses masses d'infanterie 
ne purent résister à la bravoure héroïque des 
^cuirassiers. Il fut culbuté, et repoussé en désordre 
jusque sur les liauteurs de "Wachau. Alors les 
réserves ennemies attaquèrent de nouveau de 
tous côtés cette brave cavalerie , et l'obligèrent à 
se retirer, ce qui eut lieu en bon ordre. L'en- 
nemi essaya de suivre ses mouvemens , et chercha 
à regagner le terrain perdu ; alors le Comte de 
Nostitz le fit attaquer par le général Baron de 
Rothkirch p avec les régimens de TArchiduc 
François et du Prince impérial Ferdinand , et re- 
pousser avec une perte très considérable au-delà 
de la vallée. En ce moment une grosse colonne 
de cavalerie .ennemie se montra du côté 'de 
Markkleberg. Le colonel Comte d'Auersberg , 
aVec deux divisions de cuirassiers deSommariva, 
fondit sur elles avec une bravoure extraordinaire^ 
et les repoussa jusqu'au milieu des lignes enne- 
mies. L'ennemi fit mine de lui couper sa retraite; 
mais le major Ottilienfeldt, avec la division-major 
de ce régiment, manoeuvra avec tant d'habileté , 
et fit plusieurs attaques si brillantes , que l'ennemi 
n'essaya plus de rien entreprendre. 

Le courage héroïque des régimens de cuiras- 
siers autrichiens, leur^ attaques, entreprises et 
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souvent répétées avec non moins de résoluliQn 
que de promptitude, et après lesquelles ils se 
forJuoient chaque fois de nouveau en un clin- 
d'œil , leur ont valu Fadmiratiôn de l'armée , et 
inspiré un si grand respect à Tennemi , qui leui* 
avoit opposé des foi ces si supérieures en nombre 
et en armes de tout genre , que sa cavalerie ne se 
hasarda plus à se montrer sur ce point. 

La réserve de cavalerie conserva jusqu'à l'ar- 
rivée de la division Bîanchi et de son artillerie , 
la plainç de Grœbern avec le sang froid le plus 
imperturbable, au milieu de la plus forte canon- 
nade q'ii lui fit éprouver une grande perte. 

Dès que le feld-maréchal-lieu tenant Bianchi 
eut , avec sa division , déJDouché à Grœbern , ce 
général ordonna avec son intelligence et sa réso- 
lution connues , d'attaquer l'ennemi posté en 
grande force devant Markkleberg et dans les prai- 
ries le long de la Pleisse. Le régiment des cuiras- 
siers de HohenzpUern , qui étoit à la /queue de la 
réserve de cavalerie ^ et n'avoit pas pu prendre 
une part effective aux attaques, suivit sa division 
comme soutien, et, par sa contenance calme, 
imposa à la cavalerie ennemie bien plus noni- 
breuse. 

Le général Bianchi fondit en deux colonnes sur 
l'ennemi vers trois heures après midi. Le général 
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Comte de Haugwitz ccmduisît si bien le régiment 
du Prince de Hesse - Horabourg infanterie ,. qui 
formoit la colonne droite , que lennemi fut bien- 
tôt culbuté , et qu on lui prit six canons. Avec la 
seconde colonne, composée des régimens Hiller, 
Jérôme Colloredo , et un bataillon d'Esterhazy, 
lé général fiianchi attaqua lennemi en avant de 
Markkleberg, le chassa des bois le long de la 
Pleisse , et s'avança jusqu'à Dœlitz , où il établît 
ses communications avec le corps de Merveldt, 
causa, par ce combat d'infanterie le plus opi- 
niâtre jusqu'à la nuit , un dommage inexprimable 
à l'ennemi, et lui prit trois canons. 

Tandis qu'on arracboit à l'aile droite de l'en- 
nemi tous les avantagés qu'il avoit obtenus, et 
qu'il ètoit repoussé entièrement jusque dans sa 
dernière position entre Dœlitz ^t Wachau, la 
grande colonne ennemie qui avoit laissé Wachau 
à droite, ayant, après des efforts extraordinaires, 
gagné quelques avantages , avança avec beaucoup 
de hardiesse, malgré un feu d'artillerie très-fort j, 
contre l'aile droite du Comte de Wittgenstein 
jusqu'auprès de Gossa , après que la cavalerie du 
Comte de Pahlen, et la troisième division russe 
de cuirassiers qui dans ce combat meurtrier 
avoîent depuis huit heures du matin déployé la 
plus grande constance , eurent vainement essavi 
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de le repousser. Quelques régimens de cavalerie 
étoîent accourus ; ils avoient fait résolument plu- 
sieurs attaques , mais ils n^avoient pas été en état 
de tenir tête à la grande supériorité du nombre , 
jusqu'à ce qu'une attaque brillante faite par les 
Cosaques de la garde , el la contenance imposante 
du régiment de houzards de la garde, mirent ici 
aussi un terme aux progrès de Tennemi. 

Pendant ce combat de cavalerie extrêmement 
meurtrier devant Gossa , l'ennemi s'étoit emparé 
de la ferme d'Auenheim. Le corps du Prince de 
Wurzbourg, qui depuis huit heures du matin 
combattoit avec une constance inébranlable , au 
milieu du feu de tirailleurs et d'artillerie le plus 
violent , et là brigade Klûx , dont l'artillerie étoit 
presque toute démontée, et qui se voyoit alors 
attaquée en front par des forces supérieures en 
nombre , et débordée sur les deux ailes , se retira 
dans le meilleur ordre plus près de Gossa. Le 
lieutenant-général Rajewski, et sa brave division 
de grenadiers , qui avoit servi de soutien au Comte 
de Wittgenstein , isoutinrent avec un sang-froid 
admirable toutes les attaques de la cavalerie enne- 
mie, et restèrent inébranlable dans leur position, 
lorsque celle-ci s'étoit avancée loin derrière eux. 

Il étoit cinq heures du soir. Les dernières at- 
taques de l'ennemi étoient à la vérité repoussées 
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sur tous les points, mais il étoit maître de la ferme 

d'Auenheim, le point le plus important de notre 

centre, et sans lequel l'armée alliée ne pouvoit 

pas conserver sa position. Le généralissime Prince 

de Schwarzenberg prit la résolution de terminer 

cette journée si glorieuse pour les alliées , par la 

reprise entière de sa position. Il étoit de la plus 

haute conséquence , dans ce moment où toutes 

les armées alliées étoient sur le point de se réunir 

devant Leipzig, d'employer tout pour atteindre 

à ce but important, et de ne pa,s accorder le 

plus petit avantage à Tennemi , qui eût relevé la 

disposition morale de ses troupes , et dptruit la 

persuasion générale où elles étoient du danger de 

leur situation. 

< 

Le généralissime ordonna en conséquence une 
attaque générale. Les gardes russes et prussiennes 
s avancèrent , pour soutenir le Comte de Witt- 

, genstein , jusque sur les hauteurs derrière Gossa ; 
leur excellente artillerie causa un carnage ter- 
rible dans les masses ennemies. La première di- 
vision de grenadiers, et le régiment des chasseurs 

'fînlandois de la garde, attaquèrent avec une va- 
leur extrême le village de Gossa , que la brigade 
prussienne de Pirch avoit long -temps défendu 
avec la plus grande opiniâtre^té contre une force 
beaucoup supérieure, et en chassèrent Fennemi 
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avec une perte considérable. Pour remplir le 
grand vide qui s'étoit formé entre la division 
de Bianchi qui étoit arrivée victorieuse jusqu'à 
Dœlitz , et le centre vide que la réserve de 
cavalerie ne suffisoit pas pour remplir , le Prince 
de Schvvarzenberg fit avancer contre la ferme 
d'Auenheim le régiment de Simbschen, que le 
général Bianchi avoit laissé pour occuper Grœ- 
bem. Toute la division des grenadiers du feïd- 
maréchaî-lîeutenant Gomte de Weissçnwolf dé- 
boucha pareillement par Grœbern , et suivit ce 
régiment en masses de bataillons en échiquier. 

L'ennemi avoit fortement garni cette ferme et 
élevé de chaque côté plusieurs batteries. Le 
Comte de Weissenwolf fit avancer ses batteries; 
le colonel Dressery, du régiment de Simbschen, 
attaqua ce poste important avec un bataillon de 
ses braves , qui fut repoussé ; mais il conduisit 
aussitôt contre la ferme, malgré un feu violent 
de mitraille , son second bataillon , soutenu par 
le bataillon de grenadiers de Call , commandé 
par le brave capitaine Steiner , qui en cette oc- 
casion eut un bras emporté. La conquête de ce 
poste important , et la marche en avant du corps 
de Wittgenstein à sa droite, forcèrent l'ennemi 
à abandonner ce plateau , et à se retirer entière- 
ment dan» i>a prertiière position. On lui enleva 
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le fruit de tous ses efforts dans ce combat ^de dix 
heures; et l'espoir qu'il avdit nourri de battre 
l'armée alliée ayant été complètement déçu , il 
dut se persuader qu'il n'étoit pas possible de 
vaincre le courage et l'enthousiasme des alliés 
pour la plus sacrée des causes. 

A l'extrémité de l'aile droite, le corps de Klenau 
avoit eu à soutenir, pendant toute cette journée , 
un combat très -opiniâtre , et tout le corps du 
maréchal Macdonald manœuvroit contre son flanc 
droit. Cela le contraignit à abandonner la colline 
à la droite de Gross-Pœsa et le bois en avant de 
ce lieu. Le feld-maréchal-lieutenant Baron de 
Mohr et le général-major Baron de Spleny^, qui 
ont été blessés, s'étoient maintenus très-long- 
temps avec les plus grands efforts dans ces deux 
postes. Le Cotnte de Klenau conserva , avec une 
fermeté exemplaire, sa position entre Fuchsheim, 
Gross-Pœsa et la forêt de l'Université, et le feld- 
maréchal-lieutenant Prince de Hohenlohe-Bar- 
tenstein le village de Seiffertshain que l'ennemi 
essaya encore d'emporter plusieurs fjf^s d'assaut 
dans la soirée : il s'en étoit,il est vrai, rendu 
maître un instant ; mais le général Schœffer, à 
la tête d'un bataillon de Zach, fondit sur le vil- 
lage et en chassa l'ennemi à la baïonnette. Dans 
un moment pu la promptitude de U marche de 
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la cavalerie entiemie venoit de mettre une batte- 
rie en danger , le colonel Lederer des chevau- 
légers de Hohenzollern, et le lieutenant-colonel 
Prînte Windiscbgraetz des chevau- légers d'O'- 
reylly, la sauvèrent par leur bravoure et leur ré- 
'Solution, X 

L'hettman Comte Platoff, qui ëtoit dans les 
environs de -Zwenckau , avoit reçu ordre de re- 
joindre à l'extrémité de l'aile droite où il arriva 
vers midi avec deux mille chevaux, et ne contri- 
bua pas peu à empêcher l'ennemi de tourner da- 
vantage cette aile. v 

Le corps de Merveldt fut toute la journée eu 
très-grande partie exposé au feu de l'infanterie 
le plus vif. Le Comte de Merveldt avoit fait 
chasser l'ennemi du château et du village de 
Markkleberg , et garni de son infanterie les prai- 
ries vis-à-vis depuis Dœlitz et Lœsnig le long de 
la Pleisse jusqu*à Connewitz , ce qui inquiéta sans 
relâche le flanc droit de l'ennemi ; mais celui-ci 
défendit la rive droite avec beaucoup d'opiniâ- 
treté, et employa tout pour empêcher rétablis- 
sement des ponts qu'avoient essayé de jeter lé 
feld- maréchal -lieutenant Baron Lederer entre 
Connewitz et Lœsnig, et le feld^maréchal-lieu- 
tenant Prince Aloys de Lichtenstein à Dœlitz. 

Le colonel Berger, avec un bataillon du régi- 
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ment de Winceslas CoUoredo, passa à gué à 
Lœsnitz le premier bras de la Pleisse ; il reçut 
deux blessures , et 1:1e put, à cause de la profon- 
deur du marais, arriver au bord opposé. Le ré- 
giment Strëuch fit la même tentative à Dœlitz. 
Le colonel Reissenfels fut mortellement blessé; 
il est mort de ses blessures. Les majors Majus 
et Wolny (ce dernier a été blessé à la cuisse), 
firent av^c ce régiment des prodiges de bravoure, 
et firent deux cents hommes prisonniers. Les 
ponts furent , après la résistance la plus opi- 
niâtre de Fennemi, jetés en sa présence à Dœlitz. 
Il étoît cinq heures après midi. Les troupes 
étoîent sur le point de passer la Pleisse; on 
voyoit déjà les tirailleurs de la division Bianchi 
poursuivre l'ennemi , lorsque le Comte de Mer-r 
veldt, qui avoit paàsé le pont à la tête du pre- 
mier j bataillon, eut un cheval tué sous lui, tout 
près de la troupe ennemie, et fut fait prisonnier. 
Ce malheur arrêta Faltaqua; l'ennemi revint vers 
le pont, mais les efforts réunisNles divisions du 
Prince Aloys de Lichtenstein et Bianchi le re- 
poussèrent bientôt au-delà de Dœlitz. \ 
Le général Longueville fit avec le régiment de 
Bellegarde plusieurs attaques contre le pont près. 
de Gonnewitz , et occupa sans relâche l'ennemi 
%\xx ce point où deux bataillons de Davidovvâcli 
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avec le général Quallenberg, qui étoient arrivés 
de Wiederau par Rlein-Tschocher en traversant 
la foret, lui causèrent aussi durant toute la jour- 
née, de très-grands dommages. Le lieutenant-co- 
lonel Simbschen maintint Schlenssig , avec un 
bataillon deGradisca, et un bataillon de Raunitz. 
Il assura ainsi la communication entre le deuxième 
et le troisième corps d'armée , et se conduisit en 
cette occasion avec sa résolution et sa bravoure 
accoutumées. 

La nuit avoit mis. fin au combat. L arïnée al- 
liée resta entièrement dans la position quelle 
avoit conservée avec tant de gloire. Seulement 
les corps les plus avancés de la division Bianchi, 
qui relativement aux autres troupes avoient mar- 
ché trop loin , furent repoussés dans la nuit jus- 
que derrière Dœlitz. L'ennemi voulut en profi- 
ter, et tenta une attaque sur lediâteau de Dœlitz, 
occupé par une compagnie du régiment de Win- 
ceslas Colloredo que commandoit le premier 
lieutenant Scliîndler. Il somma deux fois la gar- 
nison de se rendre, mais fut renvoj^é avec dédain. 

Le Comte de Giulay avoit ce jour-là marché 
«ur trois colonnes de Mark-Ranstaedt à Lindenau. 
Le Prince Philippe de Hesse-Hombourg, qui 
commandoit la colonne de gauche, chassa l'en- 
nemi de Leutsch et des prairies près de Lindenau, 
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et établit pàrsCe mouvement la communication 
avec Farmée de Silésie. Le général Czolich s'a^ 
vança avec la colonne de droite par Tschocher, 
qu'il emporta après un combat très -opiniâtre» 
L'ennemi étoit posté avec une force assez consi- 
dérable devant le village de Lindenau ; mais Iç 
feu bien dirigé de notre artillerie et deux attaques 
de notre cavalerie le tepoussèrent dans le village. 
Le second bataillon de chasseurs et le premier 
bataillon Mariassy y pénétrèreot, emportèrent 
le village d assaut et prirent deux canons , mais 
ne purent se maintenir à cause de la nombreuse 
artillerie ennemie placée avantageusement der- 
rière l'Elstery qui jouoît de trop près contre eux. 
Dans un second assaut entrepris avec un cou- 
rage extraordinaire , on se convainquit que ce 
village, fortenjent occupé par lennemi comme 
tête dje pont, ne devoit pas être conservé. On se 
contenta en conséquence de lui faire le plus de 
dommage possible avec notre artillerie. Vers le 
ôoir j réimemi essaya deux fois de déboucher dans 
la directidh de Rlein-Tschocher J m'ais une at- 
taqué très-brillatite des detix colonels^usses Orloff 
et Bock le força à la retraite. , 

Le général Bliicher remporta, avec l'armée de 
Silésie/ une victoire complète sur le corps du 
maréchal Marradnt, le repoussa jusqu'à Mceckem 
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et Euteritz ^ lui prit trente canons et lui fit deuif 
mille prisonniers. 



Le généralissime Prlface de Schwarzenberg 
étoit résolu de renouveler latlaque le lendemain 
r 17 octobre , aussitôt qu'il seroit assuré de la coo- 

pération des armées du général Bennigsen et du 
Prince Royal de Suède. A dix heures du matin ^ 
le corps du Comte de CoUoredo vînt sur le champ 
de bataille; mais comme la tête de Tarmée du 
général Bennigsen n'arriva à Fuchsheim qu'à trois 
heures après midi , et que Ton apprit que l'armée 
du Prince Royal de Suède n'avoit pas encore fait 
sa jonction avec l'armée de Silésie le 1 7 au matin> 
on fixa T'attaque au 18^ jour auquel toutes les 
troupes des armées alliées dévoient certainement 
être réunies; ce délai donnoit aux corps de 
Bennigsen et de CoUoredo ^'très-fatigués par des 
marches forcées, le temps* de jouir d'un peu de 
repos, 

« 

On ne peut encore expliquer comment TEm- 
pereur Napoléon, dont l'armée resta en ordre 
de bataille ^OBte cette journée du 17, et qui put 
deviner aisément les motifs de la conduite du 
Prince de Schvvarzenberg, ne prit pas en ce jour 
la résolution soit d'attaquer, soit, de faire volon* 
tairement sa retraite , et laissa pavAk aux allié;» 
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Itf possibilité dé lé défaire entièrement dan^ lëê 
journées du 1 8 et du 19, 

Le 1 8 au matin ^ la position dçs armées al- 
liées, conformément au plail d'attaque arrêté lé 
1 7 au soir, étoit la suivante : ]L'armée du général 
en chef Baiton de Bennigsen étoit arrivée le 1 7 au 
soir à Fuchsheim et Seiffertsbain , et le 18 elle 

éloît prête à marcher en deux colonnes, dont 

•• .,•■...• 

l'une devoit , sur la route par Seiffertshain , at- 
taquer l'aiie gauche de la position ennemie à 
Liebértwolkwitz , et Tautre le tourner par Klei^- 
Pœsà. 

Ce général, qui dans cette bataillé corhmandoii 
l'aile droite , àvoit sous ses ordres l'nettman Comté 
Platoff , lé corps deKIenau et la deuxième division 
légère autrichienne sou^ lé feld-maréthal-lieùte- 
hant comté de Bdbna. 

L'héttman Comte PlatofFavoit, te 17 au soirj 
reçu l'ordre d'aller à Zwenfurth , afin de marchés 
au pcrïnt du jour, piar Hirschfeld^ sur le flanc 
gauche de l'enne.mi^ et d'ouvrir la communication 
avec l'armée du Prince Royal de Suède.* Lé Comte 
de Bubpa étoit arrivé à marches forcées le 1 7, par^ 
Wurzen à Machern ; quoique v%rs lé soir, il eût 
été attaqué, à Wurzèn , sut ses derrières, par deux , 
mille hommes du septiènje corps françois venant 
d'Ëuleobourg, et qu'il eût aussi été engagé par l'ea- 
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nemi sur la route de Leipzig ^ il n en continua p^ 
moins sa marche pendant la nuit , conforménient 
aux ordres di^généraji Bennigsen^ et a tri va ^ le i8^ 
au pointdu jour^ à Beichd* 11 étoit destiné à con- 
courir à l'attaque de Rlein-Pœsa. 

Le corps du Comte de Klenau fut formé en 
deux colonnes à Gross-Poesa, afin d attaquer par 
le front la forte position de Liebertwolkwitz ^ 
retranchée à la hâte par Tennemi ^ aussitôt que 
Ton auroit réussi à tourner son flanc gauche. 

Le général en chef Barclay de Tolly com- 
mandoit le centre de la^rmée alliée. Les corps de 
Wittgenstein et de Kleist étoient à la droite 
d'Auenheim et de Gossa^ pr^ts à attaquer Wachau 
et la forêt contiguê. 

Toutes les réserves et les gardes rus^s étoiènt 
derrière Gossa et dévoient suivre le corps du 
Comte de Wittgenstéin. / 

Le Prince héréditaire de Hesac^llombout^ 
commandait Taile gauche , qui consistoit dans la 
division Aloys de Lichtenstein du deuxième 
cdrps d'àrnlée qui avoit passé la Pleisse^ je corps 
de CoUoredo, et tout le corps dç réserre autri- 
cliîen. Le Prince héréditaire formoit sçs colonnes 
à la gauche de la ferme d'Auenheim v et deroit 
concourir S ri(ttac|[ue de Wachau et marcher 
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conti!^ les villages de Dœlitz, Lœsnig et Con- 
newitz. • 

La dhrisioB légère de la seconde division de 
Tarmée , aux ordres du feld-maréchal-lieutenant 
Lederer, resta à Gautsch entre TElstfer et la Pleisse. 
Elle ne devoit fieiire que des démonstrations contre 
DœlitZy Lœsnig et Connewitz. 

Comme la localité de Lindenau et les forc^^ 
considérables dont Fennemi avoit garni ce poste 
avoient empêché le Comte de Giulay de s'en 
emparer^ et qu il n étoit pas possible de porter 
sur la rive gauche de l'Elster un nombre de 
troupes suffisant pour ôter à lennemi tous les 
moyens de déboucher de Lindenau i^ on retira^ 
dès le 17 , ce corps plus près de TElster, el Lin- 
denau ne fut observé que par ses troupes légères, 
la division légère Maurice Lichtenstein , et le 
corps des partisans de Thielemann. 

L'année de Silésie. étoit prête, le 1 8 de, bonne 
heure, à attaquer Fennemi à Mced^em et à Eu* 
teritz:. Le général Bluchier laissa au Prinqe Kojal 
de Suède, arrivé le 17 à midi sur les hauteurs 
de Breite^eld , le corps di^ I^ngf ron« Ce corps 
et Farinée du Prince Hoyal passèrent le 18 au 
matin le ruisseau de la Partha sur plusieurs points; 
entre Taucha et Plaussig. 
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L'attaque générale devoit commencer à huit 
heures du matin. 

Dès le point du jour les avant -postes annpnr 
cèrent que iennemi avoif retiré ses grandes masses 
de Waçbau et dp LiebertWolkwitiL, pt que ces 
Irîllagès n etoient plus occupés que par de foftes 
amère-gardes j mais qu'il ^voit tellement réduit 
^on aile gauche , que sa ligne s'étendoit propre- 
ment de Çonneyvitz parProbstheyda à Stœtteritz. 
Cependant il ayoit fortement g<imi Lœsnig, Dœ- 
litz, Zukelhausen, Holzh^usen^ Z-yvei-Nauen- 
dorf et Paunsdorf, et sa cavalerie étoit encore 
en ordre de bataille sur les hauteurs de Waçbau 
et de Liebertwolkwitz. Du côté de la Partha il 
y avo^t^ indépendamment du corps du maréchal 
Marmont;^ le 'troisième et le septième qui ye- 
poient d'arriver d'Eulenbourg. 

A 8 heures, toutes les colonties se mirent en 
mouvement , le changement de position de l'en- 
nemi n'en nécessitant aucun pour le centre et 
l'aile gauche des alliés, dans la disposition géné- 
rale de leurs troupes. A Faile droite, dont l'aban- 
don de la position çt des hauteurs retranchées de 
Libertvvolkvvit« rendbient la tâche bien diffé- 
rente de ce quelle avoit dû être, le général Ben- 
nigsen prit les mesures les plus convenables, et 
les exécuta avec nn^ sagesse et une résolution 
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extrêmes. M fit avancer rhettman Comte ÏPlatofif 
entre Engelsdorf et Althahn pour tourner PauD$- 
dorf. Il dirigea le général Bubna par Engelsdorf à 
Paunsdorf, le lieutenant -général Doctorof par 
Baalsdorf à Nauendorf , let chargea le Comte de 
Klenau de prendre Zukelliausen et Holzhausen, 
Les réserves de l'aile droite s'avancèrent par Seif* 
fertshàin sur la chaussée de Grimma. 

Les avant-gardes de lennemi furent repoussées 
sur.tous les points, et les colonnes les suivirent 
en traversant le champ de bataille de Wachau , 
couvert de cadavres ennemis. 

A. dix heures commença une canonnade ter- 
Tible; car, dans cette journée , les armées alliées 
ont, d après Ifes estimations les plus modérées, 
feit jouer neuf cents à mille bouches à. feu ,. et 
Tennemi six cents. 

Dans ce moment, le général Bubna a voit a t«* 
teint Paunsdorf. Il communiqupit à gauche avec 
le lieutenant -gén2i*al Doctorof, à droite avec 
rhettman Platoff. Après une vive canonnade, dans 
laquelle sa brave arûUerie fît taire l'artillerie en« 
nemie plus nombreuse , et lui démonta sept e2^- 
nons; il fit attaq[uer, par le général Zechmeîster, 
le village qui fut emporté par la bravoure des 
chasseurs ; mais l'ennemi y mit aussitôt le feu en 
y lançant des grenades, et, favorisé par la fumée ;^ 
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il reprit possession d'une partie. Le Comte de 
Bubna fit alors avancer contre Paunsdorf te si- 
xième bataillon de chasseurs, commandé p^r le 
major Saborski, et un bataillon de Petervvaradin, 
sous les ordres (}u major Comte de Br^nkowich, 
Ces braves troupes réussirent à s'en emparer, et 
le conservèrent malgré toutes les tentatives de 
l'ennemi , qui fit ensuite les plus grands efforts 
pour regagner ce poste placé dans le dos de sa 
position. 

Durant ce combat^ l'aile xlroite du général 
Bubna fut menacée p^r une partie çlu ^9P^èi>^^ 
corps françois , qui , serré par. l'armée de Silésie, 
se retira de Neptsch à Leipzig, y^lors le Comte 
de Bubaa détacha le général Cpmte de Neipperg 
avec le régiment de hussards de l'Empereur; et le 
cinquième bataillon de chasseurs, pour assurer 
son flanc droit. Sa division avoit, jusqu'à une 
heure de l'après-midi , tenu tête à un ennemi fins 
nombreux qu'elle, et contre qui elle avoit con- 
servé avec une bravoure e^^trêpie tous les avan- 
tages qu'elle avoit obtenus. À une heLo^e, Vavmê^ 
du Prince se présenta sur le champ de bataille à_ 
Paunsdorf, et attira dès-lors toute l'attentioi} de 
l'ennemi. • 

Le général Paskiewitz , de la colonne du gé- 
néral Doctorofprit^ avec sa bravoure accoutumée. 
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le village de Zwei-Naundorf ^ malgré la résistance 
la plus opiniâtre. Il en fut chassé par des troupes 
fraîches de l'eiinenni : mais il le lui enleva die nou- 
^veau et le conserva avec ijipe intrépidité héroïque, 
malgré les attaques les pljus furi^yses. 

Le Comte de Klenau chassa l'ennemi de Lie»- 
bertwpftwitz , où il ne trouva qu'une légère ré- 
sistance. U fit attaquer le village de Holzhauseii 
par les régimens de Wurtemberg et de JLerpem 
^pus la conduite du général de Best* L'ennemi 
y. fit la défense la p^us vigoureuse, et ce ne fut 
qu après les plus grands efforts que ces braves 
troupes réussirent à s'emparer de ce village et à 
s'y maintenir contr^ tes attf^ques répéta de l'en- 
jiemi. Les batteries de douze du lieutenant-gé- 
néral Lindhorst, «ous la conduit^ du colonel 
Pekunof, ont causé à l'ennemi un doipmagis énorme 
et beaucoup facilité la conquête du viUag^. Le 
brave colonel O'Brien de Kerpen y fut griève Aient' 
blessé» Zuielhausen fut , après un cpmbat ti^s- 
sanglant, pris par le régiment d'Aloys Lichten- 
stein ; le colonel Lass, commandant de ce corps, 
perdit un bras en cette occasion. Le Conita de 
Klenau' poursuivit rennjemi avec sa cavalerie et 
lui prit trois canons* Alors ce corps., l'aile 
droite- sous le commandement du Prince de 
Hohenlohe-Bartçnâtein, et l'aile gauche- sous 
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celui dci feld-marécbal-lieutenant Baron Mayer, 
s avança sur les hauteurs de Stœtteritz. L aile 
droite se joignit ^ ' près de Zwei-Naundorf, à 
la colonne du général -Doctorof. L'ennemi fut re^ 
poussé dans ses dernières positions jusque par 
derrière Stœtteritz. 

Lail^ droite, commandée par le général Ben- 
nigsen^ a sur tons 'les points combattu victorieuse- 
ment et avec la bravoure la plus décidée, dans une 
position très-étendue, contre les forces de l'en- 
nemi, supérieures en nombre et très-concentrées, 
A trois heures de laprès-midi , Tattaque du Prince 
Royal de Suède obligea l'ennemi à employer une 
grande partie dé ses troupes contre ce nouvel ad- 
versaire. 

Bientôt après , trois batteries saxonnes, avec sept 
bataillons et deux régimens de cavalerie saxons^ 
commandés par le général Russel, et deux régi- 
mehs de cavalerie wurtembergeois, sous le général 
Nbrmann, passèrent du côté des alliés entre la 
division Bubna et le général Doctorof. Les vingt- 
six canons dirigèrent leur feu contre Tennemi et 
contribuèrent beaucoup à sa retraite. 

Le Prince Royal prit Schœnfeld, et, avee le 
concours de h division Bubna, Sellerhausen: le 
général Paskiewitz s'empara de Mœlkau et de 
Stunz, et lennemi, serré en même temps parla 



. (507) 

brave armée du*généra| Bliicher^ s enfuit dans sa 
dernière position immédiatement devant Leipzig. 
Le général Bennigsen^ qui a tant contribué à cette 
yictoire;^ prit trente canons et fit quatre mille pri- 
sonniers. 

Le général en chef Barclay deToUy pénétra avec 
la colonne du centre entre WachauatLiebertwol- 
kwitz. Il chassa Tennemi déposition en position 
jusque derrière Probsthayda , oii commença le 
combat le plus terrible. Il fit attaquer par la bri- 
gade du Prince 'Auguste de Prusse ce village en 
flammes, que Fennemi défeiidoit avec beaucoup 
de forces. Les braves Prussiens entrèrent à la 
baïonnette , et délogèrent l'ennemi ; mais ils furent 
repoussés par des forces supérieures , et au milieu 
d'un feu de mitraille extrêmement meurtrier. La 
jeune garde défendoit ce village avec un courage 
désespéré. JjC feu de plus décent cinquan^te canons 
des alliés se croisoit en ce lieu ; le 19 on y déterra 
quarante canons ennemis démontés, des cadavres 
sans nombre, et les débris. d une grande quantité 
de caissons de poudre fatsolent voir combien 
cette artillerie avoit causé de ravages. 

Le Tillage fut plusieurs fois emporté d'assaut 
par les troupes russes et prussiennes ; mais l'en- 
nemî j jetoit toujours de nouvelles réserves. Un 
feu d'artillerie et de mousquetèrie ne discontinua 
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pa$ de toute la journée devant ce village y que le 
Prince de Schwarzenberg ordontiavers quatre 
heures ^près ipidi de ne plus attaquer^ afin de 
ne pas ^ quand on étoit déjà sur de la victoire, 
s'exposer là inutilement à une grande perle 
.d'hommes. - • 

L'ennemi essaya plusieurs fois de -déboucher de 
Probsthayda avec de l'artillerie et de Finfanterie, 
et d'avancer avec de la cavalerie des deux côtés 
du village ; mais le feu des batteriesalliées jonchoit 
sans cesse la terra de ses lignes , et la cavalerie 
russe repoussa plusieurs fois ses masses de cava- 
lerie. S. A. I. le Grand-Duc Constantin a de tous 
côtés animé les troupes par son exemple. Dans 
ces deux grandes journées on le voyoit agir par- 
tout où le combat étoit le plus vif et le plus dé- 
cisif ; il a mené plusieurs corps de troupes au feu. 
S. 'M. l'Empereur d'Autriche , en témoignage 
d'estime particulière ^ a nomme Son Altesse pro- 
priétaire du régiment de cuir^sie^s de Hohen- 
zoUern alors yacan t. 

L'aile gauche de l'armée alliée^ sous les ordres 
du Prince héréditaire de Hesse-Hombourg^ étoit 
si fort avancée contre l'ennemi, que la division 
légère dp feld-maréchal-lieutenant Comte Ignace 
Hardegg,du prepiier corps d'armée, fomioitson 
avant-gjirde, et marcha contre Dœlitz. Ce corps 
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fut^ suivi de la cavalerie de réserve sous le Comte 
de Nostitz. La division Wimpfen marcha réunie 
au corps de KJeist > la division Bianchi le long de 
la Pleisse ^ la division Aloys de Lichtenstein entre 
ces deux- ci; les divisions Weissenwolf et Greth 
suivirent comme réserve. 

Le Comte de Hardegg commença le combat à 
cette ailé. Il fit attaquer Fenhemi à Dœlitz par 
deux escadrons de houzards de Hesse-Hôttibourg, 
commandés par le lieutenant^olonel Szyhlony, 
qui fut soutenu par les régimens de houzards de 
Hessè-Hombourg , et de dragons de Riesch. Il 
importoit beaucoup à l'ennemi' de nous tenir 
éloignés de ce côté, et de consçrvcr Dœlitz/ qui 
formoit le point d appui de son aile droite , parce 
qùHl pouvoit par-là canonner avec grand avantage 
les hauteurs à la droite de cette aile, et nous em- 
pêcher d y prendre poste. 11 attaqua le Comte de 
Hardegg avec des forces très - supérieures. Ce 
général très-distingué, qui dans cette occasion 
fut blessé k la tête , le contint atec sa division 
jusqu'à ce que la division Bianchi pût se déployer. 
Les deux l^taillons du baûat allemand et sa 
cavalerie ont montre une contenance héroïque. 

La division Witnpfen , placée à la droite de 
Dœsen, fondit sur Fennemi , le repoifssa, et s'a- 
vança vers Probsthayda. Un régiment de cava- 
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lerie ennemi se précipita sur la batterie dii ptenrief 
lieutenant Teleky, poussée trop, en avant; mais 
la contenance imperturbable de cet officier, qui 
reçut lennemi avec de là mitraîllç, et rapproché 
d'une division de cfiivalerie prussienne , sous le ca- 
pitaine Schuler , sauvèrent cette batterie. . ^ 

La brigade du général Comte de Haugwitz, 
jde la division Bianchi, fijt donnée comme avant- 
garde au Prince Aloys de -Lichtenstein qui la fit 
avancer^ avec le régiment de Reuss-Greitz , contre 
la foret > à la droite de Lœsnig, que lennemi avoit 
fortement garnie^ et dans laquelle commença un 
combat d'infanterie très-meurtrier. Le* premier 
bataillon dé Reuss-Oreitz ayant été repoussé par 
la supériorité du nombre de Tennemi , le colonel 
Georgi conduisit le second en avant avec la bra- 
voure la plus signalée, et, conjointement avec lé 
Comte de Haugwitz, conserva la lisière de la fore* 
•contre tous les efforts de rènnemî. 

Le général Bianchi fut toute la'joiirnée dans la 
mêlée la plus vive , avec sa division qui avoit déjà 
beaucoup souffert le i6 par ses efforts glorieux. 
La brigade. Beck arracha à Fennemi Dœlitz et 
Lœsnig^et conserva long-temps ces deux villages^ 
avec un courage extraordinaire, contre le»attaques 
répétées dfe Tennemi , jusqu'à ce que des forces 
trop supérieures ToblSgèrént à les abandonner.* 
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Dans ce moment périlleux , le Comte de Weis-» 
senwolf ordonna aux deux bataillons de grena-' 
diers de Call et de Fischer de soutenir la division 
Bianchi. Le lieutenant*colonel Call et le ëapitainci 
Rambergy de rëtat-major-général^ conduisirent le 
premier bataillon en deux jcolonnes. dans le vil- 
lage où Fennemi étoit en fprce, ils Fen cbassèren( 
à la baïonnette avec ime bravoure irrésistible^ 
Us repoussèrent^ par une décharge faite à la dis** 
tance de quelques pas^ 1^ cavalerie ennemie qui 
vendit sur eux^ 

Dans le moment où Fennemi marchoit avec 
une grande force contre Dœlitz^ une batterie 
élevée à la droite du village fut en grand dangef 
d'être prise. Le major Wernhardt des cuirassiers 
de Lorraine fondit avec sa division sur la cata- 
ierie ennemie qui s'avançoit contre cette batterie^ 
prit un officier et vingt hommes ^ et la repoussa. 
Le major Bôlza des cuirassier^ du Prince Royal 
ï*erdinand la soutint avec vigueur^ et la batterie 
eut le tepips de se retirer. 

L'ennemi renouvela encore plusieurs attaques 
avec beaucoup d opiniâtreté ; mais le bataillon 
Fischer qui survint, et une partie du bataillon des 
grenadiers de Portner , rendirent tous 8e9 efforts 
inutiles. Les villages de Dœlitz et de Lcesnig 
étQieat remplis de ses cadavres. 
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A cette ajle an combat d'artillerie très - meur- 
trier et une canonnade non interrompue durèrent 
jusqu'à la nuit. Nos masses d'infanterie irestèrent 
pendant tout ce temps, avec une constance iné- 
branlable , exposées au feu le plus destructeur. 
Le sentiment de \A victoire animoit tous les 
esprits et engeridroît llndifterence la plus dédai- 
gneuse pour les plus grands dangers. 

Vers le soir , le Comte CoUoredo envoya en- 
core deux bataillons de Reuss-Plauen dans la 
forêt à droite de Lœsnig pour soutenir lé régi- 
ment Reuss-Greitz , çt le régiment Czartorisky , 
pour rdever le bataillon de grenadiers qui étoit 
dans Dœlîtz et dans Lœsnig. 

L'ennemi avoit, des dix heures du matin , fait 
marcher le corps du général Bertrand de Lindenau 
par Lutzefii à Weisserifels, afin de s'assurer le pas- 
sage de la Saale. Ses efforts extraordinaires pour 
nous arracher les' villages de Lœsnig et de Dœlilz, 
ainsi que pont* conserver Probsthayda dans le 
centre, et Stœtteritz à Faîle gauche, furent comme 
des combats désespérés qu'il étoit obligé de livrer 
pàxit avoir la possibilité de sauver dans la nuit, 
par le' lôlig défilé de la ville et de la vallée maré- 
cageuse de l'Elster,se8 masses «flors extrêmement 
pressées autour dé Leipzig ; ce défilé étoit la 
seule voie qui lui restât ouverte pour la retraite. 
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jLe feu dè$ :anilée& alliées rëpandit jusqu^à la nuft 
june destruction épouvantable partout où il atteî** 
^oit : trois cent vingt, canons autrichiens furent 
réellement en feu durant cette journée, et tirèrent^ 
le i6 et le 18 octobre^ soixante-deux mille fois^ 
dont sept mille fois à grenades; il a dû par con- 
séquent y avoir au moins dans ces journées cent 
quatre -vingt mille coups de canon tirés dims 
toutes leis armées alliées réunies. 

Les trois monarques alliés furent témoins de 
la bravoure ^ de la constance et de l'enthousiasme 
de leurs troupes* Placés sur le coteau de Probst- 
hayda , ils virent Tissue de cette grande journée et 
la retraite de lennemi ^ qui ^ dans une position si 
désavantageuse ^ avoît nourri Tespoîr de vaincre 
les armées alliées. 

Le général Lederer , qui éloit avec sa division 
resté entre TElster et la Pleisse, a toute la journée 
donné une occupation extrême à lennemi à 
Dœlitz , Lœsnig et Connewilz , en irKpié^nt 
continuellement son flanc droit ^ et lui causant 
les plus grands dommages durant les attaques 
répétées çur Dœlitz. 

Lorsque le corps du général Bertrand se mit eu 
marche, vers dix heures du matin, il attaqua les 
avant-postes du Comte de Giulay à Klein-Tscho- 
cheravecune grande supériorité. Le premier batail- 

TOME m, 31 
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Ion de chasseurs saus le colonel Lutz^ et leBatailIon 
de KotuHnsky sous le lieutenant-colonel Arbter^ 
qui lui avoit été envoyé pour soutien ^ défendirent 
ce^ village avec la constance la plus héroïque ^ 
mais furent enfin obligés de céder au nombre* 
Dans cette lutte opiniâtre, le lieutenant-colonel 
Arbter y blessé grièvement , fut fait prisonnier» 
Le général Czolich y dont la brigade occupoit 
Gross-Tschocher , fit attaquer par xxxa bataillon de 
TEmpereur , sous le major Comte de Breda , et 
par sa batterie de brigade, lennemi qui débou- 
choit de Klein-Tschocher, et qui fut repoussé. 
Pendant ce combat , ce corps défiloit par Knaut- 
heim vers Pegau. Dès que le Prince de Schwar- 
senberg eut reçu avis de la marche du corps de 
Bertrand vers "'Lutzen y ce qui faisoit présumer 
avec certitude la retraite de Farmé^e ennemie , il 
ordonna à l'instant au Copite de Giulay de gagner 
Naumbourg à marche forcée, afin d'occuper avant 
Fennemi le défilé de Kœsen. 

L'armée de Silésie , qui , dans toutes les épo- 
ques jdécisives de cette guerre sainte, avoit agi avec 
tant d'énergie et d'ardeur pour son noble but, 
prit une part importante à la gloire de cette jour- 
née. Elle rejeta au-delà de la Partha Fennemi 
qu'elle avoit devant elle;^ ^t le poursuivit presque 
jusque dans les faubourgs de Leipzig. 
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L^entiemi avoit^ dans la nuit du i8 au 19^ 
continué sa retraite en hâte et en désordre en 
traversant Leipzig et passant TElster. Le 19 au 
matin y Conriewitz ^ Probsthayda et Stœtteritz 
étoient abandonnés. Les arrière-gardes ennemies, 
qui étoient en marche en avant de Leipzig , fu- 
rent bientôt rèjetées dans cette ville ; les diverses 
colonnes étoient sur le ipoint de pénétrer dans 
la viUe y quand Fennemi , pour, gagner le temps 
nécessaire à son évacuation, envoya des parle- 
mentaires proposer au Prince dé Schwarzenberg 
de lui délivrer les troupes saxonnes qui restoient 
encore , si on vouloit laisser à la garnison françoise 
le temps de se retirer avec touÀ ses bagages. Cette 
proposition fut rejetée. 

Durant ces pourparlers, les troupes de l'armée 
de Silésie , du Prince de Hesse-Hombourg , avec 
une partie du corps du général Bulow, soutenues 
par plusieurs bataillons suédois, et Tavant- garde 
du général Baron de Bennigsen, avoient, après 
une opposition assez vive , pénétré dans la ville» 
Toutes les troupes saxonnes et badoises qui s'y 
trouvoieiot tournèrent leurs armes contre l'ennemi 
commun derAUemagne, et tout ce qui ne se rendit, 
pas fut tué. 

- Une terreur panique se répandit parmi toute 
celte colonne pressée, qui précîpiloit ses pas vers 
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les ponts de TEIster.Dâtts son épouvanté , renncmî 
fitsauter cesponts^ce qui coupa la plus grande par- 
tie du corps du Prince Pdniatowski ^ des généraux 
Régnier et Lauriston , et les contraignit de mettre 
bas les armes. 

L'Empereur des François avoit abandonné à 
son destin et à la magnanimité des monarques 
alliés le Koi de Saxe, qui , .délaissé par ses troupes^ 
ne pouvoit plus ^ après la perte< de son pays, lui 
être d aucune utilité» 

Leurs Majestés rEmpërcur d'Autriche , FEm-^ 
pereûr de Russie et le Roi dé Prusse firent leur 
entrée à Leipzig, au milieu d'une joie qui défie 
toute expression. Le généralissime Prince de 
Schwarzenberg accompagnoit les illustres mb-- 
narques. S. A. R* le Prince Royal de Suède, le 
général Blùcher , élevé depuis par son Roi à la di- 
gnité de feld-maréchal ,les généraux en chef Baron 
de Bennigsen, Barclay de Tplly, et tous les gé- 
néraux les plus distingués de Tarmée alliée, se 
réunirent sur la grande place de cette ancienp<^ 
ville d'Allemagne, où le général en chef Laurîston 
et plusieurs autres généraux ennemis faits prison- 
niers furent conduits devant les monarques vain- 
queurs. 

Indépendamment du général Lauriston , le gé- 
néral en chef Régnier, les généraux de division 
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Denain^ Aubry^ Charpentier, Bartrand^ Kra- 
sinsky , et les généraux de brigade Balong, Borry 
et Montmorin ont été pris* Le Prince Emile de 
Hesse, les généraux badois Colmte de Hochberg 
et Stockera ont passé du côté des alliés* 

Les généraux de division Vial el Rochambeau 
sont restés sur le champ de bataille. Le général 
de division Latour - Maubourg efA grièvement 
blessé. Le Prince Poniatowski. nommé maréchal 
le 16 au soir 9 a trouvé la mort dans les eaux de 
TElster. L armée autrichienne , qui jadis a vu sous 
ses drapeaux ce Prince comme guerrier distin- 
gué par toutes les qualités du cœur et de lesprit^ 
déplore sa fin malheureuse t il avoit mérité un 
meilleur sort. 

Comme résultats de la victoire du 18 ^ trois 
cent vingt-cinq canons , neuf cents naissons de 
munitions et une énorme quantité de bagages 
sont tombés à Leipzig dans les mains des alliés. 

La perte de l'ennemi, du 16 au 19, se monte, 
d'après les calculs les plus modérés , à quarante 
mille morts et blessés. Ces derniers , et vingt-trois 
mille malades, sont restés dans les hôpitaux fran- 
çois à Leipzig. Il a aussi perdu vingt mille hommes, 
soit en prisonniers, soit en troupes qui Font aban» 
donné. Sa retraite, faite avec une précipitation 
sans exemple , lui a coûté au moins quinze mille 
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hommes^ en partie morts de fatigue ou restés en 
arrière ^ en partie coupés et faits prisonniers par 
les corps de partisans qui le suivent* 

Dans^ les combats si glorieux pour Tarmée 
austro - bavaroise y commandée par le général 
Wrede, livrés àHanau le 29, le 3o et le 3i oc- 
tobre ^ lennemi a perdu au moins dix mille 
morts et blessés y et plus de vingt mille prison- 
niers. Par conséquent 9 depuis le 16 octobre^ il a 
été affoibli d au moins cent trente mille hommes. 
Le reste est arrivé sur les bords du Rhin dans 
un état de désorganisation complète. 



( Suit la nomençluture des corps et individus qui se, 
sont distingués. ) ■ 
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N«» LXX. 

EXPLICATION 



DES DEUX PLANS DE LA BATAILLE DE LEIPZIG, 



^ 



^remcâr 




^o 46 ockovtcj0 



ORANDE ARMEE DES AL^lis^ ET ARMEE DE SILESIE» 



X. Troisième corps d'armée antricliien, du feld-zeug-^ 
meister Comte Giulax* 

j2» Deoxtème corps d'armée autrichien, du général de 
caTalerie'Comte de Meerveldt. . 

5. B-éserre autrichienne , du général de caralerle Prince 
hérédiiàire de-^esse^Hombourg. 
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4* Dirlsioa russe , da général de cavalerie Comte de 
Wittgenstein y à laquelle apparlîent 

5. Le deuxième corps d'armée prussien , du licïutenant- 

général d€ Kleist, 

6. Garde russe e t prus^ 1 commandées par le Grand-Duc 

sienne 1 Constantin et le Comte Mt^ 

7. Réserve des grena- | /ora^fotv/t^cA, général deçà- 

diers russes j yalerie. 

8. Quatrième corps d'armée autrichien ) du général de 

cavalerie Comte d^ Klenau. 

9. Les Cosaques de l'htttman Comte Platoff, 

1 0. Armée de Siléçie , da général de cavalerie do Pliicher, 

ARMEE -^ilANCOISE, 
I 4 . . 

«fe uiattn. 

». Quatrième leorps du général de division Comte 
Bertrand^ 

h. Huitième corps , les Polonois du Prince PoniatùwskL 

c. Une dtyisionidé la garde pour softtestr le Prince Po^ 

niatowski: 

d. Deuxième, qqt^ y Idu tnaréchal Fictor (Duc de BeU- 

lune). 

e. DeusiL divisions de k jeune ^arde / da fnarécli^l Our 

dinot ( JHc de Reggto ). 
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f. Cinquième corps ^ du général de dÎTÎsion Comte Lau* 

riston, 

g. Deux divisions de la jeane garde , du maréchal Mor- 

tier (Duc de Trévisc). ^ 

fa. Cavalerie du Roi de JVapleSy et du général Comte 
Latour-Maubourg. 

i. Onzième corps du maréchal Macdonald (Duc de 
Tarente ). 

k. Sixième corps du maréchal ilfnrmont'(Duc de Ra- 
gu^e). 

k. Sixième et septième corps ^ du maréchal Marmont 
et du général Régnier. 

Atiacjues de cavalerie y /<? i6 octobre. 

I. Des cuirassiers russes. 

II. De la cavalerie francoîse. 

m. Du feld-maréchal-Heutenant Comte Nostitz. 
IV. Des Cosaques de la garde russe. 
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GRANDE ARMÉE DES ALLIES. 

1 1 . Ligne indiquant la position de cette armée. 
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12. Position du premier corps d*arméc autrichien ^ d« 
feld-zengmeister Comte CoUoredOy arrivé après 
midi de Borna. 

ARMl^E FRANÇOISE. 

1. Ligne indiquant sa position. 

m. Marche d'une forte colonpe de cavalerie firançoise, 

le J7 an matin. 
n. Cavalerie françoise reponssée .par le général PTa^ 

siltchikoff {de Tarmée de Silésie.) 

0. Retraitewau-dclà de la Partha vers Leipzig des sixième 
et septième corps françois.s i 
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GRANDE ARMEE DES ALI.IES. 

x5. Deuxième corps autrichien de Meerveldty comme 
le i6^ jusqu'à Dœlitz et Markkleberg,, d'où la di- 
vision Alojrs Lichtenstein avançoit. 

i/{. Réserve sous le Prince héréditaire i2e He^se-Hom^ 
bourg ( plus tard BianchL ) 
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i5. Premier corps d'armée autrichien de CoUoredo» . 
- a. Diyision Wimpfen. 
b. Division Gréth. 
i6. Deuxième corps d'armée prnssien de Kleist. 

1 7. Le Comte de TVittgenstein. 

18. Grenadiers russes y et gardes russe et prussienne* 

19. Quatrième corps d'armée autrichien du Comte de 

Klenau y avec la 4)rigade Zieten. 

20. Division du général Bennigsen. 

21 . Première division légère autrichienne àeBuhna. 

a. Brigade àe Neipperg. 

22. Troisième corps d'armée autrichien de Giulay y le 

soir. 



ARMEE DU NORD* 

23. Troisième corps d'armée prussien du lieutenant-gé- 

néral de Bûlow, 

24. Corps russe ^ du Comte de Langeron^ avec les Sué- 

dois, 



ARMEE FRANÇOISE* 



AÂ. Ligne déposition de l'armée françoise le malin. 
BB. La même au commencement de la nuit. 



'? 
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tu. 



ARMEE COMBINEE DES ALLIES. 

a5, La division Greih j le matin à dix heures» 

âS. La division Bianchiy et les grenadiers de fFeis$en^ 
wolf, 

27. Le corps du Comte CoUoredo. 

^8. Le corps du lieutenant-général KUisU 

294 Le G>m^ de Wittgenstein, 

3o. Les Suédois et Bûîow. 

3i. Le corps de Sacken. 
32. Division de Bennîgsen. 

55. Le corps de Klenau, 

ARIttEE FRANÇOISE, 

ce. Troupes françoises destinées à couvrir la retraite. 

DD. Retraite sur les deux routes de Liitzen et de Merse- 
bourg. 



-/ 
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. No LXXL 

Etat des forces de V armée alliée y commandée par le 
Jeld-maréchal Prince de Schwarzenberg ^ lors de la 
bataille de Leipzig (*). 



©Li^aut-oatdo : La première division légère (**), 

commandée par le feld-maréchal-li«utenant Prince 
Maurice de Lichtenstein , ajant fiou5 ses ordres 
les brigadiers Prince Gusiai^e de Hesse^Hotnhourg 
et Scheither •••••• 

{B^euiîetr cot^éu c)V«iHéey , commandé par le feld« 
zeugmeister Comte de CoUoredo Mansfeld , a jant 
sous sts ordres 

Les généraux divisionnaires : Le feld- 

maréchal-lieutenant ffardeggy les gêné" 

T%\3CL WimpfentlGreth} 

Les brigadiers Rayecourt , Giffing , Czer- 

wenka, Mumb et Quasdanovich. . 



B«t«iIloiif. 



ïccadrdii*. 




(*) C«t état n'est pas officiel. 

(**) La deuxième division légère, commandée par le Comte deSubna, étok 
allée rejoindre l'année du général J^enn/^ieTi y aveo Ie<piel elle arriva sur le champ 
de bataille. 
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de Vautre part. ...•..•• 
(JdàuxiemtJ cotfûu b^CLtmUj ^ commandé par le 
général de cavalerie comte de Meerveldty ayant 
sous ses ordres 

Les généraux divisionnaires : Le feld-ma- 

réchal lieutenant Lederery et le Prince 

/ jiloïs de Lichtenstein; 

Les brigadiers Sorbenburgy Longuenlley 

Klopstein y Mescery 

StQiiîèiuei cof^àu d^avuiio ^ commandé par le 
feld-zeugmeister Comte de Giuîajr , ayant sous 
ses ordres 

Les généraux divisionnaires, feld-maréchal- 

iieutenant Crenville , Murrajy et le 

Prince Philippe de Hesse-ffombourg ; 

Les brigadiers Hecht , Salins , fVeigl , 

CzoUich j Grimmer . ... . . . 

^uatisîèiuô cotfâu d Vutiéo , commandé par le 
général de cavalerie comte de Klenau , ayant sous 
sts ordres 

Les généraux divisionnaires*^ feld-raaréchal- 

lieutenant Mohr, le Prince de Hahen- 

lohe-'Bartenstein, le général Maj^er; 

Les brigadiers Schcefer, Spleny^ Abele et 

de Best. 

cJv.eiervo , commandée par le général de cavalerie 
Prince héréditaire de Hesse^Hombourg j ayant sous 
ses ordres le feld-maréchal-lieutenant Comte de 
NokitZy et 
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et^onire, • • • • ^ 

Pour l'infEiiiteriey 

Le général divisionnaire feld-maréchal- 
lieutenant Cotatede FTeissenwolfy com- 
mandant la division des grenadiers ^ 
Les brig. Fursienwerder et Gabeîkouen. 

Le général divisionnaire fcld-maréchal- 
lieutënant Bianckis 
Lesbrigadiei^ Beck, Haugwitz, Quai- 

lenberg 

Pour la cavalerie y 

Les généraux divisionnaires^ feld-maré- 
chal-lieutenant Schneller, KUhersbergy 
Ciyallarts 

Les brigadiers Rothkirch , colonel 
jihersbergy Defours, Kutalek, • 

•Çp cfit^ 5o fattî^uo : Le feld-maréchal-lieu- 
tenant Reisner. 

âiôuuetb, 

Commandées par le général Comte de 
Bardai de Tolly. 

1 JJwi&\fOXJ^ commandée par le général de 
cavalerie Comte de JFittgenstein. 

a. Infanterie. 

1, .Russes. 

^eunetr cocpdo d'a«utéo , commandé par 
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de Vautre part , . ... • •. • • 
le lieutenant-f énéral Prince Gortschakoff^ 
ayant sous ses ordres 

Les généraux divisiomiaîres : généraux- 
majors Mesenzow et Helfreich, . 

(A/euxîètuo cotfâb d^atiueo ^ comman^ 
par le lieutenant-général Prince Eugène 
de Wurtemberg , ayant sous ses ordres 
Les généraux divisionnaires : généraux- 
majors Schachofskoi et Wischr- 
nitzki • 

3. Prussiens. 

UJeuxieuio corp<9o d^a^iuéo, commandé 
par le lieutenpfnt-général de Kleist , et ayant 
sous ses ordres 

Les brigadiers de Klûx, dePirchy de 
Zieten et le Prince ^wg^Mste de Prusse. 

a» Cavalerie, commandée par le licutenant* 
♦ général Comte de Pahlen, 

1. Russes. 

Deux régimens de hussards ^ commandés par 
le général-major de Rûdiger 

Deux régimens de hulans^ conmaandés par 
le général-major Lisakewitsch» . . . 

2. Prussiens. 

Cuirassiers, dragons, hulans, et leVée ex- 
traordinaire {landwehr)^ . - . . . . 



Bataillons . 
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Ci^contre, 

2. Réserves russe et prussienne, comman- 
dées par le Grand-Duc Constantin , et , sous ses 
ordres y par le Cooite de Miîoradowitsch. 

4 

a. Russes. / 

I • Infanterie. 

CtotitemCi» corp<X/ «^^actuécj , ou les gre- 
nadiers y commandés par le général de ca- 
valerie RajewskL 
Première division ^ du général •* major 

Pisaref. . • • • 

Deuxième division , du général-major 
TschoglokoJJf'. à 

^îucjuiètue^ cotfCb d^auMeo ^ ou la garde 
à pied ^ commandée par le lieulentot-»gé« 
néral Jermoloff» 

Première division ^ ou vieille garde ^ 

commandée par le lieutenant-général 

Baron de Roseh. 

Première brigade : Les régimefis 

Breobrascheusky et Semenofskj, 

commandés par le général-^major 

Potemkin, t 

Seconde brigade : Ismailofsky et 
chasseurs , commandés par le 
général-major Bistreff, . . . 
Deuxième division^ jeune garde ^ com- 
mandée par le général-onajor Usom. 

TOME m. 
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De l'autre part. 

Troisième brigade : garde de Li- 
thuanie et grcnadiers^commandés 
par le général - major ScheU- 

tuchin • • • • 

Quatrième brigade : garde finlan- 
doise et Pawloffsky, comman-^ 
dées par le général-major Kri' 
schanofshy. . . . . . . 

3é Cavalerie, commandée par le lieutenant-gé- 
néral Prince Dmitri Galitzin. 

Première division de cuirassiers , conmiandée 

par le lieutenant-général Depreradowitsch. 

Première brigade : les chevaliers-gardes 

et la garde à cheval y conmoandés par le 

général -major Arsenieff, . . . . 

Deuxième brigade : les régimens des cui- 
rassiers de la garde de r£mpereur et de 
celle de Tlmpératrice douairière , com- 
mandés par le général- major Prince 
Léopold de Saxe^ Cobourg, . . . 
Seconde division de cuirassiers y commandée 
par le lieutenant-général Kretoff. 

Première brigade : Ëkaterinoslafskoy et 
Astrakanskoy^ commandées parle géné- 
ral-major KaratujeJJfl 

Deuxième brigade : Gluchofskoy et Pskofs- 
koy , conmiandées par le général-major 
Leontief., • 
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Çi^contre 

Troisième division de cuirassiers^ commandée 
par le lieutenant-général Ducka. 

Première brigade : Malarcssiiskoi et ordre 
militaire de Saint-George, sous les ordres 
du général-major Comte Gudowitsch, 

Deuxième brigade : Noworossîiskoy et 
Staradubofskoy, commandées parle gé- 
néral-major Lewaschoff. .... 

Division de la cavalerie légère de la garde , com- 

man|Ke par le licutcnant-général Schewitsck^ 

Lis hussards , les hulans et les dragons de 

la garde. • • . ^ 

3. Artillerie de la garde, commandée par 
le général-major Kosen. 

Deux batteries à 12 pièces à 12, deux à »2 
pièces à 6, et deux batteries a artillerie à 
cheval à 8 pièces à 6.. 

i. Prussiens. 

Une brigade d'infanterie de la garde, commandée 
par le lieutenant-^colonel d* Alvenslthen, , • 

Une de cavalerie, commandée par le lieutenant- 
colonel Laroche de Starkenfels, . . . . 

Une batterie d'artillerie, et une à cheval. 

Total. ...... 
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A ees forces, il faut joindre l'armée' de Pologne ^ commandëe 
par le général de cavalerie Baron de Bennigsen^ qui arriva sur 
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k chaa^ de bataille dans la nuit du 17 au 18 octobre. £lte se 
com(>oâoit de 

I. Russes. 

^'aràut-aacdo 9 commandée par le lieutenant^général Comte 
de Strogùnqffj et y sous ses ordres ^ 

L'infanterie y par le général-'major Glehoff,^ 

La cavalerie y par le géncral-major Kreutz. 
L'infaiierie ^ commandée par le lieutenatit-général Vorcoroff, et 

coinposée de deux divisions et demie (de la 12*^ de la 26* 

et de la moitié de la iS*'). 
La cavalerie j une division commandée pat lé lieutenant-général de 

TsûhapUtz. 

2* AutrichienSé 

La deuxième division légère, commandée par Iç feld-maréchal— 
lieutenant comte ié Babfiàf et composée de dix-huit encadrons 
et sept bataillons. 

Brigadiers : Le Comte de Neipptrgy général-major. 
Le colonel fVieland* 

Le Comte de Zeckmêiiîêr y générid-inajor. 
La totalité de l'armée^ de Pologne se montoit à 40,000 hommea» 
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No LXXII. 

État des forces des Alliés et de celles de 
Napoléon I à Vépoque de la bataille de 
Leipzig (*), 

Grande arniée > commandée par le feld-m^' 

réQhjeWTmc^ de Schwarzenberg. • • • . 140^000 h. 

Armée du Nord ^ commandée par le Princç 
ftoyal de Suède ^ « So^ooo 

Armée de Sllésie ^ commiaiidée par le général 

Blûcher ,•...•...«•.. 5o,ooo 

Armée de Polojgnei commandée par le gé- 
néral Bennigsen. • • • » ^o^opo 

Total. .•*...• aSp^Qoo 

Vieille garde. . , ♦ • . . 4,000 

Jeune garde • . • « . a^^ooo 

Garde à cheval . 6,000 

54>009 

(*) Cet aitiele n'eat paa officiel. 

(*^) Etat tiré d'une dépécbe interceptée. 

r 
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De f autre part. . . 54>oooh. 
1^" corps d^armée du général de dWlsion 

Mouton y Comte de Lohau. . . 6,000 

ae maréchal Fictor ^Duc de Bellune. ^ 18,000 

5e Jy^^'y Prince de la Moskoiva. 22,000 

4« général de division Comte Bertrand, j 4>ooo 

5® - — ' ■ ■ ■ ' lauriston, 10,000 

€• — maréchal Marmont , Duc de Eaguse. ?o,ooo 

7* général de division Comte Régnier. 8,000 

8* ■ Prince Foniatowski, 10,000 

9® (les Bavarois; ce corps n'existoit pi us). 

'10*—- général de division Rapp , à Danlzig. 

n*—— maréchal Macdonald ^' Duc de * 

Târente. ;.'.... 1 4^000 

lae ^ ( Oudinot , n'existolt plus. ) 

€3« {Davoust , Prince d'Eck-" 

mûhl, à Hambourg ) 

i^e Gourion Saint' Çyr, . . . ' 20,000 

X — ■ jauger eau, ^ ...... . 10,000 

i^ division de cavalerie , du général de di- 
vision Comte Latour Maubourg. 6,000 

2e • Comte Sebastiani 6,000 

5e I w/m*g^j, DucdePadoue 5,ooo 

^e — — Kellermann y Cpuite de Ya^my. . . 4yOOO 

Se - '- — Comte Milhaud. 3;ooo 

* 

Total. ♦.......• 208,000 h. 

En déduisant de ces 208,000 le premier et le qua- 

* torzième corps , formant 26,000 hommes qui étoient 

restés à Dresde, l'armée françoîse combattant à Leipzig 

se momtoit encore à 18^,000 hommes. Il s'ensuit. que la 
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supériorîlé dés armées alliées étolt de près de 100,000 
hommes. 11 faut dire cependant que les réserves qui ne 
donnoient pas, ainsi que les corps de Giulay et d'York, 
et les Suédois , qui furent dans le même cas , pouvoieilt 
faire 100,000 hommes. 

N^ LXXIII. 

Rapport du général Comte de TFallnioden sur 
' la prise de Brème , daté du quartier^général 

de Melkhoffy près Lûbtheen ^ le 22 octobre 

i8i3. 

Après le combat de la Gœrde(i), les commu- 
nications de lennemi sur la rive gauche de l'Elbe 
se trouvoient tellement gênées , qu'il ne lui res- 
toit que la route de Hambourg à Brème , qui 
néanmoins fut souvent coupée par des détache- 
mens de Cosaques. Le maréchal Davoust n'en 
resta pas moins dans la jpositîon qu'il avoit choi- 
sie. La Stecknitz est un ruisseau marécageux qui 
n'offre que peu d'endroits guéables; le maréchal 
plaça des redoutes à tous ces passages. Il fortifia 
aussi les postes de Lauenbourg et de Mœlln et 
son principal camp , placé sur les hauteurs de 
Ratzebourg, dont le front et les flancs étoient 

(i) Du 16 septembre.. Voyez le bulletin du Prince 
Royal de Suède du 20 septembre. 
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presque inaccessibles à cause des étangs et des 
px'aîries dont ils étoîent bordés. Sur l'aile gauche, 
les fortifications de Liibeck avoient été rétablies 
autant quil étoit nécessaire. Pour s'assurer en- 
core mieux des desseins de lennemi , le lîeiite- '-. 
nanUgénéral Comte de Wallmoden résolut d'en- 
treprendre une rçconnoissance. Dans la nuit du 
5 au 6, le général Tettenborn passa l'Elbe et alla 
à Boitzenbourg , pour observer le poste de Lauen- 
bourg et pour détourner l'attention de l'ennemi 
de la rive gauche de TElbe. Le 6 et le 7 tous les 
pestes de i'ertnemi furent vivement alarmés par 
les généraux Vegesack et Dœrnberg , et, à cette 
occasion, l'ennemi eut quelques centaines de tués 
et de blessés. L'ennemi , trompé encore mieux 
par le bruit d'une attaque prochaine qu'on rét- 
p?ndit en même temps, attira à lui toutes ses 
troupes disponibles qu'il avoit à ZoUenspiker, et 
même celles de Hambourg. C'est ainsi que le 
doubli? but, de connoître la position de Tennemi 
et d'attirer sur un point toute son attention, fut 
atteint. 

En conséquence, le général Tettenborn re- 
passa l'Elbe dans la nuit du 8 au 9, et se i^endiit , 
en marches forcées à Brème. 11 arriva deyant cette 
ville le 1 5 au matin. Après deux jours de com- 
bats , dans lesquels h ville fut canonuée et le com- 
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mandant ennemi, colonel Thuîllîer , tué, la gar- 
nison , forte de onze cents hommes , capitula à 
çonditioii qu'elle passeroit le Rhii^ et ne por- 
teroit pais les armçs en deçà de ce fleuve. Quatorze 
canons, deux mortiers, deux cents chevaux de 
cavalerie équipés, ainsi que beaucoup d'autre$ 
effets militaires et les caisses, renfermant 3oo,ooo 
francs , restèrent en notre pouvoir. Les fortifica- 
tions furent détruites. L'ennemi essaya de ras*- 
sembler quelques troupes dans les environs, et 
retira mémo celles qui étoient à Nienbourg. Le 
général Tettenborn se rendit siu'-le-champ dans 
cette place, dont il détruisit les fortifications, 
après quoi il se rapprocha de l'Elbe , laissant un 
détachement en possession de Brém«. 

Par ces événemens, le maréchal Davoust a été 
privé de la dernière communication qui lui res- 
toit avec f Allemagne j et il est entièrement res- 
treint au Danemarck. Il paroît que ce fut pour 
savoir si tout notre corps a voit passé l'Elbe qu'il 
entreprit, le i8 au matin, une reconnoissance 
contre nos avant- postes; il y emplo^^a environ six 
bataillons , douze escadrons et deux batteries : le 
tout fut commandé par le général Rome , qui 
voulut pousser avec une colonne sur Zarentin, 
pendant que Tautre se rendit à Valluhn. Un dé^ 
tachement d'un escadron et demi du premier ré- 
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giment des hussards de la légion russe-germanique, 
commandé par le capitaine Simolin , et de trois 
cents chasseurs de Liitzow , que dans la nuit on 
avoit placé en embuscade, découvrit Fennemî 
aussitôt qu'il parut. A Finstant même, le capitaine 
Simolin et ses hussards se jetèrent sur la tête des 
colonnes ennemies avant qu elles pussent se dé- 
ployer. Le général Rome , qui se trouvoit sur ce 
point , et /une trentaine d'hommes furent ainsi 
coupés de leur colonne. Ce général se jeta dans 
le lac, où il nagea. Au moment où il voulut se 
rendre il fut atteint d'une balle et disparut sous 
l'eau : les autres furent faits prisonniers. L'ennemi, 
dérouté par cette attaque imprévue et par la mort 
du chef, resta dans sa position et se borna à ca- 
nonner nos postes de hussards. 

Pendant que cela se passoit, l'autre colonne 
avoit attaqué, près Valluhn, les avant -postes 
commandés par le lieutenant-colonel Comte de 
Dohna ; mais ayant été reçue avec calme et avertie 
du désastre qu'avoit^ éprouvé le général Rome, 
elleVarrêta aussi, et se contenta d'une canonnade 
infructueuse, après quoi elle retourna dans sa 
position. 

C'est ainsi jque la vigilance et la présence d'es- 
prit de nos avant-postes firent entièrement échouer 
les projets de l'ennemi. 
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Voici la proclamation que le générai Tètten- 
born a publiée à Brème. . ^ 

jéux habitans de Brêmis. 

Vos compatriotes de Hambourg et de Lubeck 
vous ont donné un bel exemple, en prenant les 
armes pour combattre dans cette guerre sacrée 
pour la liberté du monde et pour celle de Tan- 
tique ligue hanséatique, qui se relève sous la 
protection des hautes puissances alliées. Jusqu'à 
présent vous ne pouviez que leur envier la gloire 
de leur participation et de leur dévouement pa- 
triotique , sans qu'il vous fût permis de les par- 
tager. Mais le moment est venu , noble jeunesse 
de Brème, où la contrainte ne met plus d'entraves 
à\vos penchans. Levez-vous et prenez les armes! 
La patrie ne reconnoit de bons fils que ceux qui 
combattent pour elle ; ce n'est qu'en défendant 
sa Cause que vous êtes dignes du bonheur qui vous 
est préparé. Déjà les guerriers composant la lé- 
gion hanséatique ont trouvé plus d'une occasion 
de se signaler. Si Ihonneur ne vous portoit pas à^ 
imiter leur exemple, la honte suffiroit pour cela.* 
Armez-vous donc, f assemblez- vous sous la ban- 
nière de la Hanse y et prouvez que vous êtes 
dignes de la gloire et de la prospérité que cette 
ligne vous assure* Hâtez-vous de joindre vos con-' 
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frères, qui vous altendent avec impatience et 
vous tendent les bras. 

Ceux d'entre vous qui veulent se rendre à cette 
sommation se présenteront chez le commandant 
russe, qui leur fera cbnnoître le lieu provisoire 
de leur destination. 

Brème , le 1 7 octobre 1 8 1 3- 

Signé le Baron de Tettenborn , général-^ 
major au service de S. M. l'Empereur 
de Russie. ^ 

N» LXXIV. 

ê 

Proclamation du Baron de Siein , dit 25 oc-^ 

tobre iÔi5. 

tiss hautes puissances alliées , ne perdant pas 
de vu^ leur sublime projet de délivrer l'Allemagne 
du joug qui pèse sur elle , et ne voulant se servir 
des ressources que leur offrent les pays conquis 
par leur^ armées que pour un but pour lequel 
les ccBurs.de tous les Alleman4s s'intéressent vi- 
vement, ont confié l'administration des pays con- 
quis au soussigné Baron de ^tein , ministre d'état 
et chevalier de l'ordre de Saint- André , qui veil- 
lera à ce que les ressources de ces pays soient 
employées au but militaire et pc4i tique convenu. 
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l^ ^ Chaque pays aura un gouvertieur général , qui 
formeta rautorité suprême et le point central de 
toutes les adtninistrations civiles^t militaires. On 
compte sur la fidélité des habitans et sur leur zcle 
pour coopérer au grand but, à Texécution duquel 
la partie de la nation la plus estimable concourt 
déjà. On compte sur leur soumission atfte règle- 
mens que Fadministration suprême et le gouver- 
neur général jugeront nécessaires. Cette soumis** 
aion est un devoir plus impérieux encore pour 
les personnes qui, jusqu a présent^ ont rempli 
des fonctions dans ces pays : elles promettront 
fidélité par un engagement formel, ou, renon- 
çant à leurs emplois , se déclareront ouvertement 
les ennemies de la bonne et juste cause. 

■s 

Leipzig, le 25 octoore i8i3. 

Signé le Baron de Stein, administra- 
teur suprême.. 

No LXXV. 

■ • * 

bulletin officiel de Varmée de Sitésie, du 25 

octobre i8i3. 

Les corps desl généraux Langeron et Sdcken 
passèrent la nuit du 19 à Skeuditz , celui d'York 
à Halle. 
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Le âo , le général Wasiltchikoff , après avoir 
passé TElster, se porta vers Lùtzen et fit deux 
mille cent prisonniers. Les ponts de Leipzig 
n étant pas encore achevés, le génétal de Bliicher 
ordonna aux corps susdits d aller de Skeuditz à 
Liitzen. Dans l'intervalle, le général d'York avoit 
marché de Halle à Miicheln ; il fit poursuivre et 
vivement harceler par sa cavalerie et par de l'ar- 
tillerie à cheval l'ennemi qui avoit passé la Saale 
à. Weissenfels. Celui - ci se dirigea sur Frey- 
bourg. 

Le 2 1 , au lever du soleil , les corps des géné- 
raux Langeron et Sacken étoient dans les en- 
virons de Weissenfels : l'ennemi brûla sur-le- 
champ les ponts et se retira vers Freybourg. Le 
général Bliicher fit de suite jeter un pont sur la 
Saale , et les deux corps passèrent cette rivière. 

Sur ces entrefaites, le général d'York étoit allé 
à Querfurth pour empêcher l'ennemi d'étendre 
son aile gauche et de marcher en plusieurs co- 
lonnes. Jil réussit parfaitement. Il attaqua len-i 
nemi à Freybourg, et le culbuta après une af- 
faire d'infanterie fort chaude, qui coûta à l'en- 
nemi douze cents prisonniers , dix-huit canons et 
une grande quantité dé chariots de munitions. 
L'ennemi quitta la ville à trois heures du matin. 

Il eçt impossible de peindre la confusion qui 
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régooit hors de k ville. Ici on voyoit des canons^ 
là des chariots de munitions et de bagages, 
des charrettes renversées, tout pèle -mêle, jus- 
qu'aux bords de TUnstrutt. Notre armée passa 
cette rivière sur trois ponts, entre Freybourg et 
Laucha. Elle est entrée dans la ci-devant pi inci- 
pauté d'Erfurt, dans la capitale de laquelle tout 
le reste dés forces de Fennemi s'est retiré, parce 
que le général d'York l'empéchoit de marcher en 
plusieurs colonies. 

Le colonel Henkel a réussi à délivrer , près 
de Bibra , un certain nombre d'officiers prus- 
siens, russes et autrichiens, et environ quatre 
mille soldats qui avoient été faits prisonniers. Il 
a pris la forte escorte qui les accompagnoit. 

.N» LXXVI. 

Bulletin bavarois sur la prise de Wurzbourg, 

le 26 octobre i8i3 (i). 

Le général de cavalerie Comte de Wrede, 
commandant en chef l'armée de Bavière can- 
tonnée sur rinn , prit , le 1 5 octobre , le comman^^ 
dément en chef du corps autrichien qui s'étoît 
réuni à la première. 

(i) Ce bulletin est tiré de la gazette de la cour de 
Bavière du 3o octobre. 
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Oette âtmëe réunie bàvato-autrichieime qui , 
par sa force, mais plus encore par sa tenue, par 
son excellente cavalerie et son artillerie nom- 
breuse, offre un aspect imposant, se mit sur-le- 
champ en marche , pour suivre la voix du devoir 
et de rhonneur. 

Le 1 7 , le général en chef transporta son quar- 
tier général à Lattdshut. Il fut, le i8^ àNeuKpurg, 
le 19, à Donauvvœrth, le 20, à Nordlingue , le 2 1 , 
à Dinkelsbiihl, le 22, à Anàbach, et le 25, à 
Uffenheim. 

Depuis le i5 jusqu'au 23 l'armée avoit fait 
une marche de quatre-vingt-quatre lieues ; dans la 
belle saison , une telle marche doit compter parmi 
les marches forcées ; mats dansJa saison où Ton se 
trouvoit , les troupes avoient encore à lutter contre 
les fatigues que^'cause le mauvais temps et contre 
les obstacles que lui offroient , sur toUs les pas ^ 
les chemins que la pluie continuelle avoit abîmés* 

Le général en chef vante le bon esprit qui, 
malgré les fatigues de toute espèce,^ anime les 
soldats, leur excellente discipline, leur zèle et 
leur obéissance ; il s'attend à de grands résultats 
pour le jour où ils se trouveront en face de l'en- 
nemi de la cause commune de l'Allemagne. 

Le 22 il reçut, par un courrier dépêché du 
quartier -général des souveraine alliés, l'impor- 
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tante nouvelle des victoires glorieuses que les ar- 
mées alliées ont remportées devant Leipzig. Les 
cris' d'allégresse que les Autrichiens et les Bavarois 
réunis poussèrent en recevant cette nouvelle ne 
purent être modérés que par Tidée que les circon^ 
tances ne leur avoient pas encore permis de prendre 
part aux efforts et aux exploits des armées alliées. 
Le 25 , un autre courrier annonça que le ministre 
d'état de S. M. le Roi de Wurtemberg , Comte 
de Zeppelin , arriveroit incessamment , avec une 
mission de son souverain , au quartier - général ; 
en conséquence l'armée bavaro- autrichienne es- 
père que sous peu elle pourra compter parmi 
se& frères d'armés les troupes vvurtember- 
geoises. 

La ville fortifiée de Wurzbourg et sa citadelle 
Marienberg étant encore au pouvoir de l'ennemi, 
le premier objet du Comte dé Wrede fut de s'em- 
parer de cette place importante. Dans ce dessein 
là division bavaroise du jgénéral Comte de Rech- 
berg> et la troisième brigade de la cavalerie légère 
bavaroise, passèrent, le 25, près d'Ochsenfurt 
sur- la rive droite du Mein ; le ^4 elles furent 
suivies sur la même roule par les deux divisions 
autrichiennes de Presnel et de Bach, et, d'Uffen- 
heim dans la direction d'Aub, par la division bava- 
roise de Bieckers et la seconde brigade de la cava- 

TOME m. 23 



Içrie légère. Le reste de Tarmée fut laissé dans la 
portion qu'on lui assigna pour fornier le corps 
de réserve. On envoya dans toutes lea directions 
des corps nombreux d eclaireurset des patrouilles* 
Le colonel autrichien Sdieiblcr ^ commandant un 
corps considérable de partisans ^ composé de 
ïlusse$ , d'Autrichiens et de Bavarois ^ et ayant 
reçu ordre de joindrç le Comte de Wrede, arriva 
à Bamberg. 

La ville et la citadelle de Wurzbourg ayant été > 
cernées à la distance d'une portée de canon par les 
troupes destinées à l'investir , et les tirailleurs 
s'étant avancés jusqu'au pi^d des glacis ^ le géné- 
ral de division Comte de Rechberg lit sommer le 
général de division Turreau ^ commandant la 
forteresse p<>ur la France , de se rendre ; cette 
sommation qui lui fut portée par un parlomen* 
taire , le Comte de Seyboltsdorf , major du pre- 
mier régiment d'infanterie de ligne^ni uneseconde 
qui fut faite le lendemain ^ n'eut le succès qu'on en 
auroit désiré pour pouvoir ménager la ville et ses 
habitans. 

Déjà , avant l'envoi du second parlementaire , le 
généraI*major autrichien Baron de Geppert, le 
général commandant le siège avoit fait bombarder 
la ville et la forteresse par six obusiers et douze 
canons de six qui avoient été conduits jusqu'aux 
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glacis; Ttiais à tninuit il fit commencer le i^eu éë 
quatre-vingt-deux boqches à feu , avec ordre de le 
diriger sur la forteresse, et de ménager la villef 
autant que possible. 

Les troupes sont pourvue* de tout ; outre les 
Vivres ordinaires ^ on donne au soldat une iratioil 
devin ; Tàrmée est suivie de convois considérables 
d*habits y afin que le soldat soit constamment ga- 
ranti contre la i'igueur de la saison. 

Lé général en chef ^ Comte de Wredé , em* 
J)loya la nuit du 24 au 25. octobre et la journée 
du Si 5 à achever tous les préparatifs nécessaires 
pour prendre Wuraboùrg d'assaut. Detix motifs 
! i'avoient déterminé à ordonner uti assaut : il vou- 

loit célébrer d une manière digne de braves mili- 
taires les victoires des alliés dont oti venoit de 
Recevoir la nouvelle j et il désîrôit préserver la 
Ville de la mine dont elW étoit nieftacée pat un bom* 
bardement^et sauver en même temps la vie et 
les propriétés de quelques milliers de compa- 
triotes et de bons Alletiiands. Enfin l'envie de ne 
pas être arrêté dans sa marche, et de pouvoir 
prendre part, avec toutes ses forces , aux grandes 
opérations qui se preparoietit , influa aussi sur sa 
détermination. En conséquence il approcha lar- 
tillerîe tie manière à pouvoir faire brèche. Cepen-' 
dant il voulut auparavant tenter le dernier m oyep 
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pour engager le commandant françois à rendre la 
ville. Celui-ci voyant les préparatifs qui avoient 
été faits, et calculant rfavance leur effet, con- 
sentit à traiter. 

Le 26 octobre, à (Quatre heures du soir, la ville 
de Wurzbourg a été rendue par capitulation aux 
armes. des alliés (i). Le commandant françoîs se 
retira dans la citadelle qui', d'après la convention , 
€st bloquée par quelques bataillona. Ce corps 
de blocus et la ville même sonl commandés par 
4e général Comte de Spretin. 

Le 27 , le général en chef Comte de Wrede 
partit de Wurzbourg pour Aschaffenbaurg , où 
la troisième division d'infanterie bavaroise, la' 
brigade de cavalerie bavaroise du général-major 
Baron de Vieregg, et le corps de réserve du feld- 
maréchallieutenant autridhîen, Baron de Trau- 
tenberg, ainsi que le Baron de Spleny, sétoient 



(1) STous n'insérons pas ici la capitulation de Wurz- 
bourg*, mais nous obserroQS qu'outre la citadelle, les 
troupes françoises restèrent maîtres/îes de la partie de la 
ville située sur la rive gauche du Main, et qu'on appelle 
le quartier du Main, à condition, cependant, que les 
troupes wurzbourgeoises qui faisoient alors partie de la 
garnison françoise, cesscroient d'être regardées commt 
Ij^ancoises aussitôt qu'elles en rejsevroient l'oAlre par 
l^ur souverain. 
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déjà rendus ; le reste de Farmée s y dirige aussi 
en marches forcées. 

No LXXVII. 

Rapport autrichien sur les événemens postérieurs 
à la bataillé de Leipzig justfu' au 26 octobre y 
en date du quartier^général d'Elleben {i) le 
26 octobre 1 8 1 3. 

Après les glorieux événemens qui se souC 
passés dans les environs de Leipzig, après la 
prise de celte ville et la destruction d'une grand» 
partie de larmée ennemie , les alliés se mirer? t 
en mouvement, dès le 19, pour poursuivre len- 
nemi. 

Le 20, Tarmée du feld-maréchal Bliiclier atteienit^ 
Mersebourg , et le feld-zeugmeister Comte Giu^ 
Uy arriva à Naumbourg. Exclu des deux grandes 
routes, Tennemi ne put continuer sa retraite 
que sur de mauvais <5bemins de traverse. Comme 
jl devoit mettre la plus grande importance à res- 
ter maître des grandes routes, il s'étoit, le 19 , 
avancé sur Naumbourg; le major , Comte de 
Gattesberg, qui. avoit été envoyé dans cette villor 
avec cinq compagnies du régiment de FArchidua 

(1) A trms: lieues au sud- est d'ErfurL 
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Louis, infanterie, alla à sa rencontre et lui 
imposa tellement qu'il n osa pas l'attaquer sérieur 
sèment. 

Le 3 1 , lennemî , pour couvrir sa retraite de 
Weissenfels par Frejbourg, plaça sur lesliauteurs 
de Neu-KçBsen ^ne arrière-garde considérable et 
dirigea plusieurs vives attaques sur le pont de 
Kœsen ; il réussit un instant à s en emparer ; msiis 
le feld-aetigmeister Comte Giulay ayant détaché 
Je général Comte de Salins avec sa brigade pour 
soutenir le détachement du régiment de TArchî- 
duc Louis , le pont fut sur-le-champ repris et 
l'ennemi repoussé jusqu'à sa position. 

Malgré tous les efforts de lennemi , le Comte 
de Salins se maintint toute l^ journée à Neù- 
Kœseri , faisant une centaine de prisonniers et 
causant beaucoup de mal à l'ennemi : le colonel 
Baron Veyder du septième régiment de chasseurs 
montra de nouveau , en cette occasion , beaucoup 
de bravoure et de prudence. 4- ^^^ heures du 
soir l'ennemi abandonna les hauteurs de Neu-» 
Kœsen. 

L'avant-garde de l'armée de Bliicher eut,îe 21 , 

près de Freybourg , une affaire chaude et fort 

glorieuse , où l'ennemi perdit beaucoup de pri-r 

sonniers et de canons. L'armée alliée arriva ce 

, jour partie à Eisenberg , partie à Naumbourg. 
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hé 22 , le feld-maréchal-liéutenatit Comte de 
Bubna, commafidaiit l'avartt-garde de l'armée, 
atteignit Weimah L'etmemi y avoit entoyé un 
corps depuis Byttelstàdt , mais le hettman Comte 
Platoff et Ic^ premières divisions du Comte de 
Bubna le chassèrent de la ville et le poursuivirent 
dans la distance d'une lieue» 

A Auerstadt Fennemi essaya de gagner du 
temps pour couvrir sa retraite, qui est extraordi- 
nairiement incommode à cause des mauvais che- 
mins. L^avant-garde du feld-zeugmeister Comté 
Giulay fit quatre cents prisonniers, parmi lesquels 
se trouva un colonel aide-^i^Je-camp du Prince de 
NeuchâteL 

A Freybourg l'ennemi laissa en arrière qtiînzo 
canons et une grande quantité de bagages ; il fit 
sauter en Fair trois cents caissons de munitions, 
Ij armée du feld- maréchal Bliicher occupa, le 
même jour, Léubingen, Sommerda et Wip- 
pach. Celle du Prince Royal de Suède arriva à 
Querfurth. 

Le ^5 , les éclaireurs poussèrent jusqu'aux en- 
virons d'Erfurt. 

Le a5 au soir , Fennemi abandonna sa position 
d'Erfurt, et, traversant la ville , se rendit sur la rivé 
gauche de la Géra. 

Le 26, l'Empereur Napoléon arriva avec sa 
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garde à Gotha. La grande armée, aprë$ avoir 
laissé devant Erfurt un corps suffisant pour blo- 
quer celte ville, continue sa marche. Le feld-ma- 
réchal Bliicher eut hier son quartier-général à 
Langensalza. LV^aée du Prince Royal de Suède 
marche vers Nordhausen. Les corps légers de 
rhellman. Comte Platoff et du colonel Comte 
Mansdorf font beaucoup de mal à l'ennemi ; tous 
les jours il est obligé de faire sauter en lair une 
quantité de caissons à poudre et d'abandonner 
de^ voitures qu*il ne peut pas transporter plus 
loin. Le Comte de Bubna a fait aujourd'hui 
plusieurs centaines 4^ prisonniers; son avant- 
garde a poussé jusqu'aux environs de Gotha. 

Tournée de tous côtés , serrée entre des ar- 
mées victorieuses, l'armée francoise doit s'at- 
tendre encore à une grande catastrophe avant 
d'arriver au Rhin , vers lequel elle marche à 
grands pas. 

îSo LXXVIII. 

Rapport officiel du général Blùcher sur les évé- 
* nemens qui ont suivi immédiatement la bataille 
de Leipzig, daté d^Eisenach le/tiq octobre 
i8i5. 

Le rg octobre, jour même où Leipzig fut pris, 
les corps du Comte de Langeron et du général de 
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Sàcken marchèrent jusqu'à Skeudilz. La cavalerie 
du corps de Sacken , commandée par le général 
Wasillchikoff, passa l'Elster. Le gros de l'armée 
françoise et l'Empereur Napoléon lui-même bi- 
vooaquèrent près de Mark-Ranstœdt. 

Le 20 octobre , le général Wasiltchikoff avança 
surLiitzen et fit à l'ennemi deux mille cent prison- 
niers. Les corps du Comte de Langeron et de Sa- 
ckeii marchèrentà Lùtzen. Lé général d'York,parti 
de Halle, traversa le champ de bataille de Ross- 
bach; il rencontra l'ennemi dans sa retraite de 
Weissenfels à Freybourg et canonna ses colonnes. 
Le gros de l'armée ennemie n'avoit pas osé mar- 
cher sur Kœsen; il avoit passé la Saale à Weissen- 
fels et se dirigeoit sur Freybourg. L'Emperelir 
Napoléon bivouaqua près de Weissenfels sur la 
rive gauche de la Saale. 

Le 21 octobre, les corps de Langeron et de 
Sacken se rendirent à Weiss?;nfe)s. L'ennemi 
brûla les ponts. Le feld-maréchal Blùcher le fit 
chasser, par de l'artillerie , de la rive gauche de 
la Saale j^ et ordonna sur-le-champ de jeter un 
pont sur cette rivière. Le pont fut établi à l'eit- 
droit même où S. M. Frédéric II avoit fait bâtir 
un, pont de radeau avant la bataillé de Rossbach; 
et il est remarquable que le charpentier qui cons- 
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truislt le pont dvoit travaillé dans sa jetinesse à 
celui de Frédéric IL 

Le général d'York marcha sur Querfurth pour 
empêcher Tennemi de passer l'Unstrutt en plu- 
sieurs colonnes. Une partie de la réserve de' ca- 
Valérie, commandée par le colonel Comte de 
Henkel , rencontra une colonne ennemie escor^ 
tant des prisonniers. Le colonel Fattaq^a, la prit, 
et délivra près de quatre mille prisonniers et cent 
officiers de toutes les nations alliées , lesquels 
étoient tombés en captivité dans les journées du 
26 août et du 16 octobre. Comme on s'aperçut 
que c'étoit la colonne extrême de l'ennemi, le 
général d'York se tourna subitement à gauche 
vers Frejbourg , attaqua avec impétuosité les co^ 
lonnes ennemies qui étoient en marche^ et les 
jeta, après une vive affaire d'infanterie, dans les 
vallées de FUnstrutt. Le train de l'ennemi nlavoît 
pas encore atteint cette rivière ; il mit le feu à une 
quantité de chariots de munitions, et abandonna 
beaucoup.de caissons, canons, fourgons et équi- 
pages dq général . Un général , deux colonels , 
plus de mille prisonniers , dix-huit canpns et une 
.quantité de chariots de munitions restèrent vers 
Je soir au pouvoir' du général d'Yorlt : on ne peut 
encore donner le dénombrement dea canons et 
voitures qu'on prit le lendemain, 
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Le 23 octodre on rétablit les ponts sur TUni- 
strutt que Tarmée passa sans pouvoir atteindre 
lennenii. 

Le 25 elle marcha jusqu'à Sœmmerda. L*en*- 
némi se concentra à Erfurt ^ et paroissoit vouloir 
y prendre une position pour donner quelque re*- 
pos à ses chevaux harassés de fatigue* Dans cette 
idée , le feld-maréchal fit faire subitement à son 
armée un mouvement latéral pour tourner l'aile 
gauche ile Fennemi. 

Le 34, larmée fut à Tennsteedt, le 26 au-delà 
de Langepsalza. Le ?6 elle marcha en trois co- 
lonnçs sur Gotha, leHœrselberg> et sur Eisenach. 
L'ennemi étoit déjà en pleine retraite. Dans les 
environs de Gotha, l'avant-garde, commandes 
par le général Rutchewitsch, fit environ deux 
mille prisonniers. Le général d'York, ayant ren-r 
contré dans la vallée située au pied du Hœrselberg, 
peu loin d'Èisenach, Fennemi en marche, latlar 
qua, prit avec de l'infanterie le village d'Eichrodt, 
et coupa ainsi d'Eisenach le quatrième corps en-? 
nemi. Ce corps se jeta dans la fôrét de Thuringe, 
et est obligé de tâcher d'atteindre Vach par des 
détours* 

Le 27 octobre au matin , larmée passa le dé-r 
filé d'Eisenach : elle poursuit l'ennerni djans toutes 
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les directions. D'heure en heure on amène des 
prisonniers. 

N« LXXIX. 
Bulletin du Prince Royal de Suède. 

Quartier-général de Mulhausen, le 28 octobre I8i5» 

Le Prince Royal transféra hier son. quartier- 
général à Mùlhausen, après avoir passé par Mer-, 
sebourg, Querfurth, Artem et Sondershausen. 

Les grands résultats des batailles de Leipzig se 
développent davantage chaque jour. L'armée de 
l'Empereur Napoléon se retire à la hâte et éprouve 
des pertes journalières. Elle a dirigé sa marche 
sur Erfurt; même d'après les derniers rapports 
cette ville est occupée par les alliés. Le général 
Blikher suit l'ennemi, tandis que la grande armée 
de Bohême, dont le quartier-général étoit le 24 
à Weimar, cotoye son flanc gauche, et celle du 
nord de l'Allemagne suit et déborde continuel- 
lement son flanc droit. Les généraux York et 
V\^asjiltchikoff, faîvsant l'avant-garde de l'armée de 
Silésie, ont attaqué l'arrière •- garde ennemie a 
Weissenfels et à Freybourg , çt lui ont pris plus 
de quatre mille prisonniers, quarante, canons, 
beaucoup de caissons .et de bagages. Le général 
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Eubna a fait à Buttelstedt six cents prisonniers de 
k garde impériale ; et le général BennigSen y qui 
a marché sur le chemin de Bibra à Rastenberg, a 
trouvé sur cette route beaucoup de traineurs, 
plusieurs canons et caissons abandonnés. L'Em- 
3ereur Napoléon en a fait sauter lui-même sur 
a route d'Ërfurt plus de six cents. 

Le colonel Chrapowitzky a occupé la ville de 
tîotha le 22 octobre, et y a fait prisonniers le 
tiinistre de France Baron de Saint-Aignan , soi- 
tante-treize officiers' et neuf cents hommes ; il a 
ait sauter, trente chariots de poudre. Ensuite il 
l'est réuni à IVîolschleben avec le général Uowaisky 
S.II®, qui a été envoyé de la grande arnaée 
oour devancer l'armée francoise. Le colonel Ben- 
:kendorf harceloit en même temps l'ennemi dans 
. ;a marche sur Erfurt; il a. été. continuellement 
îngagé avec la cavalerie du général Sébastiani , 
ît lui a fait .beaucoup de prisonniers. Le général 
rchernitcheff , au corps duquel ces partis appar- 
tiennent^ s'est porté sur Eisenach, pour y devan- 



I cerla tête des colonnes ennemies. 



L'Empereur Napoléon a couché le 19 à Mark- 
JVanstâedt, le 20 à Weissenfels, le 21 à Eckardts^ 
bei^e , le a3 au matin il étoit à Erfurt, d'où il est 
allé à Gotha. Dès lettres interceptées portent 
qu'une foule de fuyards, sons armes et sans vête- 
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iùéïiSy couvrent les grands chemiAS àeê etitirottj 
Le niaréchal Saint -^Cyr a fait un mouvemett 
de Dresde sur TorgaU^ probablement dans Ifi- 
tentton de reiirët à lui les garnisons de cette placd 
et de celle de Wittenberg, et, en t&chant de ga- 
gner Magdebourg y d'dpérer sa retraite Vers 1^ 
France. Des corps considérables s avancent d^ 
toutes parts pour le combattre et le couper. L; 
général Comte Tauentsien se trouve dans les en 
virons de Rosslau , et réunira à lui les corps de 
généraux Hirschfeld et Thûmen. Le généra 
Comte Tolstoï suit les molivemens du marécba 
Saint-Cyr^ et le général Bentlîgsen, dont larméf 
étoit réunie à celle du Prince Royal , va se port« 
avec le corps du général DoctorofF dans la mêmi 
direction , et prendra le commandement de toutes 
les troupes russes et prussiennes destinées à agîi 
contre ce corps ennemi. Lé corps du généra 
Comte de Strogonoff se joindra à larmée du 
Prince Royal. 

Le général Tettenbom^ posté avec un corps 
volant à Lunebourg, a occupé, le i5 octobre, 
la ville de Brème par capitulation. Le général de 
WaUmoden observe les mouvemens de larmée 
duxnarécnal Davoust, qui vraisemblablement ne 
tardera pas long-temps à songer à sa retraite. 
La perte totale de larmée combinée du liord 
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de rAUemagDe dans les batailles de Leipzig ne 
monte pas au-delà de deux à trois mille hommes 
tués et blessés. Celle du général Comte de Lan- 
geron à été plus forte. Ce général se loue infini- 
ment de la conduite valeureuse des généraux 
Kaptzevvitsch , Comte de Saint-Prijest et Rond- 
zewitch y ainsi que des officiers et troupes sous 
ses ordres. 

A la bataille du i8 octobre^ le lieutenant-gé- 
néral sir Charles Stewart plaça lui-même la bat- 
terie des raquettiers anglois sous le feu le plus 
vif ^ et se chargea , de son propre mouvement ^ de 
plusieurs ordres du Prince Royal ^ qu il exécuta 
à la satisfaction de S. A. R. 

Les généraux Tawast et Lœwenhjelm se sont 
distingués* Le premier plaça sur un point vive- 
ment pressé par Tennemi deux batteries de douze, 
qui contribuèrent à garantir ce flanc de Tarmée* 
Le général Suremain dirig.ea lui-même les pièces 
suédoises qui tirèrent sur la porte de Leipzig et 
ensuite dans les rues de la ville. 

La cavalerie du généralWinzingcrode a poussé 
[usqu a Vach et suit les mouverpens de lennemi ^ 
qui par<$it vouloir se diriger en partie sur Wetz- 
Iar« Ce général a déployé^ dans les journées de^ 
vaut Leipzig^ les talens et la bravoure dont il a 
déjà tant dé fois donné de$ preuves. L mCanteri^ 
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russe a maintenu son ancienne réputation et 1» 
fermeté qui la distingue. Les généraux Woron- 
zoff , Laptjeff, Harpe et Wouitch ont mérité , 
l^ar leur conduite, toute la satisfaction de S. 
A. R. 

N^ LXXX. / ^ 

Rapport autrichien sur les suites de la bataille 
de Leipzig y en date du quartier- général de 
Mulilberg le 28 octobre 181 3. 

La retraite de l'Empereur J>ïapoléon se fait avec 
une précipitation qui accélère la dissolution to- 
tale de son armée. Elle est déjà dans une telle 
confusion que les troupes ne peuvent même pas 
être approvisionnées par lé moyen des magasins 
considérables qui sont à Erfurt. Elle traversa 
Gotha dans un état pitoyame. La route est cou- 
verte d'armes, de mourans et de cadavres, Alex- 
ception de la garde impériale et <lu corps du 
maréchal Oudinot, qui commande la réserve de 
la garde, tout étoit débandé. 

Le 25, pendant que l'Empereur Napoléon étoit 
encore à Gotha avec sa garde,' le colonel Mens- 
dorff attaqua, sur tous les points à la fois, la tête 
de Tarmée ennemie à Gaisa, dune manière tel- 
Jement inattendue, ^t avec un tel succès, qu'il 
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porta dans la colonne là lerreiit et la confusion la 
plus complétée Tout abandonna la route et se 
sauva dans les forêts. Plusieurs régimens de ca- 
valerie) qui essaimèrent de prendre poste, furent 
fculbutésj le Comte de Mensdorf prit deux ca- 
nons et deux obusîërs qiie l'enneiiii avoit fait 
placer contre lui, avec huit chariots de poudre et 
une grande quantité de bagage; il fil prisonniers 
un officier et quelques centaines d hommes. Plu- 
sieurs autres centaines d*ennèmîs ont jeté leurs fu- 
sils de frayeur. 

Ce coup bien exécuté a arrêté la rtiarche de 
Fennemi; il ne pourra parvenir à Hanau, qui, au 
dire des prisonniers, est le point de réuiiion, que 
harcelé par les corps du lieutenant-général Comte 
Orloff-Denisoff , de Fhetlman Platoff et du Comte 
de Mensdorf, qui sont allés en avant à-Fuldcet 
SchluchtenK 

Le a6, le feld-maréchal Bliïcher est allé de 
Langensalza à Eisetiàch, et a attaqué Tennemi 
dans les environs de cette ville. On sait provisoi- 
rement qu'il a jeté la colonne ennemie dans le 
plus grand désordre, priis plusieurs canons et 
quelques-milliers de prisonniers; probablement il 
s'est emparé de la route de Cassel; ses avant- 
postes poursuivirent l'ennemi sur la route de 
Vach. Le feld- maréchal -lieutenant Comte de 

TOME III. . 24 
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Bubna suit lennemi de près par Waltershausen 
et Marksuhl, avec lavant - garde de la grande 
armée. 

L'ennemi s'étoit flatté qu'en occupant Erfurt il 
arrêteroit la poursuite de la grande armée; mais 
le Prince de Schwarzenberg fait cerner et atta- 
quer cette place par le Comte de Wittgenstein ; 
lui-»meme suit l'ennemi sans relâche en deux co- 
lonnes, dans la direction de Schmalcalde et de 
MeinungeUi 

Le général Comte de Klenau est retourné sur 
FElbe, pour, conjointement avec le général 
Tolstoi, attaquer le corps du liiaréchal Saint- 
Cyr, resté dans les environs de Dresde- On a trouvé 
dans l'Elster le corps du Prince Poniatowski : il 
avoit deux blessures mortelles. 

On a trouvé , sur iin courrier intercepté, les 
bulletins des ennemis sur la bataille des i6 et i8 
octobre et sur la prise de Leipzig du ig. D'après 
ces nouvelles, les armées alliées ont été défaites 
les 1 6 et 18, et la grande quantité de prisonniers 
que l'ennemi a perdus à Leipzig est attribuée â 
la précipitation avec laquelle les ponts ont été 
détruits. Nous n'avons pu nous apercevoir de 
ponts détruits ; bien au contraire , c'est par les 
ponts «xistans que nous avons poursuivi l'en- 
nemi. 
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N^ LXXXI. 

Proclamation du général Prrede adressée aux ' 
kabitans du grandrduchéÀe Francfort , du 2S 
octobre 181 5. 

^S. A. R. le Grand -Duc de Francfort ayant 
abandonné ses états lors de l'approche des armées 
alliées, et ayant, par sa déclaration au Ministre 
du Roi de Bavière accrédité auprès de sa per- 
sonne, annoncé qu'il devoit regarder sa mission 
comme finie, clairement manifesté l'intention de 
persister dans son système politique actuel op- 
posé à la Cause pieuse et sainte de l'Allemagne, 
et de ne pas accéder à l'alliance des hautes puis- 
sances , le soussigné , commandant en chef Tarmée 
austro-bavaroise, se voit forcé de prendre pro- 
visoirement possession , au «10m de ces puissan- 
ces , de tous les états de S. A. R. et de les mettre 
sous le séquestre. 

A ces fins , le soussigné a fait prêter sermeiit, 
î au nom des puissances, au ministre de la jus- 

tice et de llntérieur du Grand-Duc, Baron d'Aï- 
bini, et l'a chargé de faire prêter le même ser- 
ment à toutes les autorités du pays. Elles resteront 
toutes en activité , chacune pour ce qui la con- 

* • 

cerne , mais du moment dé la prestation du ser- 
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ment elles rempliront leurs fonctions au nom 
des puissances alliées. 

Cette mesure fournira aux habitans du grand- 
duché une nouvelle preuve de la bienveillance 
des' puissances alliées. On observera la plus stricte 
discipline; mais on s'attend aussi ^ delà part des 
babitani», aune prompte obéissance et à toute es^ 
pèce de secours. 

iDonné au quartier-général de Hanau^ le 28 
octobre i8i5. 

Signé he général de cavalerie Wrei^e. 

No LXXXII. 

Proclamation du Roi de Bavière ^ du 28 octobre 

i8i3. 

A MON Peuple. 

Je me suis allié aux plus puissansL. Princes de 
l'Europe pour maintenir notre indépendance, 
pour rétablir la paix générale , pour former un 
équilibre des puissances qui garantisse sa dutée^ 
qui^ protégeant le commerce, anime de nouveau 
rindustrie ^ fasse ainsi renaître la prospérité 
des peuples. Réunis aux braves bataillons autri- 
€liieQS, Tos fils, vos frères ont marché pour sou^ 
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tenir la lutte sainte engagée jp&àf une cause si 
belle. Le ciel bénira nos anxies. 

Mais les efforts glorieux des armées alliées doi- 
vent être soutenus avec énergie ; le triomphe de 
la justice doit étfe mis à Fabi'i des caprices du 
sort. Qte toute la force de mon peuple se montre V 

Bavarois, vos belliquetix ancêtres sacrifièrent 
leur vie, pour la justice et pour la liberté, souS 
la bannière de leur Prince. Uu but tout aussi 
beau exige aujourd'hui les mêmes efforts. Des 
ordonnances particulières détermineront la ma- 
nière dont chacun doit y prendre part selon ses 
moyens. 

Pendant que mon fils puiné combat au milieu 
des bataillons de l'armée pour la grande cause, 
rhéritier de ma couronne se mettra à la tête de . 
l'armée nationale. Que les plus nobles de la natioA 
se rassemblent les premiers autour de sa ban^ 
nière! 

La promptitude avec laquelle, après les revers de 
Tan 1 8 12, une nouvelle armée se forma à ma voix, 
il y a quelques mois, a, au milieu de ces temps si 
féconds en grands événemens, assuré la liberté 
de mes déterminations et Tindépendance de ma 
couronne. ' • ^ 

Bavarois, continuez à donnçr votre confiance 
à votre Roi; continuez à mériter lestîme des 
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peuples VOS alliés, et, si le danger s'approclioit de 
nos frontières, marchez à sa rencontre et com- 
battez en héros pour vos foyers, FJionneur et la 
patrie. 

Munich. 26 octobre i8i5. 

Signé Maximilikn-Joseph. 

N^ LXXXIII. 

« 

Bulletin officiel autrichien y ^ daté de Schmal" 

calde le 29 octobre ifei3. 

-Après avoir pris Wiirzboiirg le 26,1e géné- 
ral Comte de Wrede a continué sa marche 
avec une telle rapidité que dès le 28 il arriva à 
Hanau. Six mille François s'étant retirés sur 
Francfort , il détacha un corps suffisant pour 
purger la ville de l'ennemi et le jeter au-delà du 
Rhin. 

L'armée de FEmpereur Napoléon se retire avec 
une telle précipitation que les avant-gardes des 
armées alliées peuvent à peine la suivre. La route 
de Gotha ,Eîsenach et Vach porte des traces de la 
dissolution totale de cette armée. De jour en jour 
le nombre dés cadavres restés sur la route aug- 
mente; des milliers de soldats, accablés de faim 
et de fatigue, restent en arrière et périssent ordi- 
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nairement avant d'atteindre les* hôpitaux. Toutes 
les, forêts situées sur les deux côtés de la route , 
à une distance de plusieurs lieues, sont pleines de 
déserteurs, de malades et de malheureux qui/ 
partout repoussés par les habitans de la cam- 
pagne , meurent de besoin et d épuisement. Par- 
tout Feiinemi abandonne des canons , des voi- 
tures, ou enterre Tartillerie , ou la jelle dans les 
rivières. D'après le dire unanime des braves guer- 
riers qui ont fait la dernière campagne de Russie, 
la route par laquelle l'armée ennemie se retire 
présente déjà l'image de celle de Moscou à la 
Bérésina. Comme en Russie , Tarmée ennemie 
est bordée par des essaims d^e troupes légères qui 
ne lui permettent pas de quitter impunément 
une ligne étroite; ils enlèvent tous ceux qui s'é- 
parpillent, et attendent les têtes des colonnes 
aux endroits où elles doivent déboucher, pour 
les recevoir avec de rartillerie légère. 

Ce fut ainsi que l'hettman Platoff attaqua, 
le 27, près de Rosldorf, la colonne principale 
de l'ennemi d'une manière si subite, qu'elle fut 
réduite danSvJa plus grande confusion. Trop 
foible pour arrêter tout-à-fait sa marche , il plaça 
son artillerie d'une manière si avantageuse que 
l'ennemi fut obligé de défiler devant le feu de 
cette artillerie. Les corps nombreux de partisans 
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autrichiens^ russes et prussiens fcHrment^ pour 
ainsi-dire y lavanl-garde de Tennemi en retraite, 
et le molestent nuit et jour. , 

Depuis peu ^ six bataillons de troupes alle- 
mandes de la Confédération, du Rhin ont encore 
passé ^Thettman* 

La ^grande armée et ceUe du feld - maréchal 
Bliicher suivent Fennemi sans relâche. Le Prince 
Royal de Suède espère aller à Cassel le 3o. 

Le général Klenau est arrivé devant Dresde, 
que le général Saint -Cyr occupe encore avec 
quinze à dix-huit ipille hoirimes* Le corps de 
Klenau et ceux du général Tolstoi et Felszengen, 
Marquis deChasteler, bloqueront incessamment 
cette ville. 

N<> LXXXIV. 

Bulletin suédois , daté du quartier- général de 
Heilingstadt j le 5o octobre i8i3. 

Le Prince Royal a transféré aujourd'hui son 
quartier-général en cette ville. 

L'Empereur Napoléon continue sa retraite 
vers le Rhin. Il est constamment suivi et harcelé 
par les armées alliées. D'après tous les rapporta 
il ne lui reste que cinquante à soixante mille 
hommes; le surplus de son armée est dispersé 
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et erre dans les montagnes , sam armes et sws 
diretetion» 

Le général Tcherqitclieff, commandant une des 
avant-gardes dje larmée du nord de rAUemàgne^ 
a fait attaquer ^ h ^5 ^ àEisterode près d'Ëisenacb» 
huit cents chevaux , commandés par le général de 
division Fournier* Il fut poussé dans un défilé ^ 
•OÙ la presque totalité de sa troupe fut sabrée. Le 
géuéral Tchernitcheff fit , à cette occasion , trois 
cents prisonniers. Il est à repiarquer que deui: 
i trois cents Cosaques seulement chargèrent cette 
cavalerie. 

Le général Tchernitchdlï ayant appris , le^y , 
quune partie de la jeune garde françoise avoit 
passé la nuit à Fulde, ce général , après s'être 
réuni au général Ilowaisky XI1«» , détacha le 
colonel Benkendorff sur la ville. Cet officier en 
cljassa rpmiemi et lui prit cinq cents prisonniers. 
Un magasin considérable de blé fut détruit. La 
jeune garde se trouvant précéder le reste de Far- 
inée françoise^ le général Tchernitcheff se plaça 
entre elle et FEmpereur Napoléon. Dans cette 
position , il attendit l'arrivée des premières co- 
lonnes ennemies. Sitôt leur apparition ^ le général 
les fit charger. Trois escadrons de la gendarmerie 
de la garde furent culbutés, et obligés de se replier 

sur le gros de leurs troupes. Le général Tchernit- 
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chefi fait Tavant-garde de l'Empereur Napoléon , 
en détruisant les magasins destinés à son armée ^ 
et rendant les chemins impraticables. 

Le lieutenant-général Comte de Woronzoff a 
fait occuper , le 2S au matin , par une partie de 
son avant-garde , la ville de Cassel. Le corps du 
Comte Saint-Priest , de Tarmée de Silésie , y est 
entré peu d'heures après. Le Comte de Wôronzofif 
s'y est rendu aujourd'hui , et le général Baron de 
Winzingerode s'y porte avec toute son armée. 

Le Roi de Westphalie , ne connoissant pas k 
résultat des batailles de Leipasig, étoit ^ le 24^ ttès- 
tranquille à Cassel, n'ayant autour de lui que 
quatre à cinq mille conscrits. Les désastres que 
son frère avoit éprouvés ne lui furent connus 
que le lendemain ; il quitta subitement Cassel 
le 26, pour se porter par Wetzlar sur Ce- 
blentz. 

Le général Carra-Saint-Cyr a réoccupé la ville 
de Brème. 11 est à présumer qu'il n'y restera pas 
long-temps. 

Le maréchal Prince d'Eckmiihl se trouvoît 
encore, le 26, dans son ancienne position sur 
la Stecknîtz. Quelques préparatifs pour jeter un 
pont a ZoUenspieker avoient été remarqués. 
L'on varie sur le projet du Prince d'Eckmiihl. 
Des personnes qui se disent instruites assurent 
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que TEmpereur Napoléon lui a donné Tordre de 
tenir Hambourg jusqu'à Textrémité , espérant 

* 

empêcher par-là le Danemarck de se déclarer 
contre lui. Les François et les Danois .vivent 
très-mal ensemble; l'armée danoise désire faire 
cause commune avec les alliés ^ et elle atten^ 
avec impatience que le Roi lui en donne Tordre. 

L armée saxonne qui passa du côté des alliés , 
et qui reçut , sous les armes , Tarmée du nord de 
TAUemagne , à son arrivée à Leipwg , entrera in- 
cessamment en ligne. Généraux , officiers et sol- 
dats, fous sont disposés à venger les affronts qu'ils 
ont essuyés. w 

Le Roi de Wurtemberg s'est déclaré pour la 
cause des alliés. Ses troupes sont déjà arrivées à 
Aschaffenbourg et marchent pour se joindre aux 
troupes autrichiennes et bavaroises, sous les or- 
dres du général Comte de Wrede. 

La délivrance du Hanovre approche. La force 
et la justice vont détruire ce que la violence et la 
force ont établi. 
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No LXXXV. 

Rapport officiel du maréchal WelUngton y en 
date de Vera^ du i*' novembre i8i3. 

H IjE ^6 octobre 9 la gdmîson françoîse de Pam-* 
pelune proposa à don Carlos d'Espana de rendre la 
fprteresse, à condition de pouvoir s'en retourner 
jBn France avec six canons , mais dé promettre 
de né plus servir contre les alliés pendant un ap 
et un jour. Don Carlos d'Espana rejeta ces con- 
ditions et fit savoir à Fennemi <jue les ordres 
qu'il avoit reçus né' lui permettoient d'accorder 
une capitulation qu'à condition que la garnison 
seroit prisopnière de guerre, L'ennemi répondit 
qu'il ne se soumettrait jamais a cette condition. 



\ 



Après avoir écrit ces ligues ce matin à V. S. , je 
reçus une lettre du général don Carlos d'Espaoa, 
dont je joins copie, et qui m'annonce que la forte- 
resse de Pampelune s'^st rendue par capitulation, 
et que la garnison est prisonnière de guerre. Je 

félicite V. S. de cet événement. 

• • ■ 

Je ne 'puis assez louer la conduite de don 
Carlos d'Espana et de ses troupes depuis qu'il 
commande lé blocus, savoir, depuis le commen- 
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cernent d aràt. L ennemi fut repoussé avec perte 
dans toutes ses. sorties j et le général^ ainsi que 
les officiers et soldats y se sont distingués dans 
toutes les occasions. Le xo septembre^ don Carlos 
d^Espana avoit été grièvement blessé \ mais lors- 
<|ue je sus qu il étoit remîsen étatde continuer son 
service , je crus de la justice de lai conserver un 
commandement dont il avoit si bien rempli les 
devoirs. 



Lettre de don Carlos dEspcma , adressée au 
Jeld-maréchaL Duc de GiudadrRodrigo , Mar- 
tjuis de ff^ellington,^ en date du camp datant 
Pampelune le ^t octobre iBi3. 

Glqiait à Dieu et honneur aux triomphes de 
y. £• dans cette campagne étemellemrent mé- 
morable ! 

J'ai rhonn€ur et la grande satisfaction de féli-^ 
citer y. Ë, de la reddition de l'importante for- 
teresse de Pampelune y dont la. capitulation a été 
signée par mes plénipotentiaires et ceux du com-' * 
mandant de la forteresse^ et qu'en vertu de^ 
pouvoirs que vous m'en avez donné , j*ai ratifiée. 
La garnison est prisonnière de guerre^ ainsi que^ 



I A* 



<* 



<^ 



I 



(,S74) 
d'après la décision de Y. £. ^ elle devoit i être. 
Elle sortira de la ville demaia à deux heures 
après midi ^ et sera conduite au port de Passage. 

Nos troupes occupent une des portes de la ci- 
tadelle : les François occupent là forteresse. 

Que Dieu conserve la précieuse vie de Votre 
Excellence. 

No LXXXVL 

Traité d'alliance préliminaire çntre S^ M. A. 
V Empereur et Roi^ et S. M. le Roi de TVar^ 
temberg y conclu a Fulde te ix nos^embre i8i3. 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité. 

S. M. l'Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie 
et de Bohême, et S. M. le Roi de Wurtemberg, 
animées également du désir de rétablir des re- 
lations que de noalheureuses circonstances ont 
interrompues, çt assurées aussi' qu'une union 
intime entre elles doit avoir une influence es- 
sentielle sur le bien de leurs états; et S.fM. le Roi 
de Wurtemberg , résolue en conséquence d'ac- 
céder aux projets des puissances actuellement en 
guerre avec la France, et de coopérer avec elles, 
par tous les moyens qui sont en son pouvoir, au 
rétablissement d*un équilibre des puissances, des- 
tiné à fonder pour l'Europe un véritable état 
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de paix , ont , pour arrêter les articles prélimi- 
naires d une telle alliance , nommé , savoir : 

S. M. PEmperèur d'Autrichç , Roi de Hongrie 
et de Bohême, le sieur Clément-Wenceslas-Lo- 
thaire , Prince de Metternich-Winneboiirg-Och- 
scnhausen, Chevalier de la Toison-d'Or, grand- 
croix de l'ordre royal de Hongrie (Je St.-Etienne, 
Chevalier des ordres russes de Saint-André, de 
Saint-Alexandre-Newski et de Sainte- Anne , des 
ordres prussiens de l'Aigle - Noir et de l' Aigle- 
Rouge ,' chancelier de l'ordre militaire de Marie- 
Thérèse, curateur d^ l'Académie impériale des 
beaux-arts, son chambellan, conseiller intime, 
ministre d'état et des conférences, et des affaires 
étrangères. 

Et S. M. le Roi de Wurtemberg, le sieur 
Ferdinand Comte de Zeppelin, grand -croix 
de Tordre royal de Wurtemberg , et Chevalier 
des ordres prukssiens de 1 Aigle-Noir et de TAij^le- 
Rouge, son ministre d'état^ de cabinet et des af- 
faires étrangères. . 

Lesquels, après l'échange de leurs pleins pou- 
voirs, sont convenus des articles suivans : 



I. A dater du jour de la signature du présent 

r 

traité, il y aura pour toujours paix et amitié 
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entre S. M. l'Empereur d'Autriche ^ Roi de Hon^ 
grie et de Bohême, et S. M. le Jloi de VVur^ 
temberg, leurs héritiers et successeurs, leurs 
états et sujets ; et les relations commerciales et 
autres seront rétablies entre les deux états sur 
le même pied qu elles existoient avant la guerre. 

II. Le but de Falliance conclue entre les deux 
hautes parties contractantes est de coopérer de 
la manière la pluâ active au rétablissement en 
Europe d un état de choses qui assure à tous les 
états leur indépendance et kur repos futur* Le 
Roi de Wurtemberg renonce en conséquence à la 
Confédération du Rhin , et fera joindre incessam- 
ment ses armées à celles des armées alliées^ 

III. En conséquence de l'article précèdent, 
les deux hautes parties contractantes sont con- 
venues dé se soutenir réciproquement de tous 
les moyens que la Providence a mis en leurs 
mains , et de ne déposer les armes que d'uil com-^ 
mun accord. 

IV. S. M. ^'Empereur d'Autriche garantit , tant 
en son nom qu'en celui de ses hauts alliés, à 
S. M. le Roi de Wurtemberg la souverain été , ainsi 
que la libre et tranijuille jouissance de ses états. 

V. L'armée vvurtembergeoise forhiera une 
partie de la grande a^'mée autrichienne et alliée; 
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* eîlé Sera soii^ lé commandement du Igénéral eii 
chef de cfette armée, et sous les ordres immé- 
diats d'un général wiirtembergeois : elle restera 
eonstamment réunie en un corps , sera conduite 
par sèé piropres officiers , et soumise , pour la dis- 
cipline et radministration , à ses propres règle-* 
xnens. 

' VI. Les trophéeSs , le butin , lès prisonniers 
pris à Vennemî appartiennent aux troupes qui 
s'en sont emparées. 

VIL Les hautes parties contractantes s'occupe-* 
tont sand délai de négocier pour un traité d'al-* 
liance formeL 

VIII. Elles se réservent également,, eh consé- 
quence du présent ti'aîté ,, de conclure une con- 
vention pour ijp cartel. 

IX. Les hautes parties contractantes s^engagent, 
de la manière la plus formelle, à ti entrer dans au« 
cune négociation ni aiicuh accommodement avec , 
Fenhemi, à moins que ce ne soit d'ùil cdmmui]t 
accord j elles se promettent aussi réciproquement, 
de la manière la plus solentielle , de n'écouter au- 
cunes ouvertures ou propositions qui pourroiçnt 
leur être faites de la part du cabijtiet françois sans 
se les communiquer. 

X. Le présent traité sera ratifié par S. M. 
FEÉtiperetir et Roi et par S. M^ le Roi de Wur- 
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tcmbergy et les ralîficalions en seront écliangéett * 
dans un terme de huit jours de la date des pré- 
sentes, ou plus tôt, si faire se peut* 

En foi de quoi , nous , soussignés , avons , en 
vertu de nos pleins pouvoirs , signé le présent 
traité d alliance préliminaire , et y avons fait ap- 
poser le cachet de nos ^armës. 

Fait à Fulde, le 2 novembre 181 5. 

Signé Clémejvt- Venceslas- Lothaire y. 
Prince de Metternich-Winnebourg- 

OCHSSNHAUSEN. 

Signé le Comle de Zeppelin. 

N» LXXXVIL 

Bulletin bavarois , du 2 novembre 181 3. 

Du quartier>géuéral de ScfaluchLern^ 
le 2 novembre i8i3. 

Le général Comte de Wrede, commandant 
en chef l'armée austro -bavaroise, étoit parti 4 
marche forcée de Wurzbourg pour Hanau, où il 
arriva le 28 octobre, et y fit prisonniers un gé- 
néral ain§i qu'un grand nombre d'ofEciers, et 
douze cents soldats. 

Il détacha le lieutenant-général bavarois Comte 
de Kechberg à Francfort , avec, ordre d'en cbas^ 
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sfer ce qui s'y trouveroît d'ennemis , d'y prendre 
poste'y et, dans le cas où il seroit attaqué par des 
forces supérieures , de ise retirer par le pont du 
Meîn à Sachserihausen. 

Cependant l'avant-garde de l'Empereur Napo- 
léon à qui il devoit importer singulièrement 
d'atteindre avec le reste de son armée, même 
au prix des plus grands sacrifices, le point de 
passage à Mayence , étoit arrivée de Vadi , par 
Hunefeld et Gellnhausen , dans les environs de 
Hanau.EUe fut reçue vigoureusement , le 29, par 
le Comte de Wrede, qui lui fit quatre mille pri- 
sonniers, la plupart de la jeune garde, dont deux 
cents officiers. 

Le 5o, l'Empereur Napoléon attaqua, avec 
toutes se» forces , le Comte de Wrede dan^* sa 
portion sur les deux côtés de la route de Hanau» 
Malgré la supériorité de Tennemi en artillerie et 
en cavalerie, tous ses efforts échouèrent contre, 
la valeur brillante des ti^upes alliées , qui, ani- 
mées par l'exemple héroïque de leur chef, firent 
la résistance la plus opiniâtre. Les tentatives réi* 
térées de l'ennemi pour rompre le centre det 
alliés sur la grande route ^ et pour for«er le pas- 
sage de la Kinzig, furent rendues inutiles par 
la bravoure de l'infanterie bavaroise, du régiment;, 
d'infanterie de Szekler et des * grenadiers autri* 



clilens , . el par un feu - d'artillerie bien dirigé* 
Vers le soir^ et jusque bien avant dans la nuit^ 
Tennemi renouvela , avec toute sa cavalerie, kis 
attaques les plus désespérées sur la grande route; 
elles iiircnt égalemei^t repoussées ^ et i ennemi 
jTut rejeté jusque dans les. bois. Les chevau-légers 
bavarois , les régimens de hulans de Scbwarien- 
berg^les dragons deKnesevich^ et les hou^a^da 
de r Archiduc Joseph^ se sont^ en cette occasion, 
couverts de gloire. Le Comte de Wrede loue par- 
ticulièrement Is^ bravoure signalée et la conduite» 
prudente et active du feld - maréchal - lieutenant , 
Comte de Frenel , et du général-ïnajor, Baron de : 
Geppert^ qui lui ont rendu les services les plus 
impprtans. L'aide - de- camp du généralissisme 
Prince de Sch warzenberg, le capitaine de cavalerie 
Comte de Klenau, qui a assisté à cette affaire, 
et dont le Comte de Wrede fait la mention la plus 
glorieuse y a eu un cheval tué sous lui. 

Dans la nuit qui suivit cette bataille meur- 
trière , dans laquelle l'armée alliéç eut à combattre 

m 

contre la vieille et la jeune garde et le reste de 
^x divisions^ le tout comhiandé par l'Empereur 
Napoléon en personne^ l'ennemi fit feu sur Ha- 
nau^ où l'incendie se manifesta en plusieurs, en^. 
droits. Le Comte de Wrede se maintint durant^ 
|a nuit dans la ville ; mais s'étab! ccmvaincu qu'il. 
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avoît affaire à la principale fotçe de Fenncmi, 
qui employoit tout pour couvrir sa retraite qu'il 
continuât vers Mayence , il jugea convenable d'à- 
'■ bandonner le 3 1 , à huit heures du matin , Hanau , 
que l'ennenii occupa aussitôt^ et de se placer 
derrière la Kinzig^ d'où, par le feu de son ar» 
tîUerie dressée sur la rive gauche de la Kinzig ^ 
il causa des pertes considérables à l'ennemi qui 
poursuivoît toujours sa retraite. 

Convaincu de l'importance extrême de la pos-- 
^ession de Hanau , et instruit que l'ennemi avoit 
déjà effectué le passage<dè la plus grande partie 
de ses troupes, le Comte de Wrede résolut, en 
s'emparant de Hanau, d'opposer les pluô grands . 
obstacles possibles à la rietraite du reste de Tarméc 
ennemie. Il ordonna en conséquence, à deux 
heures de nuit , de prendre cette ville 'd'assaut. 
Tout le monde se précipita en avant avec un 
courage sans exemple, le Comte de Wrede à lar 
tête ; atteinrd'un coup mortel dans le bas ventre 
il tomba. La chute de ce chef valeureux anima 
les assiégeans jusque la fureur. Tout ce qui • 
s'opposa à eux fut tué; la ville fut emportée d'asn 
saut et conservée constamment, malgré lès efforts 
réitérés de l'ennemi pour s'en emparer de nouveau. 
Deux généraux ennemis et un grand nombre 
d'officiers et de soldats y furent fait3 prisonniers. 
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Tel étoit Télat des choses le 5 1 à huit heures 
du soir^ moment où partit le dernier rapport du 
Comte de Fresnel auquel le Comte de Wrede 
aToit^ après sa blessure ^ remis le commandement 
par Tordre du jour ci- joint (i). Les alliés avoieat 
Jusqu'à ce moment fait cinq mille et quelques 
centaines de prisonniers. Les généraux français 
Sulkowsky et Sabiello^ avec deux régimens dé 
cavalerie badois y étoient passés du c^té des 
,9llîés. ( 

Le Si au matin on entendil une forte ca- 
nonnade dans la direction de Francfort. On at- 
tend à chaque instant à avoir des nouvelles à ce 
sujet. On suppose que le Comte de .Rechberg , 
posté dans cette ville, a di!^ ae battre ,av«c I9 iete 
de la colonne ennemie. 

Tandis que le Comte de Wrede cornbattoit toute 
l'armée ennemie d'une manière aussi honorable 
que mémorable dans les fastes de la guerre , l'ar-^ 
rière-garde ennemie étoit vivement harcelée par 
le corps de partisans du Comte Orloff-Deoisoff 
et de r.h ettman Comte Platoff. Le premier coupa 
deux fois , le 3o ^ Les colonnes aanemies. Le 
colonel Orloff pénétra, quelques heures après le 
départ de l'Empereur Napoléon, et le lieutenant- 
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jeolonel 693ser> <Jes chcT^iulégers de Hoh^ïïbl- 
lem^ à Cfudtre faeuriss après midi, dans le vilkgé 
de Jlotheïibergeii. L'érmemi fut oblige de défilet 
sous le feu bien nourri de Tartillerie du Comte 
Orloff. 

Le 3 î ^ rhettman Oomte Platoff, et le major 
Comte de Haddick, deshulans de Schwarzenberg , 
avoient, avec un corps de partisans de l'armée 
de Wrede, joint le Comte OrlofF» Ils attaquèrent 
Farrière-garde ennemie à Gellnhausen, la mirent 
dans le plus grand désordre, et firent prisonniers 
vingt officiers et quinze cents soldats, 

LeComte deBubna,qui doitarriver aujourd'huî 
à Gellnhausçn^ annonce qua chaque pas s'aug- 
mente l'affreuse misère que l'extrême précipi- 
tation de la retraite de l'ennemi a causée à son 
armée. L'avanlr garde campe au, milieu des ca- 
davres; toutes les églises 9 toutes les maisons sont 
j iremplies de François morts ou mourans ; et des 

I milliers de tralneurs^ qui luttent avec la mort, 

I jpôdent de tous câtés dans l'état le plus pitoyable. 

Les partisans de Farmée de Wrede ont înter* 
cepté un courrier françois chargé de porter les rap- 
I portsoriginauxduDuc deDalmatiesur lesderniers 

I événemens arrivés sur les frontières de France et 

d'Espagne, On voit que lord Wellington a, le j 
octobre, repoussé Fennerpi au-delà de la Bidassopi 
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€t a ^ avec une parti^e de son arasée déjà pénétré sur 
le territoire françois. Le Duc de Dafaxiatiey dans 
nn de ses rapports du ï6 , exprime les plus viyes 
inquiétudes de ne pouvoir résister à Famijée an-^ 
gloise dont il s'attend à être attaqué. 

Lord Wellington avoit, dans une proclamation 
adressée à son armée , annoncé qu elle prendroi^ 
ses quartiers d'ijiver en France^ 

No LXXXVIIL 

Bulletin autrichien du 5 novembre i8i3. 

Pu qus^rtier-gënéral de Schluchtern^ 
le 5 novembre i8i5, 

'. Apb es le combat sanglant de Hai^u ^ Tarrière-' 
garde de Tennemi continua ^ dans la nuit du 3i 
octobre au premier novembre ^ sa retraite sur 
Francfort. On lui fit encore , dans la matinée 
du premier^ plusieurs milliers de prisonniers. 

Le général bavarois Comte de Rechberg s'étoit, 

conformément à ses instructions y retiré 4$ 

' Francfort à Sachsenhausen à l'approche des co^ 

lonnes ennemies y et avoij; détruit une partie du 

pont du Mein, 

L'ennemi fit jouer trois batteries contre Sachr 
senhausen y ce qui causa beaucoup de dommage 
à ce lieu, 

L'Empereur Napoléon étoit, dès Iç 5i, arrivé 
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à Francfort, d'où, après un séjour dune heure, 
il avoit pourauivi sa route vers Majence. 

Le premier novembre , 1 arrière-garde ennemie 
occupoit encore Mayence ; le 2 , Favant-garde du 
Comte de Fresnei, comn^andée par le général 
Volkmann , ^s'approcha de cette viile^ Quand il 
jstrriva avec sa troupe à la porte dç Hanau, Ten*- 
nemi tenoit encore celle de Mayence» Le gé*» 
péral Volkmann cerna la ville , qui fut alor^ 
entièrement abandonnée par l'ennemi, et occupée 
à neuf heures du matin par ]^s troupes austrq;; 
bavaroises* 

A deux heures après midi le Gomte de Fresnel 
y entra avec son quartier-général. 

L'aide -de -camp général russe Comte Orloff- 
Denisoff , qui ^voit été envoyé avec un détache- 
ment de partisans pour harceler l'eimemi dans 
sa retraite^ niande de Bergen,, le premier à mi-!- 
nuit, qu'à sop arrivée derrière Merholz le 3i oc-r 
tobre , il a trouvé l'ennemi en pleine retraite , 
mais marchant » avec beaucoup de précaution. 
-Une cavalerie nombreuse é toit en tête; la vieille 
garde et .le quatrième corps d'armée la suivoient, 
tous en colonnes serrées. Il ne fut pas possible 
au Comte Orl^^ff d'eçtrepreiïHre ce jour* là quel» 
que chose de sérieux contre l'eiHiemi ; il se borna 
h observer e^actemenf tous ses inouvemenfi^ * 



/^ 



( 586 ) 

Le lendemain 9 Fennemi étant devenu moins 
nombreux et nîoins prudent , il le fit attaquer, 
il lui prit un canon que la nature marécageuse du 
terrain rempêcha d'emmener. 

Le colonel Comte Orloff pénétra avec ses 
Cosaques jusqu'à Rothenberg, -que rEmpéreur 
Napoléon Venoit de quitter depuis quelque^ 
heures. 

Sur ces entrefaites commencèrent la canon- 
nade et le combat de Hanatu. Le Comte Orloff 
réitéra ses attaques , afin dopéjer une diversion 
en faveur du Comte de Wrede. Quatre cent» 
prisonniers, dont vingt officiers , tombèrent entre 
ses mains. 

Le Comte Orloff fit ensuite forcer le pont 
placé par l'ennemi sur la Rinzig. Dans ce mo- 
ment , i'bettman Comte Piatoff s'approcha de 
Gellnhausen. L'instant favorable fut misa profit; 
on fit quinze cents prisonniers à l'ennemi , et on 
le poursuivit jusqu'à Langenselbold, où il perdit 
«ncore onte cents hommes faîts'^risonniers» 

Ije premier, au point du jour, leCortite Orloff 
«e mit en marche pourBergen, Un canon et quinze 
caissons dé poudre lui tombèrent entre les mains, 
A Bergen , deux bataillons , forts de treize cents 
hommes ^mirent bas les armes. 

t^ combats de Hanau ont coûté à l'Empereur 
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Napoléon une partie de ce qui lui restoît encore^ 
après la bataille de Leipzig , du noyau des troupes 
d'élite de ^a garde et du quatrième corps, 

Les gardes d'honneur sont presqu'entièrement 
détruits, et la jeune garde se trouve dans un état 
de désorganisation complète. 

Le nombre des prisonniers faits à Tennemî 
dans les combats et dans lassant de Hanau, et 
par les détachemens des partisans , dans les der- 
niers jours du mois dernier, et parmi lesquels 
se trouvent cinq généraux, se monte à plus de 
vingt mille hommes, et s'accroît à chaque ins- 
tant. . 

A la prise de Hanau par assaut on prit les 
généraux de brigade Martel et Moroni, ainsi que 
deux adjudans' généraux et plusieuf's officiers. 

Des nouvelles qui viennent d'arriver de Han^ 
donnent quelques espérances pour la vie duComte 
de Wrede* Toute l'armée forme les vœux les 
plus ardens pour la conservation de ce héros al- 
lemand. 

Le Comte de KJenau a, le 28 et le 29 octobre^ 
chassé l'ennemi de tous les environs de Dresde 
sur la rive gauche de l'Elbe , et cerné la ville de 
ce côté. Le feld-maréchal-lieutenant Prince de 
Wied-Runkel entreprendra incessamment le blo- 
cus de la ville neuve. 
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Le 2 novembre il a été conclu^ au quattîer^ 
général de Domigheim /entre le Comte de Fresnel 
et le Baron de Thil , maréchal de la cour du 
Grand-Duc de Hesse-Darmstà'dt, une convention 
par laquelle S. A. R. le Grand-Duc renonce à 
la confédération du khin, et téunit ses troupes 
à l'armée au^trp-ru^se» 

No LXXXIX] 

Rapport du commandant de Varmée combinée 
austro-bai^aroise y daté de Francfort le 3 »o- 
vembre i8i3. 

ApRÈsJa prise de Wurzbourg l'armée combi- 
née austro-bavaroise se porta à Hanâu à la reh* 
contre de farmée françoise qui dîrigeoit sa retraite 
sur celte ville.^ Notre avànt-garde rencontra Teti*- 
nemile 29 octobre entre Rottenbach et Gelnhau- 
sen; après un combat vif, le général bavarois 
Delamotte lui prit deux canons et quatre mille 
prisonniers, parmis lesquels se trouvent deux 
généraux et cent cinquante officiers supérieurs. 

Le 3o, au matin, le général en chef Comte de 
Wrede s'assura , par une reconnoissance , que Fen^ 
nemi étoit encore fort de soixante à quatre-vingt 
mille boiïimes. L'armée combinée ayant été obli- 
gée d'envoyer en divers endroits des détachement 
cpnsidérables , n'avoit pkis^ que trente mille 
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hommes en ayant de Hanau ; le général^ ftfé-' 
voyant qu'avec des forces si inférieures il ùe 
pourroit pas faire entièrement échouer le dessem 
de Tennemi de gagner la route de Francfort pour 
continuer sa retraite , résolut de faire au moins 
nakre' autant de difficultés qu'il seroît possible. 
En conséquence il plaça l'armée combinée devant 
Hanau , Faile droijte sur la Kinzig ^ la gauche en 
échelon sur la route de Gelnhauseri à Francfort. 
L'stvant garde eut ordre de se replier sur la posi- 
tion de l'armée , et le général Delamotte exécuta 
cette manœuvre dans le plus bel ordre. On avoiC 
placé sur le flanc gauche de l'armée combinée y 
dans la plaine qui est située entre la ville de Ita-^ 
nau et la forêt de Lamboi^ plus ieursbatteries pour 
recevoir l'ennemi lorsqu'il déboucheroil : on y- 
avoit posté la plus grande partie de la cavalerie 
pour gêner Tennemi quand il voudroit s<e 
former; 

Le 3o^ à on^e heures du matin^l'ennemi avança 
sur k route en colonnes serrées, tandis que sey 
tirailleurs parcouroient la forêt. Cent quatre- vingt» 
canons dévoient forcer l'armée alliée à se retirer, et 
l'Empereur Napoléon fît tous les efforts possibles 
pour y réussir. Ce fut en vain ; l'armée alliée main- 
tînt , avec làne bravoure admirable , le champ de 
bataille jusqu'à la nuit. Les attaque^ d^ cavalerie; 
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«Ur Faile gauche et celles quon tenta sur Faile 
droite pour la culbuter ^ etforcer ainsi Faile gauche 
à la retraite y furent répoussées : le général bayarois 
Comte Bec^ers et sa division contribuèrent surtout 
à ce résultat par leur persévérance inébranlable* 

L'ennemi a éprouvé une grande perte; su 
vieille garde a surtout souffert. Le but du général 
en chef 9 de faire payer cher à Fennemi 3a retraite^ 
étoit atteint; il retira dahs la nuit son aile gauche 
derrière Hanau^ tant pour ne pas Fexposer sans 
nécessité^ que pour pouvoir ^ s'il le falloit^ renou- 
veler le combat le lendemain. 

L'ennemi commença sa retraite ; pour la pro*-- 
téger il fit attaquer Hanau que la brigade de 
grenadiers autrichiens de Pimar occupoit; ses 
assauts furent repoussés plusieurs fois y fit il dut 
se contenter de jeter dans la ville quelques gre- 
nades qui cependant ne firent pas beaucoup de 
mal. Voulant ménager la ville et empêcher qu'elle 
ne fût bombardée, le général en chef en fit sortir 
la garnison le 3 1 à huit heures du matin . Comme 
cependant les François, en y entrant, comnien* 
cèrent à piller et qu'ils voulurent empêcber les 
halntans d'éteindre le feu, le général en chef^ 
pour sauver la ville d'une plus grande dévastation , 
la fit reprendre le même jour à deux heures de 
relevée* Le général lui-même avec le général au^ 
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tnchî^n de Geppert ^ à la t^te de sa colonx^ de 
grenadiers et de chasseurs^ et accompagné desit 
^uite^ commanda Tassant qui fut exécuté avec 
promptitude et ordre. Dans Fespace d'une demi-* 
heure la ville fut reprise , mais le général en chef 
t«çut un coup mortel. 

■ Cette perte irréparable pour Tarmée alliée fi^ 
naître une ardeur qu on ne put modérer. Toul 
ce qu on put atteindre de François dans la i^ille 
fut tué à coups de baïonnette. L'ennemi prit 
poste à la porte extérieure au pont du Kinzig^. 
mais^ malgré sa résistance vigoureuse^ il en fut 
promptement chassé ; le lendemain il commença 
sa retraite définitive , poursuivi par larméje 



Les troupes de Farmée alliée ont donné à 
Tenvi des preuves de la bravoure la plus signa- 
lée. Sa perte a été proportionnellement inférieure, 
et ne se monte ^ en tués^ blessés et quelques 
prisonniers , qu'à sept mille hommes. Nous n'a- 
yons pas perdu un seul trophée ; par contre , l'en- 
nemi a laissé sur le champ de bataille quinze centif 
tués et blessés : ceux-ci ont^ presque tous péri 
dans la forêt de Lamboi , parce que la précipita- 
tion de la retraite a empêché l'ennemi de les en- 
leyer.^ La route de Hanau à Francfort est couverte 
4e cadavres^ de chevaux morts et dé caissons de 
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munitions abandonnés ; elle prouve cotnbien îsi 
fuite du reste de la grande armée françoise a été 
désordonnée^ On amène de tout côté des pri-^ 
sonnîers t outre ceux dont on a déjà parlé ^ on 
en a fait quinze cents ^ et leut nombre aiig-^ 
tnente d'heure en heure ; parmi eux se trouvent 
deux eeut quatre-vingts officiers supérieurs et les 
généraux Mortell et Avesandi. 

Au quartier-général de Francfort, le 2 no- 
vembre 181 5. 

Signfi Frësnel , feld-maréchal«lieutenant« 

' N^ XC. 

Ordre du jour du général Wrede^ aprks sa 

blessure* 

Du c[uartier-général de Hanaa ^^ 
le 5i octobre 18 i5. 

Une ble^^ure grave m oblige à quitter le com^ 
mandement de larmée jusqu'à présent soumise 
à mes ordres • et à le remettre au feld-maréchàl- 
lieutenant autrichien Comte de Fré^iel. 

Soldats, vous m'avez aimé^ vous m'avez té- 
moigné une obéissance illimitée. Je vons f etner- 
cie, maïs j'exige de vous que vous donniez votre 
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tônfiatice à M* le feld-maréchal-lieutènant Goftite 
de FresneL Aimez4e aussi ; et obéissez-lui. 

Signé le Gomte de Wrede , général 
de cavaleriei 

No XCL 

t)iscours adressé par le Prince figent au Par* 
lement (T Angleterre en ouvrant la session lé 
4 novembre i8i3é 

Mylouds et Messieurs, 

C'»sf aved la douleur la plus profonde* que je 
toe vois encore obligé de vous annoncer la conli- 
iiuation de laffligeante maladie de S. M. 

Les grands et éclatans avantages que la Provi- 
dence divine a^ dans le cours de cette campagne^ 
daigné accorder aux armes de S. M. et de ses 
alliés y ont eu pour TËurope les conséquences les 
plus importantes» 

Eu Espagne^ les armées alliées ont^ après la 
glorieuse victoire de Vittoria, marché vers les 
Pyrénées* Chaque tentative de Fennemi pour re^ 
gagner le terrain qu'il avoit été contraint d'aban- 
donnet a été rendue inutile ; la forteresse de Saint"- 
Sébastien a été forcée de se rendre^ et les armées 
alliées ont campé au-delà des frontières hvst^ 
$oises« 
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Dans celte suite d'opérations brillantes^ vous 
avez sans doute remarqué avec la plus vive satis^ 
faction les grands talens et Thabileté du grand 
général le maréchal Marquis de Wellington, ainsi 
que la constance et le courage indomptable dé- 
ployés sans distinction par les troupes des trois 
nations, réunies sous ses ordres. 

Une union et un accord intimes ont régné 
entre les puissances alliées après la cessation de 
l'armistice dans le nord de l'Europe et la décla- 
ration de guerre de l'Empereur d'Autriche à la 
France. / 

Les résultats de cette alliance ont même sur- 
passé les espérances auxquelles elle dorinoit lieu. 

Les victoires éclatantes remportées sur les ar- 
mées françoîses en Silésie , à Culm et à Dennewîtz, 
ont complètement fait échouer les efforts de l'en- 
nemi pour pénétrer dans le cœur des états autri- 
chiens et prussiens. 

A cette victoire a succédé une suite d'opéra- 
tions conçues avec tant de sagacité et exécutées 
avec une prudence , une vigueur et une habileté 
si consommées , qu'elles eurent pour résultat non- 
seulement la destruction de tous les plans que le 
dominateur de la France annoncoit avec tant de 
présomption lors de la reprise des hostilités, mais 
aussi la captivité et l'anéantissement de la plus 
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grandepartîe de Tarmée sous ses ordres immédiats. 

Les annales d^ l'Europe n'ont pas offert 
d'exemple de victoires plus éclatantes et plus 
décisives que celles qui ont dernièrement été rem- 
portées en Saxe. 

Tandis que la constance et la bravoure de toutes 
les troupes alliées comprises dans cette lutte a 
élevé leur caractère militaire au plus haut degré 
de gloire, vous paierez sans doute avec moi un 
tribut complet d'applaudissemens aux souverains 
et aux princes qui, dans cette cause sacrée de 
l'ijadépendance nationale, se sont distingués d une 
manière aussi éclatante comme chefs des armées 
de leurs peuples. 

Au milieu de semblables perspectives pour 
l'avenir, .je coifipte avec pleine confiance sur votre 
promptitude à me mettre en état de soutenir avec 
la vigueur convenable un système d'alliance qui, 
né principalement des idées généreuses et désin- 
téressées de l'Empereur de Russie, et suivi aveo 
une vigueur semblable par les autres puissances 
alliées , a produit les changemens les plus impor-* 
tans dans les affaires du continent. 

Je ferai mettre sous vos yeux des copies des 
diverses conventions que j'ai (Conclues avec les 
puissances du Nord, aussitôt que les ratifications 
auront été formellement échangées. 
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l'ai encore à vous faire savoir (|ue j'ai conclu 
uti traité d'alliance et 4'amitié avec TEmpereur 
d'Autriche y et que la ligue déjà si puissante a 
obtenu , par la déclaration» de la Bavière contre 
la France > une augmentation considérable de 
force. 

J'ai la confiance que vous verrez avec une sa- 
tisfaction particulière le renouvellement de nos 
anciennes liaisons avec l'Autriche , et qu'appré- 
ciant convenablement le haut prix de l'accession 
de cette grande puissance à la cause commune y 
vous serez prêts à me mettre en état^ autant que 
les circonstances le permettront^ de soutenir S« 
M. Impériale pour la continuation vigoureuse de 
la lutte. 

La guerre entre la Grande-Bretagne et les 
États-Unis d'Amérique dure encore ; mais c'est 
avec joie que je puis vous annoncer que les me- 
liures prises par le gouvernement des États-Unis 
pour la conquête du Canada ont été rendues 
inutiles par la bravoure des troupes de S. M. et 
par le zèle et la loyauté de ses sujets d' Amé^ 
rique. 

Tandis que la Grande-Bretagne^ unie à ^^^ 
alliés , déploie les plus grands efforts contre l'en- 
hemi commun de l'indépendance des nations, on 
doit profondément déplorer de trouver également 
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un ennemi dans le gouvernement d'un pa^s dont 
Tîntérét véritable, à Tissue de cette grande lutte, 
sera le même que le nôtre. 

Tout le monde sait que la Grande-Bretagne n'a 
pas été l'agresseur dans cette guerre. 

Jusqu'à présent je n'ai vu , de la part du gou- 
vernement des Etats-Unis , aucune disposition & 
la terminer dont je pusse profiter en ayant le» 
égards convenables pour l'intérêt des sujets de 
S. M. 

Je suis toujours prêt à entamer avec ce gou^ 
vernement des négociations pour arranger les 
malentendus qui divisent les d^ux nations à l'a- 
miable et d'après les principes d'une réciprocité 
parfaite et compatible avec les principes usités du 
droit public et avec le droit maritime de l'empire 
britannique. 

MESSIEURS DE LA CHAMBRE DES COMMUNES^ 

J'ai fait mettre sous vos yeux le projet des dé-^ 
penses pour les besoins de l'année prochaine. 

Je déplore la nécessité de dépenses aussi con- 
sidérables, mais j'ai l'espérance que vous les re- , 
garderez comme indispensables, quand vous ré^ 
fléchirez à l'étendue et à la nature de nos efforts 
pour la guerre. 

Je ne doute nullement de votre promptitude i 
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accorder tous les subsides nécessaires pour faire 
,face aux besoins de Tétat. 

Je vous félicite de ramélioration et de l'état 
florissant de, notre commerce, et j espère avec 
confiance que la récolte abondante , que la niain 
bienfaisante de la Providence nous a accordée 
dans le courant de cette année, procurera un sou- 
lagement essentiel aux sujets de S. M», et opé- 
rera une augmentation importante dans plusieurs 
branches du revenu. 

Mylords et Messieurs , 

Je vous félicite de cette conviction bien pro- 
noncée qui règne heureusement dans la plus 
grande partie de l'Europe , c'est que la guerre 
dans laquelle lc;s puissances alliées sont engagées 
contre le dominateur de la France est une guen'e 
nécessaire, et que ses projets de monarchie uni- 
verselle ne peuvent être complètement déjoués 
que par une » résistance unanime et décidée. 

L'esprit public et l'enthousiasme national qui 
ont produit successivement l'affranchissement des 
royaumes d'Espagne et de Portugal et de l'empire 
russe, animentde même aujourd'hui le peuplealle- 
mand , et nous devons raisonnablement espérer, 
avec une confiance entière^ qu'une constance sem- 
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blable de leur parties conduira au même résultat 
glorieux. 

Je ne puis cependant m empêcher de déplorer 
vivement là continuation de cet, état de guerre 
général, et de, tous les maux que Tinsatiable am- 
bition du dominateur de la France a attirés sur 
l'Europe. 

Ni moi, ni les alliés de S. M. ne mettront 
d'obstacle à la paix , en exigeant de la France des 
sacrifices incompatibles avec son honneur ou avec 
ses justes prétentions comme nation* 

Le rétablissement de ce gtand bienfait sur les 
bases de la justice et de Tégalité a toujours été 
un de mes vœux les plus ardens ; mais je suis 
pleinement convaincu qu'il ne peut être obtenu 
que par la continuation des efforts qui ont déjà 
délivré une grande partie de l'Europe de la do- 
mination de l'ennemi. 

Ces avantages doivent être en grande partie at- 
. tribués à la fermeté et â la constance de la 
Grande-Bretagne. Puisse cette pensée nous en- 
courager à de nouveaux efforts, et alors, j'en suis 
persuadé , nous serons en état de terminer cette 
lutte longue et difficile d'une manière qui pourra 
s'accorder avec l'indépendance de toutes les na- 
tions qui ,y sont engagées et avec la sûreté gé- 
nérale de l'Europe. 
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N<» XCIL 

Pi'oclamationdu Régei%l,comme Prince éîectoral 
(VHanovre^ aux habitansde la principauté de 
Sildeskeimj du 5 not^embre i8i5. 

Georges , Prince régefnt , au nom de S. M, 
Georges III, par la grâce de Dieu, Roi du 
royaume-uni de la Grande-Bretagne et de rir-i 
lande , Défenseur de la Foi , Pue de Brunswick 
et Lunebourg, etc. 

Habitais dï; i.a principauté pe Hildïsiïeim, 

Après plusieurs changemens dans votre sort , 
vous êtes soumis à mon gouvernement. Cette 
condition est la plus naturelle et la plus désirable 
pour vous. Votre pays est presque partout en- 
touré des provinces allemandes de ma maison; 
vos mœurs , votre ancienne constitution ressem- 
blent aux nôtres. La plupart d'entre vous ont de- 
puis plus d un siècle obéi à la domination de 
mes ancêtres; le voisinage et 1 expérience vous 
ont fait connoitre les principes d'après lesquels 
les Princes de Brunswick -Lunebourg ont cou-^ 
trnne de gouverner. Nous ne connoîssons aucune 
différence entre anciens et nouveaux sujets; ré- 
gner sur les uns comme sur les autres pour leur 
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bien propre, et jamais pour un but étranger k 
leurs intérêts, et mériter rattachement et Tamour 
de tous en faisant le bonheur de tous, a été le 
motif constant et la plus belle récompense de nos 
efforts. Plein de confiance, j'attends par consé- 
quent de TOUS la même fidélité qu'au milieu des 
plus rudes épreuves des derniers temps les Ha-» 
novriens ont constamment témoignée de la ma^ 
nière la plus touchante à S, M. Soyez de votre 
côté certains de toute ma protection pour votre 
religion, vos propriétés, vos droits, et de ma plus 
ardente sollicitude pour votre bien-être. 

Vous avez aussi partagé les malheurs qui , pen^ 
dant de longues années , ont pesé sur tant d'états 
de l'Allemagne ; vous avez aussi , par la force des 
armes, été arrachés à un monarque allemand pour 
vous voir soumis k des Ipis étrangères qui ne 
vous convenoient pas, et pour l'avantage duu 
dominateur éloigné , et qui n étoit pas votre com- 
patriote; chez vous audsl il y a des blessure^ 
profondes à guérir; des sacrifices importans , des 
efforts de bravoure seront encore nécessaires pour 
conquérir une paix durable, la tranquillité et la 
«ùreté, sans lesquelles le bien-être ne peut repa- 
roître et produire de bons effets. Reconnoîssez 
cette nécessité , mais fiez-vous à la Providence 
divine qui nous a déjà , à moi et à mes augustes 



/ 



•j 



(401) 

alliéssy accordé la victoire sur Fennemî commun , 
et vous a délivrés ; elle bénira certainement mes 
efforts continuels pour rétablir et accroître votre 
bonheur. 

Hanovre, le 5 noTembre i8i5. 
Par ordre spécial dç S. A. R. le Prince régent, 

Signé Decksn. Bremer. 

No XCIII. 

Proclamation adressée aux hahitans du duché 
de Brunswick y du 6 novembre l8i3. 

Brunswickois, 

Déjà, en 1809, votre Prince légitime , lorsqu'il 
fut pour un peu de temps au milieu de vous, 
prit solennellement possession des principautés 
de Wolfenbiittei et de Blankenbourg , des bail* 
liages de Walkenried et de Thedinghausen , et 
de tous les anciens états de la ipaison ducale de 
Brunswick. Mais le sort ne permit pas alors Vac- 
coiftplissement de vos vœux et des siens; il ne 
put que de loin préparer pour une époque plus 
favorable le moment de se réunir de nouveau à 
vous. 

Les succès des armées alliées ayant fait pré- 
voir rapproche de cette heureuse époque, votre 
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Prince ma confié l'honorable mission de pren- 
dre en son nom possession effective du pays, 
et, jusqu'au moment où les circonstances lui per- 
mettront de venir en personne , de prendre en 
son nom les mesures provisoires qui sont néces- 
saires pour maintenir Tordre et la tranquillité dans 
l'intérieur, et pour employer les forces, du pays 
à la cause commune de la liberté de l'Allemagne. 

Bruns wiciois, car vous l'êtes de nouveau et vous 
le serez toujours, je vous somme, au nom de votre 
Prince légitime , tous et un chacun de vous, de 
contribuer de toutes vos forces au maintien du 
repos public et de l'ordre. 

Je vous somme de respecter les personnes ac- 
tuellement en place et de leur obéir; car elles doi- 
vent provisoirement, sou5 la direction et la sur- 
veillance des hommes qui jouissent de la con- 
fiance de votre souverain et de la vôtre, continuer 
leurs travaux. 

Le repos public a été momentanément troublé 
dans le pays de Brunswick; c'est pour moi un 
devoir agréable de remercier publiquement, au 
nom du Prince, les hommes estimables qui, par 
leurs efforts vraiment patriotiques, ont évité de 
plus grands maux. 

Puisse bientôt arriver le temps où ce Prince ne 
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eonnoitra d'autre devoir que de s'occuper de votre 
bien-être, de la justice et du repos intérieur. 
Mais ce beau temps n'a pas encore paru. La puis- 
sance du tyran qui enchainoit l'Europe est brisée^ 
tnais n'est pas détruite. L'Allemagne, notre pa- 
trie , doit , et nouis devons , en unissant nos 
forces, soutenir une lutte de désespoir, pour con- 
server et mériter la lijberté qui vient d'être ac- 
quise. Notre premier devoir nous appelle aux 
armes, c'est aux armes que votre Prince, comme 
l'Europe lui en rend témoignage, portoît avec 
honneur , qu'est appelé par ma voix chacun 
d'entre vous que des obligations indissolubles ne 
lient pas d'une autre manière. 

Brunswickois, je compte que je pourrai bientôt 
former dans votre sein une troupe de braves guer- 
riers, assez forte pour pouvoir prendre part à la 
lutte commune pour la liberté de l'Allemagne, 
à cette lutte qui se soutient encore pour notre 
liberté, pour la vie, pour la liberté de chacun 
de nous; l'ancienne gloire de la maison de Bruns- 
wick et la situation, politique actuelle de votre 
pays vous en font un devoir. Ainsi arméç pour 
cette lutte, recevez votre Prince; c'est la meil- 
leure manière de lui témoigner votre amour, car 
vous devez encore combattre pour le bonheur de 
lui rester unis. Dieu est visiblement pour nouSr 
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Çîeu nous aidera encore^ mais il noua aidera par 
notre bras. 

Brunswick « le 6 poyembre i8i3. 

Par ordre de S. A. S. le Duc Frédéric- 
Guillaume de Brunswîck-Lunebourg. 

Signé E. Olfermann, major et aidé-de- 
camp-génëraL 

* 

N^ XGIV* 

Rapport officiel bavarois sur la bataille de 
Hanau y en date de Munich , du 6 novembre 
i8i5. 

Les rapports du général de cavalerie Comte 
de Wrede ,'et du feld-maréchaUieutenant Comte 
de Fresnel, qui, aprçs que le prerfiier eut été 
blessé y se chargea du commandement d,e larmée 
combinée bavaroise et autrichienne y donnent les 
tésultats suivans : 

Le 36 octobre , l'armée combinée , après avoir 
laissé à Wurzbourg un corps pour bloquer la 
forteresse , se dirigea y en deux marches , par 
Aschaffenbourg sur Hanau. La troisième division 
d'infanterie, commandée par le général bavarois 
de Lamotte ,. ayant, le ^27 , occupé Aschaffen- 
bourg , et la brigade de cavalerie du général-major 
Baron de Vieregg ayant pris une position militaire 
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à Dellingen , le général de cavalerie Comte de 
Wrede ordonna , le 28 au matin , au cinquième 
régiment de chevau-légers de surprendre la viUe 
de Hanau. Ce régiment y entra vers dix heures 
du matin , sans' avoir trouvé de résistance ; on 
fit prisonniers quelques François éparpillés, parmi 
lesquels se trouve le général Saint -André. Les 
rapports qu'on avoit reçus jusqu'alors représen- 
tèrent la colonne veaant de Gelnhausen, comme 
forte de vingt mille hommes, formant une partie 
de la grande arrpée.Mais on se convainquit bien- 
tôt , par des reconnoissances , qu'on alloit avoir 
affaire à la grande armée françoise, qui, pour 
avancer plus promptement, ay oit marché d'abord 
eu colonnes séparées, mais qui venoient de se 
réunir pour gagner la route de Fi^ancfort. Dès 
le ^8, vers raidi, il se montra plusieurs forts dé- 
tdchemens de cavalerie ennemie, qui, augmentant 
d'heure en heure , forcèrent à la fin le premier 
régiment de chevau-légers à abandonner la ville. 
La nouvelle de l'arrivée de l'Empereur Napoléon 
par Gelnhausen se confirmant pleinement , le 
Comte de Wrede ordonna à la première brigade 
de cavalerie légère de passer Hanau et d'aller à 
la rencontré de l'ennemi. Cette brigade ayant 
joint devant la ville le premier régiment de che- 
vau-légers, l'ennemi, qui dans rintervalle avbiC^ 
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occupé Hanau ^ fut attaqué ^ chassé de la ville 
et repoussé sur la route de Gelnhkusen. Vers 
trois heures après midi il se montra au nombre 
de quatre à cinq mille hommes d'infanterie , cinq 
escadrons de cavalerie et huit canons , et marcha 
contre notre première brigade de cavalerie. Il 
essaya à plusieurs reprises de s'emparer de la 
ville de Hanau^^ mais en vain. Comme cependant 
la troisième division d'infanterie, partie d'Aschaf* 
fenboiirg le 28 octobre à midi , ne pouvoit ar- 
river que vers le soir, et que notre cavalerie 
avoit souffert considérablement parle feu de Far- 
tillerie et dès tirailleurs ennemis, il fut nécessaire, 
en attendant l'arrivée de l'infanterie, de quitter 
Hanau et de prendre une position^ derrière la 
, ville. Cela fut effectué sans que l'ennemi inquiétâjt 
beaucoup cette retraite. Il n'occupa la ville qu'a- 
près que nous Fermes évacuée. Vers huit heures^ 
lavant-garde de l'infanterie bavaroise, composée 
de quatre compagnies de chasseurs, arriva devant 
Hanau. A l'instant même la ville fut reprise à 
l'ennemi, qui se retira dans le faubourg situé sur 
la rive droite de laKinzig. Enfin , à neuf heures et 
demie du ^soir , toute la troisième division arriva 
devant Hanau; la s^onde brigade d'infanterie, 
sous le général-major Comte Deroi , reçut l'ordre 
de purger aussi deTennemi le faubourg 'situé au- 
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delà dé la Kinzig^ et de prendre positioû dèvàntlà 
ville sur la route de Geinhausen. Cela fut prompt 
tement exécuté. On fit prisonniers vingt officiers 
et plus de huit cents soldats. Notre perte fut 
légère. 

La nuit tout resta tranquille. Le ng^ vers huit 
heures du matin, Fennemî montra quelques co* 
lonnes d'infanterie et de cavalerie au débouché 
de la forêt sur la route de Gelnhaiisen. L'infant 
terie ennemie conimença à se déployer, et attaqua 
la deuxième brigade dans sa position ; quelques 
coups de canon bien dirigés ébranlèrent lennemi* 
L'infanterie bavaroise se jeta avec impétuosité sur 
les colonnes ennemies , et les mît en désordre» 
On s'empara de deux canons , et Ton fit beaucoup 
de prisonniers. Le second régiment de chevâu* 
légers poursuivoit l'ennemi quifuyoit, etse réunit^ 
à une petite lieue de Hanau , avec le corps léger 
da général des Cosaques Kaisaroff 

Vers midi, toute l'armée, à l'exception des 
divisions détachées, s'étoit réunie à Hanau et 
dans les environs. Le général en chef avoit or*- 
donné au général de divisioîi Comte de Rech- 
berg d^aller d'Aschaffenbourg par Seligeiistadt 
et Offenbach à Sachsenhausen , et d'occuper 
Francfort. Il envoya là brigade du général 
autrichien yoU^jrnann , d'Aschaffenbourg venr 
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Geinhausen y pour prendre Fennemi par les 
flancs. Elle y trouva une violente résistance ; 
refoulée vers les avant -postes bavarois près de 
Riickingen^ elfe rentra y pendant la nuit^ dans la 
ligne de larniée. Vers la fin du jour le nombre des 
prisonniers se mon toit à plus de cent officiers' 
et entije quatre et cinq mille soldats. 

Tous les rapports qui arrivèrent dans la huit 
du 29 au 3o se réunissoient pour annoncer que 
Teniiemi àpprochoit de Hanau avec toutes ses 
forcer. Comme la position de Hanau ofFroit à 
notre cavalerie un beau champ pour exécuter 
avec succès quelques charges, et que Fartillerie 
pouvoit causer beaucoup de mal à l'ennemi , du 
moment où il déboucheroit de la foret, le Comte 
de Wrede ordonna aux avant-postes de se retirer 
dans là principale position de Hanau, s'ils étoient 
attaqués. , 

Cette attaque eut lieu , en effet , le 3o octobre 
vers huit heures. Environ deux mille hommes 
de cavalerie, ayant deux cations, attaquèrent 
notre avant-garde, sans pouvoir la faire reculer. 
La compagnie deçhasseurs du troisième régiment 
de la ligne, un piquet de hussards de Szeklar 
et un demi-esc^adron du deuxième régiment de 
chevau- légers, soutinrent jusqua* près de dix 
heures les attaques de Fennemi. Ce fut vers cette 
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heure de la journée que lennemî se déploya 
avec environ quatre. mille hommes de cavalerie; 
si:ic mille , hommes d'infanterie et six canons , sur 
les hauteurs derrière Rûckingen , et soutint ainsi 
les. attaques renouvelées de nos avant - postes , 
renforcés par un bataillon du huitième rég^nent 
d'infanterie de ligne. On commença la retraite vers 
Hanau ; elle fut exécutée avec un ordre admi- 
rable, 

A. midi 9 Tayant- garde étoit rentrée danî la 
ligne qui appuyoit son aile droite sur la Kinzig , 
près la ipaison du garde-chasse^ et sa gauche sur 
la route de Casse! ; Fennemi essaya de déboucher 
du bois sur le centre composé de cavalerie. Un 
terrible feu vomi par soixante bouches Ten em- 
pêcha. Son infanterie tenta une attaque sur notre 
aile droite ; mais elle fut repoussée. Les attaques 
qu'il renouvela sur tous les points n'eurent pas 
d'autre résultat. 

Vers trois heures , toutes les forces ennemies 
étoient arrivées^ Elles consistoient dans toute la 
garde impériale , soixante mille hommes d'infan- 
terie y douze mille de cavalerie , la plupart cui- 
rassiers et carabiniers ^ les anciens régimens de 
dragons venant d'Espagne , et de cent quarante 
canons. L'Empereur Napoléon en personne com- 
mandoit son armée. Les attaque^ se renouve- 
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lèrent avec toute là vivacité possible. Le déses- 
poir donnoit du courage à lennemi ; nos troupes 
étoient animées par le sentiment de défendre 
une bonne cause- Des deux cjités régnoit la 
même animosité j des deux côtés on voyoit une 
égale bravoure. Le cond>at se prolongea jusqu'à 
quatre heures. L'ennemi jeta alors toute son 
infanterie sur notre aile droite , sans pouvoir la 
faire plier, et déboucha vers le centre avec toute 
sa cavalerie, protégée par son artillerie nombreuse; 
on ne put l'en empêcher , notre artillerie n'ayant 
plus de munition. L'ennemi attaqua plusieurs 
fois notre cavalerie ^ mais fut chaque fois rejeté 
avec une grande perte 3 la nuit termina enfin le 
combat. 

La cavalerie ajant beaucoup saufiFert par le 
feu de l'artillerie ennemie , et touteii le« batteries 
manquant de munition, parce que la réserve ne 
pouvoit suivre sur les mauvais chemins, le géné- 
ral en chef résolut de se retirer , pendant la nuit , 
sur la rive gauche de la Kinzig^ en n'occupant 
sur la rive droite que la ville de Hanau. Le 3 1 ^ 
veVs trois heures du matin , l'ennemi commença 
le bomb2^r4ement de la ville. Pour ne pas livrer 
Hanau à sa destruction complète, le Comte de 
Wrede la fit évacuer. 

Pendant la nuit la garde impériale avoit défilé ; 
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sa poslùon avoit été prise par le qua^rijèrne corps 
d'armée. Celui-ci attaqua j| vers huit lieures du 
matin , avec beaucoup de courage, notre aile 
<Jroite, près la maison du garde - chasse , pour 
forcer le pont de la Kinzig ; mais quoiqu'il revînt 
plusieurs fois à la charge pendant la journée^ 
toutes ses tentatives furent vaines. Fatigué de 
ses attaques réitérées, le général en chef résolut, 
vers quatre heures du soir, de terminer l'affaire 
en prenant la ville d'assaut. Après s'être mis à la 
tête d'un ba^taillon de grenadiers autrichiens et 
d'un bataillon de chasseurs bavarois , il s'empara 
de la ville à la baïonnette. Déjà il étoit parvenu au 
pont de la Kinzig, lorsqu'une malheureuse balle 
l'atteignit au bas ventre ; il fallut le sortir de l'ac- 
tion. La ville étoit à nous, et fut maintenue 
contre tous les efforts de l'ennemi. Nous fîmes 
prisonniers deux généraux, plusieurs officiers et 
bewçoup de soldats. Le feld-maréchal-lieutenant 
autrichien Comte de Fresnel se chargea du com- 
mandement en chef. Notre perte a été grande ; 
mais celle de l'ennemi plus forte du double. 
(Suit là liste des tués et des blessés , et l'éloge 
des troupes de l'armée combinée. ) 

Dès le 2, larmce continua sa marche vers 
Francfort; les résultats de cette affaire ^ continuée 
pendant plusieurs jours, dans laquelle Tarmce 
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combinée a combattu un ennemi auquel ^elle 
étoit inférieure de la moitié , et dont les meil- 
leures troupes se trouvoîent réunies sous le com- 
mandement de l'Empereur Napoléon, sont dix 
mille prisonniers , parmi lesquels il y a cinq gé- 
néraux et cent cinquante officiers supérieurs, 
deux canons, et une perte considérable de fen- 
îiemi en tués et blessés* 



iToftf. Aux rapports officiels sur la bataille rie Hanau, 
XkôvLû joignons le récit suivant qui n'est pas orficiel; mais 
qu'on assure exact. Il est tiré de la Gazette de Campagne 
prussienne. Les petits détails du genre de ceux qu'on y 
trouve serrent k peindre les hommes. 

« Pendant la nuit qui fiuivit la bataille de Hanau^ ' 
l'Empereur Napoléon s'arrêta dans la forêt de Lamboy^ 
ainsi nommée d'après le général autrichien Lamboj qui, 
dans la guerre de trente ans, y eut quelques affaires. Le 
lendemain, à huit heures du matin, Buonaparte eAvoja 
un de ses aides-de-camp à Hanà^. Cet ofQcier témoigna 
au préfet et au conseil municipal de la ville sa surprise 
de ce qu'ils n'eussent pas été se présenter devant l'Em- 
perenr pour lui porter leâ hommages de la viUe. On s'ex- 
cusa en disant qu'on aroit ignoré que S. M. fut dans la 
forêt , et ^ur*le-champ le préfet, Je secrétaire général et 
nn conseiller de préfecture, accompagnés ^e l'aidfe-de- ' 
camp et d'un gendarme, se mirent en roule. Us trouve»- 
rënt l'Empereuk* as^is dans la forêt sur une chaise pliante 
«ouverte de maroquin rouge, entre deux tentes ^t devant 



•^ 
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un fca de garde. Les maréchaux ^ les généraux et les 
autres grands Tentouroient; un certain nombre d'offîciers, 
tenant leurs épées nues, formoit cercle aulour d'eux ^ et 
h une petile distance il y avoit des postes des grenadiers 
de la garde. Le préfet et sa suite ayant été présentés à 
l'Empereur, celui-ci dît lu Vous êtes le préfet de Hanau? 
c'est la plus mauyaise ville d'Allemagne. Les bourgeoji 
ont reçu les Autrichiens et les Bavarois avec des accla- 
mations ! Je sais que )e ne puis pas les forcer h aimer les 
François^ mais il m,e semble que la prudence conseille 
d'être plutôt du parti des François que de celui des Russes. 
La Fraiice est plus voisine et plus à portée de donner des 
secours. Pour vous punir, )'ai fait saluer la ville avec des 
grenades. Lé feu a-t-il fait beaucoup de mal? » 

Le préfet ayant peint les ravages causés par le bombar- 
dement , l'Empereur continua : a J'avois voulu brûler la 
moitié de la ville. » Le préfet lui rappela l'accueil hos|>i* 
talier que les babitans de Hanau avoient fait depuis sept 
ans aux militaires frauçois, et la patience avec laquelle 
ils avoient supporté les maux infinis de la guerre ; il pria 
l'Empereur qu'il lui fût permis d'en appeler au jugement 
d'un des maréchaux ei généraux présens qui eût connu 
la ville et ce qui s'y étoit passé. L'Empereur appela : 
« Augereau ! )> Ce . maréchal s'approcha avec : respect. 
il Vous avez naguère gouverné ce pays, dit. Napoléon; - 
que dites- vous de ses babitans? » Augereau parla avec 
chaleur en faveur de la ville, et loua principalement la 
loyauté et le zèle des autorités constituées, a Fort bien ! 
l'interrompil !Napoléon ) je sais que les fonctionnaires 
publics sont de braves gens , piais les citoyens sont de la 
canaille ; pour cette fois-ci ^ ia punition qu'ils ont re|^ue 



suffira. Je les laisse sous le jong des Cosaques ; tn&is, s'ils 
ne changent pas de conduite, je les punirai plus séTè- 
rement par la suite. » ^ ' ' '• 

Napoléon rentra dans sa' tente , et le grand-éeuyer 
Caulincourt continua la conversation avec les députés de 
Hauau. Il demanda des détails sur la force de l'armée 
ennemie ; et voulut savoir qui commandoit les Bavarois. 
11 s'iif forma du nom des officiers supérieurs qui avoient 
été blessés^ et particulièrement si le Comte de Wrede 
n'étoit pas du nombre. Ensuite il suivit l'Empereur danK 
la tente pour lui rapporter ce qu'il avoit appris. Napoléon 
revint et s'appuya sur sa chaise , pendant que Caulincourt 
continua en allemand ses questions auxquelles il fallut 
aussi répondre en cette langue* On entra dans des détaib 
sur les armées combinées et leurs positions. Un aide-de- 
eamp vint au galop annoncer que les Autrichiens et les 
Bavarois avoient occupé Francfort. * « Tant mieux ! » s'é- 
cria Napoléon, et appela : « Berthiér! » Le Prince de 
Neufchâtel s'étant approché, il lui Ordonna de faire sur- 
le-champ avancer une division* Il renvoya le préfet qui 
pria Caulincourt de recommander la ville à la bienveil- 
lance de S. M. Ce général répondit de la nianière la plus 
obligeante; et fît connoitre à Napoléon ce que les députés 
venoient.de lui dire : l'Empereur ne dit pas un seul mot, 
et les députés s'en retournèrent a Hanau. 
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No XCV. 

Proclamation du Prince Repnin , gouverneur 
général du royaume de Saxe, datée de Dresde 
le 8 novembre i8i3. 

Les journées mémorables qui ont décidé, dand 
led plaines de Leipzig, le sort de l'Europe , vous 
rendent. Saxons , la liberté que vous aviez perdue. 
Si jusqu'à présent vous n'avez pasl" pris part à la 
grande lutte pour le bien suprênie des nations!, 
vous vous êtes excusés en disant que l'obéis- 
sance que vous devez à voire gouvernement vous 
a empêchés de suivre les élans de vos âmes ; qu'en- 
chaînés par l'ennemi , dont les ' armées occu- 
poîent votre pays, vous n'avez pu employer vos 
bras pour la cause de la patrie* D'après les évé- 
nemens des derniers temps , votre gouvernement 
ne peut plus exiger une obéissance contraire à la 
volonté des puissances alliées , à la protection 
desquelles la Providence a remis votre pays. A 
peu d'exceptions près , vos villes et votre pays 
n^ verront plus d'ennemis. Eh bien ! levez-vous 
maintenant pour la grande cause de la patrie. 
Vous avez été témoins des combats -que vos 
frères les Allemands ont livrés pour cette cause , 
et des succès par lesquels Dieu a béni leurs efforts. 
Vgtre pays a été le théâtre sur lequel les Aile- 
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mands se sont de nouveau couverts de gloire. 
Jusqu'à présent vous ny avez encore aucune 
part. La bravoure de votre armée a été employée 
pour l'oppresseur et pour l'oppression. Rappe- 
. lez-vous de ces temps anciens où^ rien ne se 
faisoit au milieu des peuples allemands pour la 
patrie , pour la religion et pour la liberté , sans 
qu'on non^mât les Saxons parmi les plus actifs} 
voyez l'exemple de vos voisins couronnés de vic- 
toire et couverts de gloire ; pensez aux malheurs 
dont le renversement de tous les principes de 
droit, d.ont l'étalage de mensonge et de fausseté, 
dont l'anéantissement de ce bon esprit qui vous 
animoit jadis, ont-menacé votre existence. Si le 
grand nombre d'entre vous ont profondément 
senti cette misère, et conservé dans une âme 
pure la foi et l'espérance d'un temps plus heu- 
reux , maintenant il s'élèvera en vous tous un 
désir violent de détourner le danger qui vous 
menacé., d'employer vg^ forces pour la patrie 
et pour la saitite cause de la liberté, et de 
prendre une place honorable parmi les braves 
qui ont vaincu jusqu'à présent , et parmi toute 
la nation allemande qui , couverte de sa gloire 
antique et rétablie dans son indépendance et sa 
liberté primitive , refleurira potir le salut de toute 
l'Europe. 



Le gouverneur général soussigné , auquel les 
hautes puissances alliées ont confié Fadminis- 
tration suprême du pays, sous le département 
central qui sera établi pour tous les pays oc- 
cupés, -ne connoît pas d'objet plus digne de éà 
sollicitude que de développer promptement lôs 
ressources militaires du pays. On veut former 
une levée extraordinaire ( landwèhr ) , et des 
levées en masses (landsturm), dans les formes 
dont on a reconnu l'utilité >ians les provincTes 
voisines , mais avec les modifications qu'exigent 
les localités. Le gouverneur général, plein de 
confiance que cet appel trouvera Jes âmes des 
habitans préparées et disposées au combat pour 
la patrie , s'adresse d'abord à ceux qui voudront 
se présenter volontairement ; en conséquence il 
ordonne ce qui suit : 

Il sera formé un corps composé des hommes 
en état de porter les armes en Saxe, qui voudront 
s'offrir de leur propre mouvement pour le ser- 
vice de la patrie. Il comprendra des troupes de 
toutes^ lés principales villes , et portera le nom 
de corps des Saxons volontaires. Il se composera 
provisoirement , i <> d'un régiment de cavalerie 
de cinq escadrons , dont deux de chasseurs et 
deux de hussards ; ^^ de deux régimens de chas- 
seurs , chacun de quatre compagnies , de chas- 
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seurs ordinaires, et d'une compagnie de chasseurs 
exercés, armés de carabines; 3° une compagnie 
de sapeurs ^ à laquelle les ingénieurs seront at- 
tachés ; 4^ d un corps proportionné d'artillerie , 
où il se trouvera une compagnie d'ouvriers; 5° des 
officiers et employés nécessaires pour les ambu- 
lances et les approvisionnemens. 

No XCVI. 

Proelamation du Prince électoral de Hesse ^ 

du 8 novembre iÔi5. 

Hessois! 

Je vous appelle de nouveau de votre nom» 
Vous Fâviez perdu , ainsi que le titre d'Alle- 
mands, mais vous n'avez pas perdu votre fidé- 
lité ni votre attachement pour votre Prince. La 
joie vive avec laquelle vous m'avez reçu, et qui 
me rend éternellement mémorable le jour de 
moa entrée , m'en est garant. Du champ de ba- 
taille où les armes victorieuses» des puissances 
alliéCvS conquirent votre délivrance du joug étran- 
ger, je me rendis en hâte auprès de vous ; je vous 
trouvai tels qw'étoient vos braves aïeux qui ont 
toujours courageusement affronté les dangers de 
la guerre. Sous peu vous prendrez votre place 
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dans le rang des guerriers qui défendent ITion- 
neur et l'indépendance de l'Allemagne. Présen- 
tez-vous auprès de ceux auxquels j'en donnerai 
la commission , pour que vous soyez préparés 
pour une si belle cause , lorsque mon père , 
votre souverain , qui est sur le point de revenir 
au milieu de vous , vous appellera j montrez-' 
vous dignes de son afiPection , de votre nom et 
de votre délivrance , en observant maintenant la 
iliodération , la tranquillité et l'ordre,. et plus 
tard , sous les armes , en développant le courage 
et la persévérance qui vous ont toujours dis- 
tingués. 

N^ XCVII. 

Proclamation hanoi^rienne jduç) novembre 1 8 1 5. 

Les armes victorieuses des puissances alliées 
contre la France ont , sous la protection mani- 
feste de la Providence divine, presque entièrement 
acTievé la délivrance de la patrie qui souffroit 
depuis plus de dix ans. La brave armée du nord 
de l'Allemagne , conduite par l'illustre Prince 
Royal de Suède , qui par son équité et sa bra- 
voure héroïque a mérité de devenir le libérateur 
de l'Allemagne, s'approche déjà. Les troupes de 
notre Roi, qui font partie de cette armée, ont 
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occupé la capitale et une grande partie du pays. 

Tous les fidèles Hanovriens verront avec recon? 
noissance , dans cette tournure favorable des af- 
faires ^ le résultat des sages mesures constam- 
ment adoptées par S. M. notre très-affectionné 
souverain , au milieu des circonstances qui s^m- 
bloient le plus contraires, et que S. A. R. le 
Prince Régent, auquel le bien des états d'Alle- 
magne appartenans à sa maison tient à cœur, 
a-stûvies avec une fermeté semblable et conduites 
à une fin heureuse. Au lieu de gémir sous le joug 
4^ dominateurs étrangers pour qui Textinction 
de notre constitution et de notre langage , la dis- 
sipation de notre bien , et même du sang de nos 
enfans , n'étoit qu'un jeu tendant à satisfaire une 
ambition sans but , nous obéissons aujourd'hui 
au sceptre paternel de Princes héréditaires ac- 
coutumés à ne chercher leur bonheur et leur 
gloire que dans notre bonheur. Un fils de notre 
Monarque vénéré, S. A. R. le Duc de Cumber- 
land, qui, depuis le séjour qu'il a fait jadis parmi 
les Hanovriens, conserve constamment pour eux 
le plus vif attachement, se trouve déjà au milieu 
d'eux , et à pris la résolution généreuse d'agir avec 
vigueur pour le bien de l'antique domaine de ses 
glorieux ancêtres.. 

Dans cet heureux changement de situation. 
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nous n avons pu trouver aucun scrupule -à re- 
prendre Fadministration des états électoraux au 
nom du souverain légitime. Nous nous sommes 
promis la satisfaction de faire connoître au plus 
tôl, par cette proclamation, aux fidèles sujetç 
allemands de S. M., les premières paroles que 
S. A. R. le Prince Régent a daigné leur adressser 
le 5 octobre dernier, pour les assurer de ses gra- 
cieuses intentions et de ses efforts continuels 
pour leur bonheur. Les circonstances ont jusqu'à 
présent retenu cette proclamation affectueuse dû 
Prince Régent. Nous devons en conséquence 
nous borner à assurer que S. Al R. est parti- 
culièrement disposée à faire jouir aussitôt que 
possible les habitans de lelectorat des bienfaits 
de leur ancienne constitution. 

Satisfaire à des intentions aussi bienveillantes , 
sera pour nous le devoir le plus doux; mais tout 
est trop bouleversé pour que Ton puisse atteindre 
d'un seul coup au but que Ton s'est proposé. En 
conséquence, nous confirmons par provision la 
commission de gouvernement provisoire établie 
par l'autorité militaire. Sous notre surveil- 
lance elle fera pour chaque province ce qui 
est de premier et de plus urgent besoin. Nous 
ne doutons pas que , soutenus par l'esprit de fidé- 
lité et d'attachement des Hanovriens , si long- 
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temps éprouvé^ nous ne voyions reflearir avant 
peu chez nous l'ancien bonheur et Fancien bien- 
être qu» nous assurera une paix: durable. Mais ^ 
pour acquérir ces ^eux choses, il n'est pas en- 
core temps de déposer les armes. L'ennemi est 
battu , profondément humilié , comme il ne l'a 
jamais été auparavant ; mais il peut se relever ; 
il se relèvera , si les Allemands pensent trop tôt 
à 6e reposer. 

On ne doit pas se dissimuler que, pendant un 
certain temps, de grands sacrifices^ de nouveaux 
efforts de cette valeur si souvent éprouvée , sont 
encore indispensables.. L'esprit public et l'an- 
cienne gloire militaire des Hanovriens nous sont 
garans qu'ils. sont déjà préparés, et puisque l'on 
a déjà réussi à tant faire, ils ne se refuseront pas 
à ce qu'on leur demande encore pour terminer 
heureusement la dernière lutte* L'union , le cou- 
rage , la confiance et le patriotisme nous rendent 
complètement certains du succès. 

Hanovre, le 4 novembre i8i5. 

Les conseillers intimes du Roi de la Grande- 
Bretagne , délégués pour le ministère d'état 
et du cabinet de l'électorat ^e Brunswick- 
Lunebourg. 

Sisné Decken. Bremer, 
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.. IN» xçvm. 

Manifeste du Roi de Wurtemberg y du 9 wo- 

i^embre i8i3« 

S. M. îe Roi de Wurtemberg a , depuis le traité 
conclu avec la France le 1 2 juillet 1806 , et connu 
sous le nom d'acte de la Confédération du Rhin^ 
rempli de la manière . la plus exacte les obliga- 
tions que cet acte lui imposoit , quoique très- 
onéreuses. Quelque grands que fussent les sacri- 
fices demandés au Roi et à son royaume, ils ont ce- 
pendant été effectués sans retard , lors même que^ 
ainsi que cela eutlîeu dans les années 1809, 1813 
et 181 5, les entreprises exécutées par TErape*- 
reur de France n'avoient nullement pour but la 
protection du royaume. Le danger qui le me- 
naçoit n a jamais pu être plus grand et plus im- 
minent que dans la dernière campagne^^ et néan- 
moins toutes les demandes adressées par le Roi 
à TEmpereur , pour qu'il protégeât les frontières 
du royaume dégarnies de troupes, n'ont pas été 
prises en. considération , et sont demeurées sans 
réponse. Les armées des puissances alliées se sont 
approchées; alorô S. M. s'est crue entièrement 
dégagée de toutes obligations contractées envers 
l'Empereur des François , qui résultoient de l'acte 
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<le la confédération du Rhin , et autorisée â re- 
poncer à celte confédératipn. S. M. a en consé- 
quence conclu , le ifc novembre , un traité d*al- 
liance avec les cours impériales et royales alliées, 
et fait par-là cause commune avec elles. St M, re- 
gardant ses bons et fidèles sujets comme convain- 
cus qu'elle n a, dans toutes ses relations politiques 
et dans les alliances qu elle conclut y d'autre but 
que la conservation et le bien de l'état, attend de 
son, peuple qu'il se montrera constamment le 
même par son affection , et par les sacrifices qui 
seroient nécessaires. Une paix générale, sûre, 
durable, et non soumise au caprice de tel état 
que ce soit y est le but des efforts énergiques des 
puissances alliées. Cette espérance doit animer 
chacun , et le rendre insensible aux peines et aux 
fardeaux du moment , surtout quand le loyal 
Wurtembergeois considère qu'il est guidé par la 
main paternelle d'un Roi qui ne connoit d'autre? 
intérêt que celui de son peuple. 

Stuttgard ,. le 6 novembre x 8 1 3. 

No XCÏX. 

Bulletin autrichien , en date de Francfort p du 

9 nov>)embre i8i3. 

Le corps du général françois Bertrand occu- 
poit encore Hochheîm, et travailloit à force à for* 
TOME III» ^ aS 
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tîfier cet endroit retiré sur xtit plateau et entouré 
de murs , pour en former un poste avancé très- 
fort. Le général en chef Prince de Schwarzenberg 
$e décida à l'en expulser avant qu'il pût achevef 
«es travaux ; il ordonna en conséquence au feld-^ 
zeugméister Comte de Gîulay de les attaquen 
Le feld - maréchal fut lui-même témoin deTat- 
taque qui eut lieu aujourd'hui à deux heures dé 
relevée. Une colonne conduite par le Comte dé 
Giulay en personne marcha ^ sur la chaussée de 
Hœchst^surHochheim; une autre ^ conduite par 
le Prince Aloys Lichtenstein , se dirigea par Mas- 
^enhein et lés maisons isolées. Ce mouvement 
étôit protégé parVavant-gai^de,' commandée pai^ 
le feld-maréchal-lieutenant Comte de Bubna, qui 
formoit la liaison entre les deux colonnes, La 
cavalerie de réserve p ' comifnandée- par le Prince 
Maurice de Lichtenstein , suivoit par Massenheim 
pour soutenir le Comte de Bubna. Trois coups 
de canon annoncèrent le moment où le Prince 
Aloys de Lichtenstein étoit arrivé aux tnaisons 
isolées : c'étoit le signal de l'attaque. Le Comte 
Giulay se porta avec la plu^ grande hardiesse 
sur Hochheim qui étoit garni de viiigt bouches 
à feu et de deux mille hommes. Notre artillerie 
s'approcha et canonna l'endroit de tous côtés 
avec tant de succès qu après quelques décharges 



\; 



\ 

1 



(427) 
TartiHerie de îennerni fut obligée de se taire. Alors 
deux bataillons allèrent à lassaut. Le premier 
étoit conduit par le feld-zeugmeister lui-même 
jusqu'au fossé de la flèche ^ à la droite de la chaus- 
sée , sans décharger un fusil : le lieutenant-colo- 
nel Stracka s'empara de cet ouvrage; le major 
Pauer prit la gramle flèche, à la gauche; le feld- 
maréchal- lien tenant Comte de Crenneville sauta ^ 
le premier dans la rédoute., où l'on prit deux ca- 
nons et un drapeau. L'rnnemi se retira dans la 
ville , dont les portes étoient garnies de tambours. 
Les deux bravçs bataillons ne lui laissèrent pas 
yn in^t^nt de repos ; ils forcèrent les portes et 
pénétrèrent dans la ville. Une partie de la gar- 
nison se sauva par la fuite ; huit cents homn^^s ^ 
et, parmi eux, vingt-cinq officiers , furent pris. 

Dans le même temps le feld-raaréchal-lieute- 
nant Comte, de Bubna et le Prince Alojs de 
Lichtenstein avoient attaqué 1 ennemi d^ns sa po- 
sition entre Hochheîm et Cassel; il fut obligé 
d'abandonner plusieurs ouvrages commencés et 
de ae retirer précipitamment et de tous côtés à 
Çassel ; l'artillerie (!e la colonne qui le poursui- 
VQit , et quelques batteries avec lesquelles le co- 
lonel Spinetti le canonna de la rive gauche du 
Main , lui firent beaucoup de maU On lui prit 
encore deu;x canons. Notre perte a été très-in- 
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signifiaûte; on regrette la blessure mortelle du 
lieutenant-colonel Comte de Wurmbrand. 

N- C. 

Builetin du Prince Royal de Suéde , en date 
du (juartier-général de Hanovre le lo noi^embre 
i8i3. 

Le Prince Royal a transféré , le 6 , son quar- 
tier-général à Hanovre, après avoir passé par 
Gœttingue , Einbeck et EUze. 

L'Empereur Napoléon a repassé lé Rhin à 
Mayence ; il a laissé les routes couvertes de morts 
et de mourans.Ces triâtes jalons, témoins irrécu^ 
$ables de ses. défaites , ont indiqué aux armées 
alliées la marche quelles avoient à suivre; Ha- 
nau enfin est devenu pour Napoléon une nou- 
velle Berézina. Ce n'est qu'à Théroil^me de ses 
soldats et aux talens de ses généraux qu'il a dû 
son salut. 

Le général Tchernitcheff , qui a constanmient 
fait l'avant -garde de l'armée françoise pendant 
6a retraite vers le Rlnn , a beaucoup contribué à 
l'issue de la bataille de Hànau. Ce général in- 
quiéta l'ennemi pendant toute la journée du 5o 
octobre , et s'étant aperçu , le 5 1 , qu'un corps de 
dix mille hommes de cavalerie , escortant TEmpe* 
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Tcur Napoléon , débouchait sur lui, il résolut de 
les charger avec cinq régîmens de Cosaques ; ce 
qui lui réussit au-deià même de l'espérance ; car il 
culbuta plusieurs fois rennemi, qui fut forcé de sç 
replier sous le feu de ses batteries, et il lui fit quatre 
ceùts prisonniers. 

Ce général n'a pas cessé, depuis Erfurt jusqu'au 
bord du Rhin , de se trouver en tète de Napo- 
léon; tantôt il attaquoit son ayant-garde, retardoit 
sa marche en faisant sauter lès ponts; tantôt il 
coupoit les routes et faisoit des abatis. Ces opéra- 
tions, que l'Empereur Napoléon ne regarde «pas 
comme étant de bonne guerre , puisqu'elles lui 
sont nuisibles , l'ont forcé de livrer plusieurs com- 
bats , dans lesquels le général Tchernitcheff lui a 
fait quatre mille prisonniers, dont deux colo- 
nels et trente officiers. Ce général a toujours 
agi comme corps volant de l'armée du nord 
de l'Allemagne > de cette armée que Napoléon 
a trouvée à Gross-Beeren, à Dennewitz et & 
Leipzig. 

Le lieutenant-général Comte de Woronzoff 
se loue beaucoup des talens du lieutenant-colonel 
Chrapowitzky , qui , en côtoyant l'ennemi dans 
sa retraite , lui a fait cinq cents prisonniers. 

L'avant- garde du général Baron de Winzîn- 
gerode a poursuivi le corps du général Rigaud 
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et d^autres détachemens ennemis sur tes routes 
de Wesel et de Dùsseldorf. La ville de Munster 
fut occupée, le 5^ par les troupes ru^es. L'en- 
nemi a perdu près de six cents prisonniers dans 
sa retraite , dont le major Czeczensky a pris 
cinq cents. 

. Le général Tetlentom a contenu avec son 
corps la division du général Carra-Saint*Cjr , et les 
troupes venant de Hollande qui vouloient réoccu- 
per Brème. Le Prince Royal est très-satisfait de 
1 activité de ce général. . 

Le maréchal Davoùst occupé encore soti an- 
cienne position, sur la Stecknitz, et ne peut plus 
opérer sa retraite sur la France. Le général Baron 
de Winzingerode est à une marche de Brème , et 
étendra ses troupes dans tout le pays d'Olden- 
bourg^ et sur les frontières de la Hollande, où 
il a déjà envoyé le colonel Narischkih. Le géné- 
ral Biilow est k Minden ; il eîiverra un côrj3s 
à Munster , et sa cavalerie est prête à se joindre 
à celle du général Tchernitcheff sur les bords dû 
Rhin. Le général Comte de Woronzoff est en 
marche sur Liinebourg; une division de Tarmée 
suédoise, sous leê ordres du lieutenant -général 
Baroiî de Sandels, se trouve à Brunswick , ïa divi- 
sion du général-major Baron de Posse à Hanovre 
et celle du général-major Baron de Boye à HiMeS'» 



lieim. La division de davalerie commandée parle 
lieulènant.g^néral de Skjceldebrand occupe les 
villages aux aivirons de Hanovre. 

L'armée se remet de ses fatigues , et réparp son 
habilletnent et son équipement. 

La régence de lelectwat d'Hanovre a été ré- 
tablie y et 1 ennemi n^occupe plus^ 3ur^e Bas-Elbe., 
que les places de Harbourg et de Stade , et le petit 
Ibrt de Hope; itiais il est à présumer qu'il ne 
pourra pas les défendre longtemps. Les habitans 
de toutes les classes ont donné à Hanovre et 
dans les autres lieux de l'électorat les témoi* 
^ages de la plus touchante affection pour leur 
souverain. Le Prince Rojal, qui , dans les temps 
intérieurs , avoit di)i les oo|Bmander comme gé^ 
néral ennemi^ a reçu avec sensibilité les marques 
de souvenir et de recoanoissance qui lui ont 
été données pour la manière d<mt il les avcnit 
^traités. 

Le quartier-général de la grande armée alUée 
étpit ^ le 5 ^ à Francfort ; ainsi donc les efforts 
inouïs que la l^rance a faits en i8i3 ont eu les 
mêmes rééailtats que ceux faits en 1812. Les 
légions françoises,qui fajisprent trembler l'univers, 
6e retirent et vont chercher leur sûreté derrière 
Je Rhin; frontière naturelle de la France, qui 
feroit encore une barrière de fer, si Napoléon 
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il avôit voulu asservir tous les peuples ^ et tavîr 
toutes les patries. Quoique ces limites semblent 
être posées par la nature , Varmée russe s'y pré- 
sente y parce que Napoléon â été chercher le» 
Russes à Moscou ; l'armée prussienne s'y pré- 
sente ^ parce que, contre la foi jurée, Napoléon 
jretient encore les places de cette monarchie ; 
l'armée autrichienne s'y présente aussi, parce 
qu'elle a des affronts à venger, et qu'elle se rap* 
pelle qu'après la paix de Presbourg on ravit à 
«oh chef suprême le titre d'Empereur d'Alle- 
magne; si les Suédois s'y trouvent, cest qu*au 
6éîn de la paix et en violation des traités les 
plus solennels. Napoléon ,a été déloyalement 
les surprendre à Stràlsund et les insulter à 
Stockholm. 

Les alliés plaignent lés malheursMles François ; 
ils gémissent des maux que la guerre entraîne, et 
loin d'être éblouis, comme Napoléon , des succès 
dont la Providence a favorisé leurs armes, ils 
désirent ardemment la paix. Tous les peuples 
soupirent après c^te faveur du ciel , et Napo- 
léon, Napoléon seul, s'est opposé jusqu'ici au 
bonheur du mondé. Aussi tous les Princes, au- 
trefois ses alliés , se hâtent d'abjurer les liens qui 
les attachoient à lui ; ceux même dont les états 
avoient été agrandis par suite de son pouvoir ou 
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lie son inflnence, renoncent à leur agrandîsaement 
et à sa prétendue amitié. 

• . No CL 

Déclaration du Roi de Naples , du 1 1 nos^embre 

i8i5. 

JoÀCHini Napoléon , etc. 

La situation du royaume exige que lexporta- 
tibn du superflu soit favorisée, et que l'agricul- 
ture et le commerce soient encouragés. Ne vou- 
lant pas seulement prévenir que les productions 
étrangères dont tout le royaume a besoin ne 
manquent pas ^ mais aussi mettre des termes aux 
introductions secrètes, nous avons, sur le rapport 
de nos ministres de l'intérieur et des finances, 
décrété et décrétons ce qui surt : " 

I . Les navires de toutes les puissances amies et 
neutres peuvent , sans autre autorisation préala- 
ble, entrer dans les ports de notre royaume avec 
des cargaisons de toutes aortes de produclipns 
du sol et de la pêche , et en ^rtir avec les ob- 
jets de consommation et des produits du royau- 
me, ou de marchandises qui sy trouvent ou y 
ont été achetées , ^ans être tenus à autre chose 
qu'au paiement des droits fixes par le$ tarifs. Ils 
peuvent, au surplus, librenij^nt déposer et era- 
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porter à la fois ^ ou par portions , ks marcbamKsés 
qui ne sont pas prohibées par les lois existantes* 
Cependant ils ne peuvent faire usage de la per- 
mission accordée dans le dernier cas que dans 
notre bonne ville. 

3. Tous les décrets et ordres antérieurs, au- 
tant qu'ils sont contraires aux dispositions du pré- 
sent décret , sont rapportés. 

3. Nos ministres sont chargés de Texëcution 
du présent décret. 

No Cil. 

Bulletin officiel de la grande nrmée alliée^ daté 
du rjuartier-général de Franç/ort-sur^k^Mein 
lei5 noi^emhre i8i 5 , et relatif à la capittilatioH 
de Dresde , suivi d*autres pièces relatiî^s au 

même événement. 

\ 

Le lieutenant-général de Kkist^ qtii avoit été 
laissé avec son corps devant Erfùrt> rapporte, 
en date du 7, que les batteries ayant été tennis 
nées le 5 au soir , le bombardement du fort de 
Saint-Cyprien , de la citadelle de Petersbarg et de 
la forteresse ^ conmiença , après une sdaunation 
préalable, le 6 à la pointe du jour. Dès les pre^ 
n;iiers coups , les principaux édifices du Peters*- 
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berg €t Fhôpîtal françois de la ville étoiént en- 
flammés : rincendie dura toute la journée. 

Xe 7 au mâtin ^ le lieotenant-général Kleist fît 
de nouveau sommer le commandant de , la for- 
teresse> qui proposa une suspension d armes; Le 
iiçu tenant-général Kléist lui en accorda une de 
quarante * huH heures pour continuer la négo- 
ciations 

Le nïajor dU génie autrichien ScfaoU^ le ca- 
pitaine d'artillerie Simon et le lieutenant-colonel 
prussien Braùh dut rendu les plus grands services 
au lieuteiiant-général Kleist^ par le choix de lem- 
> platement pour les batteries , et par Fhabile direc- 
tion du feu. 

- Le 6 de ce mois^ le maréchal Gouvion-Saint- 
Cyr fit une sortie de Dresde pour forcer le pas- 
sage sur la i'oute de Torgau. Il réussit d abord à 
repousser jusqu'aux tranchées de Reichenberg et 
Wainsdorff les avant -postes du feld-maréchal- 
iieutenant Prince de Wied-Runkel ^ commandaût 
le blocus sur la rive droite de FElbe* Mais^ arrivé 
à ces hauteurs/il fut si vivement reçu par le 
Prince ^ qu'après un, combat opinifttré il se vit* 
forcé de rentrer dana la ville. Dans cette sortie 
l'ennemi perdit plu6 de huit cents hommes en 
tués et blessés» La levée extraordinaire, russe s'est, 
à cette ôecàdën ^couverte de gloire, en combat- 
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tant avec le courage et le sang-froid de xicille^ 
troupes. 

Le 8 novembre , le colonel François Morio , du 
corps du génie , et le colonel Perin, aide-de-camp 
du général Comte de Lobau , se sont présentés 
aux avant-postes des assiégeans^ et ontdemandé, 
au nom du maréchal Saint-^Cyr ^ une capitulation, 
que le feld-zeugmeister Comte Klenau,* com- 
mandant le siège y a refusée , parce que la garni- 
son demandoit à pouvoir se retirer librement en 
France. L'après-midi du même jour, le feld-zeug- 
meister reçut la lettre ci-jointe de la part des re- 
présentans de la bourgeoisie; 

Il a adressé aux personnes de la maison royale 
q^ui se trouvent à Dresde ^^lvitation de quitter la 
ville , si elles le jugeoient à propos* 

Quelque sombre que soit le tableau que les 
chefs de la ville font de letat où elle se trouve > 
le feld-zeugmeister se vit obligé de Tabandonner 
i son sort. Tout patriote plaindra les désastres 
d'une des premières villes d'Allemagne , jadis le 
siège paisible et florissant des sciemres , d'une ville 
qui contient des/objets si pi^cieux pour les arts; 
'mais ce ne sont pas les Allemands qui ont attiré 
sur elle les malheurs dont elle est accablée de- 
puis des années ; et à l'heure qu'il e^t il dépend 
encore de l'ennemi seul de les terminer. 
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V 

Liettre des rèprésentans de 4a ville de Dresde, 
adressée au feld - zeugmeister Comte de 
Klenauy en date du 8 noi^embre i8i3» 

Charges de faire ^ au nom du pa3rs, du cercle 
et de la ville de Dresde , des représentations res- 
pectueuses pour obtenir que cette ville soit mé- 
nagée et conservée, la confiance dans les senti- 
lïiens des hautes puissances alliées et de leurs 
généraux nous donne l'espoir de voir notre dé- 
marche couronnée de succès. 

Le but sublime* de ces souverains n'est pas 
la conquête ; ils veulent le bonheur des peuple» 
et des villes , la renaissance du commerce et de 
Faisance^ et l'établissement des liens de la con- 
fiance , qui seuls peuvent fonder une alliance du- 
rable. Ils auront égard à des considérations tirées 
de l'intérêt de l'administration et des devoirs de 
l'humanité. 

' Nous parlpns pour la capitale d'un pays dé- 
vasté par la guerre à un point dont il n'existe pa^ 
d'exemple, d'une viHe qui a souffert des revers, 
inouïs et qui voit approcher le terme de son' exis- 
tence, si Dieu ne tourne en sa faveur les cœur^ 
de ceux entre les mains desquels se trouve ^ 
destinée. 
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Les suites d un blocus prolongé ne pèseront 
pas tant sur l'année françoise , qui' ne manque 
pas de provisions et est sur le point de s^âppfo- 
prier tout ce qui reste, mais sur les habitans de 
la ville, La fièvre nervale se répand dans les fa- 
milles et devient maligne par la mauvaise qualité 
de la nourriture. On requiert les derniers mojen^ 
qui sont encore au pouvoir des halitans, et on 
menace des mesures les plus sévères. Dans peu , 
la désolation de la capitale répandra le deuil sur 
un payS' dont les habitans étdient appelés à un 
espoir plus consolant. La capitale est le cœur du 
pays; si ses forces vitales sont anéanties, le corps 
entier tombera sans vigueur. 

J^es personnes de la famille royale qui se trou- 
vent au milieu de nous se ressentent des mêmes 
maux que nousj comme uqus elles sont expo- 
sées au danger pressant des maladies conta- 
gieuses. Le cercle, qui avoit déjà tant souffert 
par la présence des ai^mées, ne pourra pas sup- 
porter plus long-temps le fardeau que lui impose 
la présence d'une armée, quelque sévère que soit 
la discipline qu'elle observe. *^ 

Nous avons lieu de croire que lés générauii 
françois donneront les maints à une Capitulation 
honorable ; il ne nous appartient pas d'en tracer . 
les bases jmajls il nous est permis d'espérer quj© 
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tes égards pour la famille royale qui se trouve 
dans nos murs , pour le pays ^ le cercle et la 
ville, cofltribu^ont essentiellement à porter la 
négociation, à une fin désirable ; que la reddition 
de la ville ne sera pas précédée par sa destruc- 
tion et par lanéantissement de nos ressources ; 
qu on ne sacrifiera pas à l'apparence d'un avan-* 
tage militaire rintérêt du pays et le salut de se$ 
habitans. • 

^ Dresde, le 8 novembre i8i5. 

Signé Henri-Vict.-Aug. Baron dk Fsaber; 
Jos«-Fr£d» de Zeschwitz ; 
Jean-Aug. Beck* 



extrait du bulletin autrichien du 12 novembMh 

Pendant que le maréchal Gouvion-3aint-Cyf 
attaqua le Prince de Neu-Wied sur la rive droite 
de TElbe , le général de cavalerie Comte de Kle- 
iiau fit chasser lennemi des villages de Lœbda 
et de Cotta, et de ce qu'on appelle les Maisons 
des Cordonniers, situées sur la rive gauche, et 
alarma ainsi de la manière la plus vive la garnison, 
restée à Dresde» 

Déjà auparavant il aroit fait détourner à Plauen 
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leau potable de la ville et celle qui fait aller lea 
moulins. Il avoit aussi fait couper le transport 
des bois de chauffage sur Je Weistritz. Tout 
cela y réuni à la disette de vivres , engagea le ma* 
réchal Saint-Cyr à adresser une lettre au général 
Comte de Klenau , et à lui proposer des négo* 
ciations pour l'évacuation de la ville de Dresde. 
Le colonel Baron Rothkirch, attachera Fétat* 
major-général , fut député à Corbitz pour s en- 
tendre sur les conditions de la capitulation avec 
lofficier muni de pouvoirs de la part des Fran- 

COIS. 

Le 1 1^ une convention pour la reddition de 
Dresde et de la forter^esse de Sonnenstein fut 
conclue par l'intervention du colonel Murawîeff ^ 
que le lieutenant-général russe Comte de Tolstoï 
avoit député pour cela. Le major Coînte de Kle- 
nau a été envoyé à Vienne avec la nouvelle de la 
conclusion de la capitulation^ dont voici le con-v 
tenu : ^ 

> - • • 

Art. 1. La garnison de Dresde sortira de la 
ville avec armes et bagages; elle déposera les 
armes devant les redoutes. Messieurs les ofHciers 
garderont leurs épées. A Finst^r de la capitut- 
lation qui fut accordée à Mantoue à M. le feld^ 
maréchal Wurmser^ un bataillon de six. cent^ 
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hommes gardei^â ses armes avec dleuit eânons; 
et les 'caissons de munitions et attelages y ap« 
partenant. Vingt-cinq gendarmes de la garde îni* 
périale à cheval >conserveronl leurs chevaux et 
leurs armes. Vingt cinq gendarmes appartenant 
aux divisions conserveront également leurs che-* 
Vaux et leurs armes. 

* 3. Tous les prisonniers des puissances alliées 
qui se trouvent actuellement à Dresde seront^ 
immédiatement après la signature de cette ca-* 
pitulation, mis en liberté et regardés comme 
échangés* ^ 

S. La garnison de Dresde est prisonnière de 
gUetre et sera conduite en France. Le maréchal 
Comte GouVÎon-Saint-Cyt se î^end garant que nî 
les officiers ^ ni les soldats ne seront , avant leur 
échange définitif, employés contre Une des puis» 
Sances actUellenient en guerre Avec la France. 

On dressera et retnettra en double un état no« 
minatif de tous les généraux , officiers supérieurs^i 
officiers, sous-officiers et soîdatSè L'état nomina« 
tif de MM é les généraux et officiers supérieurs 
contiendra, aU bas de la promesse de ne pas 
Servir jusqu'à leur échange définitif, la signature 
de ehacun d'entre eux. L'état nominatif des sol- 
dats contiendra ceux qui seront présens sous 

TOME nu %g 
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les ann€$ au momeût de la signature. On dres^iefat 
un semblable état des malades et des blessés. 

4. M. le maréchal Comte Goùvîon-Saint-Cyf 
s'engage à effectuer, aussi promptement que 
possible > l'échange de la garnison contre un pa- 
reil nombre de prisonniers des puissances alliées, 
grade par grade. 

5. Aussitôt qu'un nombre de prisonniers de 
guerre des puissances alliées aura été remis, un 
pareil, nombre de la garnison de Dresde serai re-' 
gatdé comme pouvant servir. 

6. La garnison de Dresde sortira en six co-^ 
lonnes, dont chacune se composera de la sixième 
partie des troupes. La sustentation aura lieu 
par étapes, et cela sur le pied autrichien. Les 
stations, ie$ jours de marche et de repos sont 
déterminé» d'après la marche -route ci ^ jointe^ 
approuvée par S. E. M. le général de cavalerie 
Comte de Klenau< La première colonne sortira, 
le 13 novembre; la seconde la suivra sur le même 
chemin, à la distance d'une marche. Des gen- 
darmes à cheVal convoyeront chaque colonne 
pour maintenir Tordre. \ 

.7. L^ malades et blessés seront traités comme 
les malades et blessés des puissances alliées. Après 
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leur guériaon ils seront renvoyés en France sous 
les mêmes conditions que la garnison. Les mé- 
decins nécessaires et les infirmiers requis pour 
les soigner resteront en exercice et seront traités 
comme ceux des puissances alliées. 

8. Les troupes polonoises et autres alliées qui 
retourneront eii France seront traitées comme 
fràncoises. 

^. Ceux qui ne portent pas lès ariiies'ne seront 
pas regardés comme prisonniers de guerre, etsui-» 
vront la marche des troupes^ 

10. Il sera loisible à tous les François qui, 
sans être au service militaire, se trouvent à Dresde, 
de suivre la troupe, sans pouvoir prétendre à être 
noun^is. Ils peuvent disposer leurs propriétés 
teconnues. 

11. La légation françoise, ainsi que les léga- 
tions des puissances alliées à là France, auront 
des passe-ports pour retourner dans leurs pays. 

12. Le lendemain de la signature de la pré- 
sente capitulation on remettra à l'armée alliée 
formant le siège les caisses militaires, les mu- 
nitions de guerre, les carions et tout ce qui ap- 
partient à l'artillerie et aux fortifications , ainsi 
que les ponts et ce qui y appartient , les chariot^ 
et le train appartenant aux troupes et à l'artille'' 
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rie. Le tout sera remis ^ avec un état par écrite 
au commissaire nommé par M« le général com«- 
mandant Tarmée de siège. 

i3. Le lendemain de la signature, la moitié 
des redoutes et des barrières des faubourgs sur 
les deux rives de l'Elbe, ainsi que deux portes 
de la vieille ville et une porte de la nouvelle ville > 
seront occupées par les troupes alliées de larmée 
de siège. 

14. MM. les généraux 9 officiers supérieurs et 
autres conserveront leurs bagages et chevaux qui 
leur appartiennent d'après le règlement iîrançois, 
et recevront les fourrages pour un mois. 

1 5. hUt forteresse de 3onnenstein sera remise 
six heures apr^s la signature de la présente ca- 
pitulation y et aux mêmes conditioi^s. La garnison 
entrera dans Dresde et joindra sa division. 

Ainsi rédigé et arrêté, d'.une part, par MM. les 
colonels Baron Rothkirch et Murawieff, chefs de 
l'état - major - général des corps d'armée autri- 
chien et russe , à ce commis par les comman-» 
dans de leurs corps, S. E. M. le général de cavalerie 
Comte de Klenau , et S. £. M. le Comte G. L. 
de Tolstoi ; et de l'autre , par le colonel françois 
M. Marion , du corps du génie, et M. Perrin , ad- 
judant'commandant attaché au Comte de Lobau^ 
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que M. le maréchal Comte Gouvion-Saîni-Cyr 
a munis de pouvoirs nécessaires. 

A Herzog&yvalde , le 1 1 novembre 1 8 1 5. 

Signe le Baron de Rothkirgh , colonel ifli- 
périal et royal, et chef de letat-maj[or 
de la quatrième division^ 

Le colonel Murawieff. 

Les susdits articles seront signés par le général 
de caTalerie commandant Tarmée alliée devan\ 
Dresde , Comte de Klenau ; ensuite par le com^ 
mandam russe M», le Comte G. L. de Tolstoï; 
enfin par M. le maréchal de Fempire Comte 
Gouvion-Saint-Cyr, et n auront la force et valir 
dite qu'après avoir été revêtus dea^^ignatures. 

Le lieutenant-général Comte de TôYistoi* 

Le général de cavalerie Comte de KLSNAUiL 
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jBulTeùin officiel publié a Francfort h 17 nom. 

vembre x8i3. 

Lorsque l'Empereur Napoléon marcha- dans 
les environs d& Leipzig, il laissa à Dresde le 
eorps du maréchal Saînt-Cyr pour se maintenir 
dans cette ville fortifiée et sur l'Elbe, jusqu'à oe^ 
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cfixe la bataille quil alloit livrer^ et de Tissae 
heureuse de laquelle il ne dôutoit pas ^ lui per^ 
mettroit de retourner sur l'Elbe, 

La perte de celte bataille dut immanquable- 
niçnt entraîner la chute de Dresde. Pour laccé- 
lérer , le général en chef Prince de Sch warzen- 
berg jugea nécessaire de renforcer le lieutenant- 
général Comte de Tolstoi , que le Baron de Ben- 
nigsen avoit laissé dans les environs de Dresde. 
11 y destina la division du général Comte de 
Kleiiau , qui se mit en route dès le :20 octobre. 

Cependant le maréchal Saint-Cyr avoit fait^ 
avec la plus grande partie de ses troupes , une 
sortie sur la' rive gauche de TElbe ; mais le Comte 
de Rlenau, réuni au Comte de Tolstoi, le rejeta 
dans la ville et ly bloqua. ' 

Le maréchal ^ qui sentait le danger de sa po- 
sition , tenta , le 6 novembre y une attaque sur le 
corps du feld-maréchal-lieutenant Prince de Wied- 
Runkel, qui bloquoit la ville sur la rive droite de 
TElbe. Le dessein de Tennemi étoit de pousser 
vers Torgau, et d'abandonner Dresde, qu'il re- 
gardoit comme intenable. La bravoure des troupes 
du Prince fit échouer l'entreprise de l'ennemi et 
le força à rentrer ^ans la ville. 

Sa position devint désespérée. Dénué de vivres 
et de munitions, il se vit dans la- nécessité de 
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proposer au Comte deKfenau une caJ>îtulation, 
sàUB qu on lui eût adressé une sommation.- Datïs 
le projet rédigé par lui-^méme , le marééhal Saint-^ 
Cyr déclara son corps d'armée prisotihier de 
guerre^ $ous la condition cependant de pouvoir 
retourner en France et servir de nouveau contre 
les puissances alliées au bout de six mois. Le 
Comte de Klenau lui fit l'observation que^ n'étant 
pas autorisé à accorder une capitulation ei avan- 
tageuse ^ il devoît craindre d'^n devenir respon- 
sable* Cette déclaration n'empêcha pas le maré- 
chal de proposer de nouveau une capitulation, 
qu'en général expérimenté . il devoit pressentir 
ne pas voir ratifiée par le général en chef Prince 
de Schwarzenberg. En vertu de cette capitula- 
tion qui fut ^gnée le ii, la garnison obtint la 
permission de se retirer en France , à condition 
toutefois de ne pas servir pendant six mois contre 
les puissances alliées ; elle devoit s^ rendre en six 
colonnes et partir de Dresde du 1 2 au 17. 

Le désir seul de ménager la ville et de pou- 
voir bientôt employer ses troupes à une autre 
destination pouvoit engager le général Klenau à 
signer une capitulation contraire aux ordres 
précis qu'il en avoit reçus du feld-maréchal. Ce-» 
lui-ci s'est en conséquence vu dans la triste né-p 
cessité de dé^pproûver la conduite du générc^l 
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de cavalerie Comte de Klenau , et de r^user la 
ratification de la capitulation* 

En conséquence ^ le feld-zeugmeîster-général 
Marquis de Cbasteler a reçu l'ordre de notifier 
cette résolution au maréchal Saint Çyr, et de ré- 
tablir le corps d année ennemi dans la possession 
de Dresde et de tous les moyens de défense y sans 
exception , qui , avant la signature de la capitu- 
latipi)^ étoient à sa disposition. 

Les propositions de capitulation faites pour 
^rfurt ont été rejetées par le lieutenant général 
de Kieist ; mais la suspen^on d'armes qui a été 
accordée le 9 j^ la garnison a été prolongée jus- 
qu av ;io. 

Nota. Le maréclial Sainl-Cyr ayant reAisé âe rentrer 
)i Dresde, fut conduit, ayec son armée, en Bohême. 

Voici la liste officielle du montant <le l'armée fraisi« 
çoiae sortie de Dresde;^ et de l'artillerie c|ui -j reata« 
Sortis : 
I maréchal de France ; 
II généraux de dirision ^ 
. so généraux de brigade \ 
1,^5^ oSciera, dont 

452 du premier corps d'armée , 
9^7 du quatorzième I 
36o ifolés. 



mH^i^-^mm» 



1,71^1 bomme^, 
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97,714 soas'officiert et soldats , y compris les malades 

qui n'étoient pas dans les hôpitaux ^ doiit 
6,507 du premier corps, 
17,12g du quatorzième corps, 
. • 4,078 ancienne garnison, dépots, et hommes 
isolés. 
6,o5i malades dans les h6pitaui;« 

55,536 hommes en tout. 



Artillerie restée. 



25 obusiers 
69 canons 

8 mortiers 
36 obusiers 
117 canons 



fran^éis. 



} 

! artillerie de siège, 
pitrtie fut rendv 



dontla plus grande 
ue iiux Savons. 



245 bouches à fen« 
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No CIIJ. 

Comfention supplémentaire des traités de subside 
entre le Roi de la Grande-Bretagne d*une 
partf V Empereur de Russie et lé Roi de Prusse 
de r autre , signée a Londres^ le jf septembre 
i8i3 (i). 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité, 

La rareté du numéraire métallique entraînant 
des difficultés et une perte considérable dans 
l'envoi des secours en argent que S. M» Britan- 
nique veut donner à ses alliés pour les aider à sup- 
porter les frais de la guerre contre la France , il 
a été convenu entre S. M. le Roi du royaume 
uni de la Grande-Bretagne et de l'Irlande d'une 
part, et LL. MM. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies et le Roi de Prusse de l'autre , qu'une 
partie de ces subsides sera fournie par le moyen 
du crédit public de la Grande-Bretagne , et sous 
la forme 'de billets de crédit , quî seront exclu- 
sivement employés aux dépenses de la guerre , 
et retirés contre des espèces dans les termes ci- 



Jm-mmmmÊimÊmmmam^mmmmÊamtm^m^t,-mtmmÊmitmmtm^^i^^^tmmmmmmmÊm^ÊÊ^f0ÊK 



(i) Nous n'avions pas reçu c6Ue contention à temp9 
pour la placer après le N^ XLYI decevolumç^ oiieUe 
devroit être insérée. 



1-, 
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-dessous fixés , et aux conditions convenues dans 
la présente convention. En conséquence, et pour 
Texécution du quatrième article de la conven- 
tion conclue à Reîchenbach le îV juin de la pré- 
sente année, S. M. le Roi du royaume uni de 
la Grande-Bretagne et de l'Irlande , et S. M. l'Em- 
pereur de toutes les Russies ont nommé des plé-r 
nipotentiaires pour arrêter la présente conven- 
tion , savoir ; S. M* le Roi du royaume uni de la 
Grande-Bretagne et de l'Irlande , le sieur Ro- 
bert Stewart, Viscount Castlereagh , etc. , etc. , 
et S. M. TEmpereur de toutes les Russies, le sieur 
Comte de Lieven , lieutenant-général de ses ar- 
mées ; lesquels, avoir réchange réciproque de leurs 
pleins pouvoirs prouvés en bonne et due forme, 
sont convenus des articles suivàns : 



Art. I*"^. S. M. Britannique s'engage à pro- 
poser à son parlement qu'il accorde son consen-» 
tement à ce qu'on fabrique pour deux millions 
et demi de livres sterling , ou quinze millions 
d'écus de Prusse ( sur le pied de j 764) de billets 
de crédit en faveur de LL. MMl l'Empereur 
de toutes les Russies et le Roi de Prusse ; de 
cette somme il sera émis un million d'écus de 
Prusse par mois jusqu'à trois mois après la si- 
|gnat^ré de la paix générale, en cas qu'eDç eût 
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lieu arant que toute la somme susdite soit en cir- 
culât ion. La valeur de chacun de ces billets y 
sera énoncée à la fois en écus de Prusse et en 
piastres fortes d'Espagne ^ la piastre à 7 écu« 
Le formulaire sera pareil à celui qui est joint 
à la présente convention. Ces billets seront con^» 
fectionnés par le gouvernement britannique seul , 
et le plus tôt que faire se pourra. Ils seront 
légalement garantis ^ et payables en espèces un 
mois après la ratification de la paix. 

IL Deux tiers des sommes qui seront ainsi 
émises tous les mpis seront remis à S. M* TEm- 
pereur de toutes les Russies , et un tiers à S. M* 
le Roi de Prusse , pour les besoins de leurs ar^ 
mées. L'émission sera reJ)ortée au'i^ juin de Tan- 
née courante. S, M. Britannique sengage en 
conséquence à rémettre à LL. MM. TEpipereur 
et le Roî^ la première fois pour autant de mil- 
lions d'écus de ces billets qu'il s'est écoulé de 
mois depuis le ît juin de cette année^, et d^ 
mettre ensuite à leur disposition un million d'écus 
par mois jusqu'à ce qu^ les susdits quinze millions 
soient complets. 

m. Gbs billets de crédit seront classés ^ numé- 
rotés, et expédiés par millions d'écus depuis I^ 
date de leur émisâon^ chaque million sera divisé- 
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en séries^ et ces séries en numéros; de manière 
que sur ces billets seront exprimés le jour dix 
mois auquel ils auront été émis, le million dont 
ils font partie 9 la série où ils sont placés, et le 
numéro de cette série. On ne fera pas de billets 
auKlessous de cent écus de Prusse* 

IV. II sera nommé, de la part des hautes parties 
contractantes, des commissaires sur le continent 
pour diriger, conformément aux principes établis 
dans la présente convention , la circulation des^ 
dits papiers ; ces commissaires seront préférable* 
ment choisis dans la classe des négocians* Ils 
s'entendront sur toutes les mesures qu'ils juge-> 
ront convenables pour le crédit desdits papiers ; 
les commissaires russes et prussiens auxquels 
lesdits billets seront remis auront principalement 
à donper leur soin pour que leur émission soit 
tellement réglée que leur crédit nen souffre 
pas. 

V. Ces billets de crédit ne portent pas tfin- 
térét ; mais il sera établi dans une ville quelconque 
de l'Allemagne septentrionale ijue le gouvenie- 
ment Britannique^ d'accord avec ceux de Russie 
et de Prusse, désignera^ un bureau principal où 
les porteurs de ces billets pourront les fonder à 
six pour cent , c est-à*dire les échanger en oblir 
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g'ations dé Tétai portant six pour cent d'intérêt^ 
dont il sera tenu registre de la ménle manière 
qu'il en est tenu pour la dette nationale angloise 
dans les livres de la banque d'Angleterre» Lés 
porteurs auront aussi la faculté de les échanger 
contre des debentures portant six pour cent d'in- 
térêt, et qui seront enregistrés et numérotés. Les 
commissaires anglois sur le continent seront char- 
gés de tenir ce registre, dont, pour la sûreté 
des personnes intéressées , on enverra tous les 
mois un double en Angleterre. 

Vl. Les intérêts des billets fondés eii confor- 
mité de Fartîcle V , et changés en obligations dé 
Fétat à vsix pour, cent ou échangés en debentures y 
seront payés tous les six mois (à dater du jour 
de leur remise au bureau principal) dans telle 
ville de l'Allemagne septentrionale que le com- 
missaire de S. M. Britannique désignera pour 
cela. Le paiement de ces intérêts, aussi bien que 
celtiî du capital, se fera dans une des espèces 
mentionnées au i*' article. Les billets entiers qui 
avant la signature des préliminaires de paix n'au- 
ront été ni enregistrés ni fondés, porteront , du 
Jour de cette signature jusqu'à celui de leur rem* 
boursement, un intérêt dun demi pour cent par 
mois. 
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Vil. Le remboursement de tous les quinze 
millions d ecps de billets de crédit dont S* M. 
Britannique se charge^ aura lieu ^ comme il a été 
déterminé à l'article I«^, en espèces, soit en 
écus de Prusse sur le pied de 1 764 , ou en piastres 
fortes d'Espagne , la piastre à un et demi écu de 
Prusse , par mois à dater du mois qui suivra la 
signature de la paix générale^ de manière q^'il 
en sera rembouirsé un million par mois. Ce rem- 
boursement sera effectué de la manière suivante : 
d'abord les billets fondés d'après l'ordre chrono- 
logique de leur fondation ; ensuite les billets 
non fondés émis par mois d'après la date de leur 
mise en circulation ^ de manière que le rem- 
boursement de la somme totale sera effectué 
dans quinze mois. Ce remboursement, aussi-bien 
que le paiement des intérêts , aura lieu dans les 
villes du continent qu'on désignera pour cela. 
Dans le cas, que Dieu préserve! que l'état de 
paix fixé comme époque du commencement du 
paiement seroit de nouveau troublé avant le rem- 
boursement total, les remboursemens n'en con- 
tinueront pas moins sans interruption. 



VIII. Si M* Britannique se réserve le droit de 
pouvoir, si elle le jugeoit convenable, avancer 
l'époque du remboursement des obligations de 
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l'état à six pour cetit^ aussi*bien que des billetdr 
non changés en de telles obligations* 

IX. La présente conrention sera ratifiée par 
les hautes parties contractantes , et les ratifica- 
tions seront , aussitôt que possible ^ échangées à 
Londres en bonne et due forme. 

En foi de quoi nous soussignés , en vertu de 
nos pouvoirs , avons signé la présente conven- 
tion , et y avons fait apposer le sceau de nos 
armes. Fait à Londres ^ le f| septembre i8i3. 

Signé Castlerieagh* 

Le Comte de Lieven* 






/ 
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Formulait^ dont il est question dans Varticle /"". 



sous LAUTORiTi DU ROI ET DU PARLEMENT. 

émis^pour le mois de juin Armes émis pour le mois de juin 
i8i5. ^ i8i3. 

i dette. i cette. 

fooo, iooo. 

Le portear de ce billet «ura , après Téchange des ratifications de la 
paix générale, droit à mille écns courans de Prusse , dont quatorze 
font un marc d'argent de Cologne, sur le pied de 1764, ou à leur 
yaleur en piastres d'Espagne , deux piastres d'Espagne sur le pied 
d'aujourd'hui, à trois écus sur le pied de 1764; en conformité des 
conditions d'une convention arrêtée le 3o septembre i9i5 entre S. M. 
le Roi de Grande Bretagne et dlrlajnde, et LL. IVIM. l'Empereur de 
toutes les Russies et le Roi de Prusse. 

Le du mois de i8i5. Le du mois de i8i5« 

N. N. N. N. 

Commissaire de S. M. Britannique. Commissaire de S^ M. Britannique* 

Observation, D'après l'article 5 de ladite conTention le porteur du billet ci-dessus , 
eki le prësentaut et remettant au bureau de S. M. BritanDÎqne , a droit, i son grë, 
ou i en faire échange contre la valeur en obligations de IVtat , portant six pour 
cent d'intérêt, dont il sera tenu un registre de la même manière qu^on en tient 
pour la dette nationale angloise dans les livres de la Banque d^Ângleterre , ou de 
sW faire délivrer un récépissé qui portera également intérêt à six pour cent; Tun 
et l'autre jusqu'à ce que le capital aura été payé , conformément au contenu de 
ladite convention. ^ 

FIN DU TROISIEME VOLUME. 
TOME III. 3o 
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